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La a dirigeants 

péruviens ont sans doute pu 
pousser un léger soupir de soula- 
gement le mercredi 20 mai. La 
première grève générale lancée 
depuis Juillet 1986 per les syndi- 
cats de tendance commudste 
pour dénoncer la politique éco- 
nomique du gouvernement de 
M. Alan Garcia a certes été assez 
largement suivie, en particulier 
dans la capitale, mats effe n'a pas 
débouché, comme on pouvait le 
redouter, sur des violences 
générafisées. 

H est vrai que ta police, en état 
virtuel de rébellion la veilla 
encore, était dans les rues, â son 
poste. Elle a aisément dispers é 
les maigres tenta tiv e s de mani- 
festation devant les locaux da la 
Confédération générale des tra- 
vaHaurs péruviens. En a ccordant 
in ext r e mis s a t isfa ct i on aux poli- 
ciers en colère qui réclamant, 
eux aussi, des aug me nt a tio ns de 
salaire et des primes de risque, 
le gouvernement a pu désamor- 
cer des risques graves d'axplo- 
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• Troisième épreuve, troisième 
défi en quelques jours et pour le 
moment du moûts apparemment 
surmonté. Le Sentier lumineux, 
qui célébrait mardi le septième 
anniversaire du déclenchement 
de la bitte armée dans les Andes 
centrales, n'a pas, comme on le 
pensait, mis à pro fi t les diffi- 
cultés du gouvernement pour 
réaliser des opérations de guér- 
rtSa urbaine spectaculaires. 


m reste que les 
périls demeurant, qâftoa stttgas 
s'am o nc e lant. La jedh» sffrüBgfr 
d ém oc ra tie péruvienne sembl e — 
comme maRieurausement bien 
d’autres en Amérique latine — 
menacée par les effets d'une 
crise éco n omique bien difficile à 
maîtriser, par les coups de bou- 
toir de mouvements insurrec- 
tionnels armée qui pratiquent 
défibérémant la pofitique du pire 
et aussi par les am bition s de mïB- 
tam qui n'ont pas vraiment 
renoncé, au Pérou comme au- 
tours dans le sous-continent, è 
Jouer un réle politique et è exer- 
cer des pressions con s t a ntes sur 
les dirigeants civBs. 

Bien que M. Alan Garcia conti- 
nue è Lima de bénéficier d'un 
taux da popularité confor ta ble, à 
la vaffle du deuxième anniver- 
saire de sa prise de pouvoir sa 
marge de manœuvre s'amenuise. 
Après avoir marqué des points 
importants dans les premiers 
mois de son action, en particulier 
au plan économique, le gouver- 
nement péruvien a dû réviser ses 
objectifs. Des signes d'essouffle- 
ment sont apparus è la fin de 
l'année. Le dérapage des prix, 
admis et justifié par las diri- 
geants. atteint las secteurs las 
moins favorisés. 


La grève ' du 
19 mai Piastre le mécontente- 
ment social. EBe creuse un peu 
plus le fossé entre le parti eu 
pouvoir et les for ma t i on s do la 
gauche unie que M. Garda espé- 
rait rallier, du moins en partie, à 
mes projets. Las offres de colla- 
boration. et de postes ministé- 
riels, e d r e tsées par M. Garda à 
certaines p iu sunn a l i t é s parmi Iss 
plus modérées de la gaucho sont 
jusqu'à présent restées sans 
réponse. 

La chance du chef de l'Etat est 
que cette gauche resta en frit 
très divisée, hésitante, sans vrai 
progr am ma da rechange, et que 
son dirigeant, M. Barr a nte s , 
ancie n maire de lima, ne sou- 
haite pas rendra la tâche enoore 
plus «fifficie au gouvernement. 
Seule pourtant une a ction com- 
mune de tous les secteurs politi- 
ques, de .la gauche è la droite, 
hostSes à la violence aveugle du 
Sentier lunfetoux, pourrait per- 
mettre de définir une v érit ab le 
stratégie contre le terrorisme, 
prob lè m e numéro un du Pérou. 
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voir adopter par sfc s anus came s le Ront national. Les 
remous provoqués -par les propo s de 44. Non - peroettent S 
M. Le Peu d'ironiser sur le désarroi de la nægarïté'et mettent 
eu ca u se Hanter ité du premier ministre. 

{lire pages 12 et 13 ta articles de P. JARREAUet tA. PASSERON.) 
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Un entretien du numéro un soviétique avec 1*« Unita » 

M. Gorbatchev veut 
« briser l’opposition » des Occidentaux 
à ses projets de désarmement 

M. MBdbnffl Gorbatchev a affirmé le mardi 19 mai lors d*im 
dîner as Kremlin en rhotmear du secrétaire général do PC vietna- 
mies, M. irGoyen Van Ilnh, qne l’URSS était « prête à résoudre te 
problème des missiles nucléaires intermédiaires (FNJ) sur me base 
globale», c’est-à-dire à renoncer & conserver 100 oÿns de SS-20 
sw son territoire asiatique. «Si les Etats-Unis acceptaient de ÿqui- 
der hors moyens nucléaires au Japon, eu Corée da Sad et aux Phi- 
lippines, et i retirer leurs porte-arious au-delà de limites convenues. 
Mes e otendo , les Etats-Unis oe devraient pas non plus posséder de 
FNIsmkmrtaritoire», a-t-il ajouté. 
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MOSCOU 

de notre correspondant 

Les propos très « francs * tenus à 
Moscou par M. Chirac et les der- 
nières déclarations du chancelier 
Kohl hostiles & V« option double 
zéro », ont en un résultat presque 
immédiat. Dans un entretien 
accordé à IVmta lundi et publié 
mercredi 20 mai par la Pravda, 
M. Gorbatchev monte au créneau 
avec une ardeur renouvelée pour 
dénoncer les « atermoiements » 
européens. 

Le ton est plus vif que jamais et la 
stratégie visant à dénucléariser 
l'Europe occidentale est exposée 
sans fard. Le quotidien communiste: 
italien a ainsi la primeur des coups 
de boutoir auxquels doivent s’atten- 
dre dans les semaines qui viennent 
les dirigeants europée ns qui demeu- 
rent sceptiques quant à l'opportunité 
de faire disparaître du Vieux Conti- 
nent tous les missfles des deux super 
puissances dont la portée va de 500 


M. Gorbatchev semble ravi de 
voir enfin se démasquer ceux qui en 
Europe occidentale combattent ses 
initiatives. « On distingue plus net- 
tement les principaux foyers 
d'opposition », déclare-t-il avant 
d’ajouter : - Certains gouverne- 
ments ouest-européens n’ont pas 
encore une idée tris arrêtée : 
veulent-ils ou non que les missiles 
soviétiques à moyenne portée soient 
démantelés parallèlement aux mis- 
siles américains? Ils cherchent à 
susciter des préalables à l'infini. » 

Appel au roi 
en Afghanistan ? 

M. Gorbatchev ne mâche pas ses 
mots et prévient les adversaires à 
l’Ouest de la « nouvelle mentalité ». 
Q n’y aura pas, selon lui, « d'assai- 
nissement radical » dm climat inter- 
national «si on ne brise pas /‘oppo- 
sition de ceux qui se cramponnent 
au concept désuet de la politique de 
force et aux stéréotypes surannés 
dans les relations Est-Ouest ». Dans 
la tradition intérieure soviétique, 
« briser l'opposition » a un sou 
redoutable et bien précis. On veut 
croire que M. Gorbatchev emploie 
cette expr ession de façon métaphori- 
que. 

Ces déclarations 2 IVntta sont 
également l’occasion pour le numéro 
un de faire le point sur P Afghanis- 
tan, les rapports avec Pékin et le 
Cambodge. On retiendra l’allusion à 
un râle possible, dans le processus en 
cours de - réconciliation nationale » 
en Afghanistan, du roi Zahir Chah, 
dépose en 1973 et qui vit en exil en 
Italie. « L'Union soviétique ne 
s’ingère et ne s'ingérera pas à l'ave- 
nir dans la question de savoir où les 
camarades afghans iront chercher 
des partenaires pour réaliser leur 
programme de réconciliation natio- 
nale : dans leur propre pays, parmi 
les Afghans réfugiés ou émigrés, ou 
peut-être chez vous en Italie... », 
affirme M. Gorbatchev. 

Les rumeurs n'ont pas manqué 
depuis un an sur une utilisation pos- 
sible, par les Soviétiques et leurs 
alliés de Kaboul, du symbole que 
r eprésen te l’ancien souverain, mais 
c’est la première fois que la solution 
monarchique est ainsi évoquée 
publiquement & Moscou au plus 
haut niveau. 

En oe qui concerne les rapports 
avec la Chine. M. Gorbatchev note 
les « positions convergentes » de 
Moscou et de Pékin sur « nombre de 


intéressées au règlement du pro- 
blème kampuchéen » et que le désir 
de parvenir & une solution politiqe 
« augmente ». M. Gorbatchev a 
répété ces propos mardi au secré- 
taire général du PC . vietnamien, 
M. Nguyen Van Linh, qu'il recevait 
au Kremlin. 

La position soviétique marque là 
encore un net infléchissement par 
rapport à Père brejnévienne. La 
pression de Moscou sur Pallié viet- 
namien est sans doute moins forte 
que celle exercée sur Kaboul, mais 
dans les deux cas M. Gorbatchev 
incite des « protégés » asiatiques de 
l’URSS à se montrer plus ouverts i 
la négociation avec leurs adversaires 
intérieurs et extérieurs. 

M. Gorbatchev souhaite du mou- 
vement sur ces dossiers bloqués, 
mais son approche n’est nullement 
« postidéologique ». 11 a tenu & répé- 
ter aux journalistes de IVmta que la 
démocratisation en URSS n’était 
pas un « rapprochement avec la 
démocratie occidentale » mais 
« tout le contraire » puisqu’il s'agit 
de « développer l’essence originelle 
des principes léninistes ». 

M. Gorbatchev relance même 
l’Idée d’une réunion à Moscou des 
représentants de tous les PC de la 
planète. H fustige les • appréhen- 
sions » de ceux qui craignent une 
telle rencontre qu’il prétend pour sa 
part aborder sans idées préconçues. 

Le numéro un soviétique, décidé- 
ment hyperactif, veut aussi rendre & 
Moscou son rôle de centre d’un mou- 
vement «progressiste» internatio- 
nal. A l’occasi on des cérémonies du 
sdxante-dixième anniversaire de la 
révolution d'octobre cet automne, il 
sauhaite que se tienne dans la capi- 
tale soviétique une • rencontre 
informelle » qui rassemblerait aussi 
bien les communistes du monde 
entier que les « représentants 
<T autres partis ». 

Q s'agirait de « parler des ques- 
tions qui préoccupent le monde 
entier », mais la « prévention de la- 
guerre n ucléa i re » serait, bien sûr, 
au centre des débats. Une nouvelle 
tribune en perspective pour le secré- 
taire général... 
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Washington maintient son plan de protection 
des pétroliers koweïtiens dans le Golfe 


En dépit de l'attaque, dimanche 17 mai, 
de la frégate Stark par l'aviation irakienne, 
les Etats-Unis sont décidés 2 appliquer leur 
plan visant à protéger les pétroliers koweï- 
tiens contre des agressions iraniennes dans le 
Golfe. Le bilan de l’incident publié mardi 
par le Pentagone s'est alourdi : Q fait état de 
trente-sept morts. 

La détermination américaine a été 
confirmée, mardi 19 mai, par M. Richard 
Murphy, secrétaire d'Etat adjoint pour le 
Proche-Orient, devant une commission du 
Congrès. M. Murphy a précisé que le pro- 
cessus d'immatriculation de onze pétroliers 
koweïtiens était en cours et que raccord défi- 
nitif pourrait être conclu dans les prochaines 
semâmes. 

Le porte-parole de la Maison Blanche a 
indique, pour sa part, qu'il existait sur ce 
point un accord général avec le Koweït et 

S ue les Etats-Unis n’avaient « pas de raison 
e changer leurs plans à ce stade ». 
Washington est d’autant moins enclin à 
modifier sa politique qn’ü ne veut pas laisser 
le champ bore à l’Union soviétique, qui a 
déjà pris des mesures similaires en louant à 
Koweït trois de ses pétroliers. 

La perspective d’un engagement américain 
accru dans le Golfe ne fait toutefois pas 


rtmanimité au Congrès,- où M. Robert Dole, 
le leader de la minori té rép u b licai ne, a 
appelé à un « réexamat spécial » dtr projet 
après l’attaque du Stark. Certains parlemen- 
taires sont de plus en plus inquiets de voir le 
conflit entre rbaù-eî flxak co fl t er de nou- 
velles vies humâmes aux États-Unis, « Le 
gouvernement offre la protection des bâti- 
ments américains à la navigation commer- 
ciale, mais nombre d'entre nous s’interrogent 
sur la capacité de, nbr navires à as surer leur 
propre protection »± a déclaré M. Robert 
TomcelE, représ e n tent démocrate du New- 
Jersey. 


Quarante-hml heures ap rè s Fattaque ira- 
kienne, la question de savoir pourquoi k fré- 
gate américaine ne s’est pas défendue reste, 
en effet, ouverte. 

Le contxo-amiral Harold Bcrnsen, com- 
mandant de la flotte américaine au Moyen- ’ 
Orient, s’est dit incapable^ mardi, rie - donn er 
des explications à ce sujet. Il s’est retranché 
derrière les résultats à venir d'une commis- 
sion d’enquête c onstitué e pour traiter de faire 


la lumi è r e sur les circonstances de l'incident. 
Reprenant un propos de M. Wemberger, 
secrétaire 2 1a défense : « On ne tire pas sur 
des avions amis», le contre-amiral s’eàt 
contenté d’émettre Fhypothèse que, pour le 
commandant de la frégate, le Stark « itecou- 
redt aucun danger ». « L’avion était irakien 
et le fait qu’il s’approche du Stark n’avait 
rien d'inhabituel ni de menaçant », a-t-il 
déclaré. 

Des res p o n s a bles gouvernementaux améri- 
cains ayant requis l’anonymat ont indiqué, 
mardi soir, qne deux ïntercepleurs saoudiens 
F-1S Eagie avaient décollé peu après que le 
Mirage F-l irakien eut été repéré par un 
avion radar américain AWACS basé en 
Arabie Saoudite. Ils ont ajouté que la 
demande d'interception avait été formulée 
par cet appareil « pendant ou immédiate- 
ment après » Fattaque du Stark, mais que 
les pilotes ont attendu en vain l’autorisation 
de leur contrôle an soL 

D’autre part, à Londres, un porte-parole 
du ministère de la défense a indiqué qne les 
responsables de la défense avaient procédé A 
un réexaxuen dès manoeuvres des deux fré- 
gates opérant dans le Golfe. - (AFP, AP, 
Rêtiier.) ■ 


Les pièges de la guerre navale 


En dix jours, les Irakiens et les 
Iraniens ont fait monter la tempéra- 
ture dans le Golfe, mettant 2 rude 
épreuve les deux grandes puissances 
mondiales qui souhaitaient, «««î 
longtemps que possible, demeurer 2 
Fécart de ce conflit régional. Mais 
autant Fattaque d’un frégate améri- 
caine par un Mirage irakien porteur 
d'un missile français a toutes les 
apparences d’une « bavure », c’est-à- 
dire (Tune erreur tragique, autant 
les agressions subies par des navires 
soviétiques, au moins à deux reprises 
jusqu’à présent, semblent relever 
d'actions délibéré es de la part des 
Iraniens. 

Le ton risque de monter encore 
durant les jours prochains. Le porte- 
avions américain Constellation an- 
gle en ce moment vers les six 
bateaux de guerre que les .Etats- 
Unis déploient dam le Golfe. Les 
Soviétiques dépêchent un croiseur 
très moderne de type Kara, de 
9000 tonnes, en direction des trois 
navires de combat et des quatre 
bâtiments de soutien qui patrouil- 
lent dans la région. Pour la première 
fois, par ailleurs, les deux grandes 
puissances ont affiché la couleur et 
pris en quelque sorte des responsabi- 
lités communes : placer sons leur 
pavillon national les bateaux mar- 
chands d’un autre pays. 

Un double 


Ce sont les Soviétiques qui ont 
fait les premiers les frais de la situa- 
tion : le 8 mai, on cargo soviétique 
de '6500 tonnes, VIvan-Kotoryev, 
est pris à partie par des vedettes ira- 
niennes de conception suédoise dont 
l'équipage, formé de Gardiens de k 
révolution, utilise en réalité des 
roquettes soviétiques antichars 
RPG-7 contre le navire ayant 2 son 
bord du matériel de travaux publiai 
destiné au Koweït Selon des évalua- 
tions de source française, ces 
vedettes de 14 mètres sont parties de 
File jde Farisiyah, où les Iraniens 
s’activent à fortifier une base, dans 
le nord du Golfe, 2 hauteur proche 
du 28* parallèle. A mi-che min entre 
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l'Iran et l’Arabie Saoudite, eues sont 
■ en situation de pouvoir contrôler 
l’activité navale au large du Kowe& 
etdeFIrak. 

Le 16 mai dernier, nouveau har- 
cèlement iranien contre un convoi 
soviétique. Un pétrolier de 
70 000 tonnes, affrété pour le 
compte du Koweït, heurte une mine 
qu’un bontre iranien avait préalable- 
ment immergée. Le pétrolier navi- 
gue de conserve avec deux bateaux 
chargés d’armes soviétiques, qui 
transitent par le Koweït pour être 
livrées à Bagdad sous le nez des Ira- 
niens, et il est escorté à distance par 
des navires de guerre soviétiques. 

Face A ce double défi, les Soviéti- 
ques se donnent les moyens d’une 
riposte : le croiseur Kara va soos peu 
se présenter A l’entrée du Golfe, 
‘avec ses systèmes {farines antiaé- 
’ricmics et^Rntïsur&ice. co ntre les héli- 
coptères et les bateaux dotés de mis- 
siles ou de mines conçues pour 
neutraliser le trafic maritime. 

Les Américains ont eu à affronter 
une situation totalement différente, 
dans la nnit du 2 7 au 1 8 maL La fré- 
gate de lutte antison 1 marine Stark 
tourne en rond, depuis trois 
semaines, dans nue zone du Golfe 
mal définie, entre k ligne du trafic 
maritime suivie par les Iraniens an 
plus près de leur côte et k ligne, 
située plus au sud, qu'emprunte le 
commerce internationaLA 22 h 30, 
un Mirage F-l irakien tire dans sa 
direction un nussOe surfacesurface 
Exocet qui fait mouche. 

Dans ce no man’s land où le Stark 
est en patrouille, les Irakiens ont 
probablement tiré sur un objectif 
non identifié. D'abord* le radar du 
Mirage ne donne qu’une identifica- 
tion de k position de k cible, sans 
aufre indication sur sa nature prê- 
tas». Sauf A passer au-dessus de sa 
code,' k pilote n’est pas en mesure 
de la connaître par le détail. 
Ensuite, si- infime un avion-radar 
AWACS en évolution près dé k 
zone h 1 pu signaler, comme c’est 1e 
cas, que lès radars d’un Mirage ira- 
kien étaient pointés sur le Stark, 
cette information ne préjuge en rien 
du caractère Agressif de l’avion ainsi 
détectftrEnfm, k frégate américaine 
a cherchéà dialoguer avec FappareD 
irakien :ü éÛt fallu que le pilote du 
‘ Mirage^ fûtrft l’écoute de k fré- 
quence Internationale d’urgence 243 
et qu*n n’échangeât pas d'informa- 
tions opérationnelles avec son £qui- 
piçrén patrouille, . 

- Parce qu’elle est une frégate de 
lutte antisouamarme, le Stark est 
sofc^âpée matière de protec- 

- tidn antiaérienne. La mise en œuvre 
^ de ses canom.Pballanx, qui crachent 

■ tu* - véritable ; rideau-bouclier de ’ , 
j munition* contre des missiles 
-adverses, suppose que l’équipage ait 
, été mis ea état d’alerte ultime au 
moment où l'Exocet ne lui hîMe que 


quelques secondes pour réagir. Les 
spécialistes français admettent après 
coup que les défenseurs du Stark 
n’aient pas reçu A tempe, de leurs 
autorités politiques et militaires, le 
droit d’o u v erture automatique du 
feu co n t re une agression inattendue' 
et encore mal identifiée. 

Qni s’y frotte 
s’y pique 

C’est, toutes comparaisons gar- 
dées par ailleurs, k politique du 
« qui s'y frotte s’y pique » qu’illustre 
la décision de Moscou et de 
Washington d’escorter leurs navires 
marchands. L'escorte est un acte 
d'Etat. L'Union soviétique s'engage 
à proté g er les bateaux qui lui appar- 
tiennent ou qui sont désormais 
placés sous son pavillon. Les Etats- 
Unis se mett ent en situation d’en 
faire autant, -surtout pour des 
navires qui contribueraient 2 ravi- 
tailler leur escale utilitaire de Bah- 
reïn, phis au sud. 

Irakiens et Iraniens devraient 
savoir A quai s’en tenir. A cela près, 
cependant, que Téhéran, en choisis^ 
saut de pratiquer la tactique du har- 
cèlement, pourrait ne pas se sentir 
concerné; ou dissuadé, par k « gesti- 
culation » américaine ou soviétique. 
Si PUman soviétique ne peut pas 
longtemps demeurer sans répliquer, 
l'Iran, au contraire, peut conserver 
l’initiative et continuer à prendre 


des risques ea jouant les trouble- 
fête. 

A ce jeu, m k Grande-Bretagne ni 
k France ne sont eu mesure d'être 
durablement associées, faute des 
moyens militaires adéquats. Les Bri- 
tanniques n’escortent pas leur trafic 
maritime : ils raccompagnent, c’est- 
à-dire qu’ils le protègent A distance 
respectable, sans un ferme engage- 
ment du gouvernement. Toute 
liberté de manœuvre est reconnue 
anx seules compagnies impliquées. 

La France, dont les avisos- 
escorteurs restent dans l’océan 
Indien, et ne patrouillent pas systé- 
matiquement dam le Golfe, exerce 
une protection que d’aucuns appel- 
lent « aléatoire » et qui repose sur la 
présence ou l’assistance de ses 
navires de guerre. EDe en a explici- 
tement, de langue date, averti ses 
mariudecantçeroa Trèsschémati- 
. quemcnt, t& jgarinc u* escorte pis et 
die n’accompagne pas les bâtiments 
qui se livrent 2 une activité économi- 
que qui ne relève pas de k souverai- 
neté de l’Etat et qui ne représente 
un intérêt vital, puisque la flotte 
pétrolière française est quasi inexis- 
tante. La marine vient en aide aux 
navires français sur leur demande, 
as cargo Brisaeh par exemple, qui a 
été touché par des missiles français 
AS-I2 tirés par deux hdicoptèrea 
iraniens. Elle l’a déchargé des explo- 
sifs qu’il transportait, avant sa répa- 
ration dans un pays du Golfe. 

JACQUES KNARD. 
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Amériques 

Un entretien, à Mougins, avec l’ancien président haïtien 

Quand Jean-Claude Duvalier s’ennuie... 
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CANNES 

de notre envoyé spécial 

Au bout da ta patita routa bordée da 
cyprès, uns simple grille noire s’ouvra élec- 
tronquamant è l'arrivée da la voiture. Dans le 
jardin, te long de la piscine, un homme armé 
d’un fusil arpente la propriété qui jouxte 
r autoroute de l’Esterel. La porte en far forgé 
de cette éiégama bétisae de pierre est fermée 
A dé. C’en Jean-Claude Duvalier qui l'ouvrira 
lut-mArne en prenant soin de la refermer. Le 
locataire de cette maison, qui appartient à un 
fi* du müEardairo Khashoggi, est prudent. 
« Quand on sa dtpiaoa. on prend aussi dm 
précautions . et nous sommes toujours 
accompagnés. » 

De oette construction récents, il n'e pas 
fait une forteresse, mais des chiens bergers 
allemands sillonnent les 2 hectares de ter- 
rain, et tes volets du premier étage sont 
fermés, lin garde du corps du couple prési- 
dentiel est chargé des courses. Par un même 
souci de discrétion ou de prudence, tes voi- 
tures de sport garées dans la cour sont 
recouvertes d'une housse, s Elles ne 
m’appartiennent pas ». s’empresse da préci- 
ser Jean-Claude Duvalier. Depuis l'été der- 
nier, plus aucunes forces da l'ordre françaises 
n'assurant sa sécurité et, même s'H affirme 
s ne pas craindre grand-chose a. une surveil- 
lance certaine est assurée. 

«Mais md, 
tn es racore jeune». » 

L'ancien président i vie haïtien est tou- 
jours assigné è résidence dans te départe- 
ment des Alpes-Maritimes. Mais il a «dis 
bonnes raisons a da penser que cette mesure 
va être bientôt levée et qu'H pourra circuler 
Brament en France. Rien ne lui a été encore 
officiellement annoncé. Sa femme, Michèle 
Bennett, s'est- déjà rendue è Paris à la fin de 
la semaine dernière pour une intervention 
chirurgicale. Mais, pour l'instant, te couple 
présidentiel a Uraité - au moins officielle- 
ment — ses déplacements è l'intérieur du 
département. Jean-Claude Duvalier avoue 
* apprécier particuBàrwnent cette région a 
qu’il avait visitée en 1969-1970 avant de 
succéder A son père i la tête de l’Etat haï- 
tien. Il envisage d’ailleurs de s'y « fixer défûn- 
: th/amant». 

Dans te petite ville de Mougins, leur arrivée 
est passée presque inaperçue. On n'en 
entend jamais parier, dît un chauffeur de taxi, 
eauf a y a quelques jours lors du procès de 
Grasse. € Les gens sont gentils et très 
eccueBtants ». assure pour sa part Jean- 
Claude Duvalier, qui cons a cre so n temps à la 
lecture, a histoire, sociologie», et à suivra la 
politique française et étrangère dans les jour- 
naux. a P arrive que l'on s'ennuie un peu. 
c'est vrai ; mais je fais du sport at en ce 
moment ja regarde le Festival da Cannes à la 
télévision. La conduite sportive [un des ses 
hobbies favoris] ne m’intéresse plus. » Dans 
te sakm bordé de grandes baies vitrées dui 
S'ouvrant sur le jardin, Jean-Claude Duvalier, 
an polo et pantalon de toile, est assis è 
r extrémité de l'un des canapés. II est inquiet. 
Reposé, certes, mais sur te qunvive, presque 
effrayé da sa propre audace : recevoir un 
étranger, journaliste de surcroît, alors qu'il 
s’est jusqu’ici toujours abstenu de faire des 
déctera tiens... 

Dix fois 3 demandera si cet entretien ne 
risque pas de hé porter préjudice. Mais si l'on 


aborde la situation actuelle en Haïti, son 
regard s'éclaire un peu: «Je téléphona au 
moins une fois per semaine dans mon pays 
où j'ai toi (jours des contacts. » Alors qu’il 
avait annoncé - lors d’un entretien télépho- 
nique avec Jean- Pi erre Elkabbach en février 
1986 — son intention d’abandonner définiti- 
vement la politique, il en aujourd'hui moins 
affirmatif. « Selon l'évolution de la situation, 
je peux envisager de jouer à nouveau un 
rôle », confia-t-il. « Mais oui, tu es encore 
jaune », renchérit son beau-père, Ernest Ben- 



nett , qui, présent pendant tout l'entretien, 
compléta souvent tes propos de l'ancien pré- 
sident A vie. 

Ce nouveau rfila éventuel, il ne le volt, 
pour l'instant, pas très clairement, mais il 
insiste sur la puissance du parti duvaüdriaia, 
« te pus important encore aujourd’hui, même 
s'ils se battent entre eux pour te pouvoir. Ah I 
si seulement ês s'enrendatent... a II affirme, 
cependant, « ne plus avoir aucun contact» 
avec te général Namphy, te président du 
Conseil national da gouvernement haïtien. 
Ses commentaires sur la situation actuelle se 
résument en un mot : « f anarchie». « C'est 
vrai, les gens sont beaucoup plus fibres 
qu'avant, et c'est bien, mais il ne fout pas 
tomber dans Faxcès. Ce n’est pas avec un 
processus démocratique que Fon peut amé- 
liorer ies conditions de vie de la population. » 

« Nous étions snr b voie 
de b démocratisation * 

Dana te salon, face au bar devant lequel 
défilent tes nombreux enfants qui peuplant la 
maison ce week-end - beaucoup de mem- 
bres de la famvHe du président habitent eux 
alentours, — Jean-Claude DuvaKer entend 
encore rester très discret sur son déport de 
Port-au-Prince, «fi y a eu beaucoup de 
léchage, y compris dans la classa haïtienne. 
Des gens ont participé au complot, même i 
l'intérieur du palais. Mais fi est trop tôt pour 
an parler et je ne veux pas nuire i la famfffe 
duvaliériste. » Ses seules flèches è r égard 
d’Haïtiens, D les décocha A Marc Bazin, l'un 
de sas anciens ministres des finances, fonc- 
tionnaire international A la Banque mondiale 
et aujourd'hui candidat A réfection présiden- 
tielle en Haïti, «fi ne voulait pas m’obéir. 
C'était da Hnsuborténatbn et je ru limogé. 
Da toute façon, fi n’a pas Fétoffe d’un chef 
d’Etat. » 

Jean-Claude DuvaKer voit pourtant « deux 
ou trois successeurs possibles au général 


Namphy ». sans vouloir cirer de nom publi- 
quement. U assure avoir du respect « surtout 
pour cette paysannerie qui porte le poste du 
pays ». A la fin de l'entretien, ri demandera 
d'ajouter è ses propos r estime qu'd voue 
« aux membres du gouvernement et i ceux 
qui m'ont servi loyalement jusqu'à mon 
départ ». Il ne voudra pas « pour rmstant » 
nommer ceux qui font, selon lui, « trahi ». 
Car Jean-Claude Duvalier, près de aeize mots 
après son départ d’Haiti, s'estime Toujours 
victime « du clergé, des communistes at d’un 
complot ». S'il affirme avoir pris seul la déci- 
sion de quitter te pays, il ne reconnaît aucune 
erreur particulière : « Nous étions sur la voie 
de la démocratisation, mais cela prenait du 
temps. » 

L’ancien président estime que la Situation 
an Haïti va continuer è être précaire et déli- 
cate. Ses démâtés actuels avec ta gouverne- 
ment de Port-au-Prince ne semblent pas 
l'inquiéter beaucoup. La montant de sa for- 
tune n'est, selon lu. que te « résultat d'éco- 
nomies bien gérées ». Et d'ail leurs. « on ne 
peut jamais évaluât ta fortune de quelqu'un ». 
estime son beau-père. « On peut quand 
même donner une fourchette », répond Jean- 
Claude Duvalier en refusant toutefois de te 
faire. Il indiquera simplement que te chiffra 
est « bien inférieur à 100 mêlions de dol- 
lars ». c De toute façon, le chef de l'Etat en 
Haiti a toujours été une sorte de père de 
famiBe, dit Ernest Bennett, et on a bien raison 
d'appeler cela un système paternaliste. 
L’argent était entièrement distribué. » Son 
gendre donne un exempte : a Le lycée da 
Port-de-Paix [une vilta au nord-ouest de ITJej, 
ce n'est pas r éducation nationale qui Fa 
construit, c’est moi. » 

«On regrettera 
son départ»» 

L'ancien chef d'Etat souligne qu'ils ont 
abandonné beaucoup de choses en Haiti. La 
maison où il vit aujourd'hui était entièrement 
meublés A son arrivée, et seuls quelques por- 
traits — de son père, de lui-même A son 
bureau présidentiel ou en famille - ornent le 
salon. Unique présence haïtienne : r emblème 
de rSe, encadré, trouve sa place dans un coin 
de la grande pièce. « Le créole, on ne le parle 
qu'avec ta domesticité», précise même Jean- 
Claude Duvalier. Un rappel presque anachro- 
nique dans cet intérieur pour magazine de 
décoration. Les livres y sont absenta; 
quelques-uns sont empilés sous te catalogua 
des Trois Suisses, A côté d’une dizaine de 
disques, tout cela plus ou moins cfissênulé 
par un grand écran de télévision. 

Présidant par hasard, désigné par son père 
A qui il avait un court moment tenu tête, 
Jean-Claude DuvaKer traîne aujourd'hui un 
ennui visible et fait mine de se piquer de poli- 
tique. Son beau-père, lui, annonce la publica- 
tion d’un livre pompeusement intitulé Du 
Capitole à la roche Tarpéienna, et affirme : 
«Voue verrese, bientôt on regrettera son 
départ.» Pour l'instant, la famüte entoure 
l'ancien président. « qui n'aima pas se sentir 
seul», comme te précise un de ses neveux. 
Aujourd'hui plus encore qu'hier, c'est bien 
pourtant un homme seul, presque traqué, qui 
referme derrière nous la porte de sa résidence 
cannoise avant d'allumer A nouveau la télévi- 
sion qu'un intrus hà avait fait éteindre pour 
quelques heures. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


BRÉSIL : la durée du mandat présidentiel 

La décision de M.&rney 
de rester an pouvoir jusqu’en 1990 suscite 
des remous dans les milieux politiques 


RJO-OE-JANEJRO 
de notre correspondant 

M. Samcy est toujours nerveux 
quand iî se présente devant les 
caméras de télévision. Mais il l'étaii 
spécialement, le lundi 1S mai, quand 
il a adressé A ses concitoy ens - un 
communiqué de lu plus grande 
Importavre pour le destin politique 
du pays». Enflant un peu plus. la 
voix que <nubimde, prenant le mas- 
que d'un homme dur, résolu, jj a 
déclaré que l’incertitude ae pouvait 
plus durer, qu'd y allait de la solu- 
tion même de la crise 
de la stabilité, de la démocratie. - Je 
resterai eu pouvoir jusqu'en 1990 », 
a-t-il annoncé, en réponse è ceux qui 
demandent l’élection de son succes- 
seur dès l’an prochain. Cest là, à 
l'en croire, une manifestation de 
- désintéressement exemplaire » : 
élu pour six ans, il accepte de n'en 
faire que cinq. 

Le message présidentiel a créé 
a ne belle effervescence A Brasilia. 
Voilà des mois que les milieux poli ti- 
ques retournent la question dame 
tous les sens: combien de temps 
M. Sarncy doit-Ü occuper la prési- 
dence ? Il était entendu que la 
réponse devait être donnée par 
T Assemblée constituante. Les parle- 
mentaires, réunis depuis le 
1 er février dernier pour élaborer une 
nouvelle Constitution et décider du 
futur régime politique - présiden- 
tiel ou parlementaire, - devaient 
aussi se prononcer sur la durée du 
mandat présidentiel : quatre ou cinq 
ans. M. Sarncy n’a pas attendu leur 
verdict, d'où une certaine émotion 
chez tes constituants, pour qui 
r Assemblée populaire est souve- 
raine sur un tel sujet. 

Les justifications du chef de 
l'Etat ne sont pas toutes dénuées de 
fondement. Il y a cinq mois, 3 a 
demandé aux partis de l' Allian ce 
démocratique — la coalition au pou- 
voir — de se prononcer sur la durée 
de son mandat. Ceux-ci ne l'ont pas 
fait. Attendre davantage, c’était 
aggraver la crise d'autorité dont 
souffre 1e gouvernement. C’était 
» paralyser la nation ». 

En revanche, M. Sarncy maltraite 
lé bon sens quand il attribue A 
l’incertitude politique les difficultés 
économiques du moment et notam- 
ment la poussée inflationniste 
(800 % par an). Selon hri, en effet, 
l’inflation est d’abord un - problème 
politique ». Autrement dit, te déficit 
budgétaire, reflet boomerang du 
plan Cr u z a d o - c’est-à-dire d'un 
blocage des prix artificiellement 
prolongé — et la - mentalité infla- 
tionniste » qui! reprochait lui-même 
Tan dernier A sa concitoyens ne sont 
pas les raisons véritables de 
l’actuelle flambée des prix. 

La définition du mandat préadca- 
tiel est donc la «Vernière panacée pro- 
posée au peuple brésilien. L’an der- 


nier, il y avait eu le plan de 
stabilisation destiné b donner au 
Brésil one inflation «d Ai suisse » et 
une croissance « à la japonaise ». En 
février dernier, il y avait eu le mora- 
toire sur la dette extérieure destiné à 
stopper - l’hémorragie » provoquée 
par les exigences des créanciers 
étrangers. Trois mois ont passé et, 
bien que te Brésil ne paie plus tes 
intérêts de sa dette à moyen et long 
terme, ses difficultés se sont encore 
aggravées. 

Crise 

derÉgëme 

En décidant de rester cinq ans à 
soc poste, M. Sarney renie en outre 
ses propres engagements et ceux de 
l’Alliance démocratique. Le PNDB 
avait fait campagne pour que le suc- 
cesseur du dernier président mili- 
taire rit choisi au suffrage univer- 
seL II avait échoué. Aussi était-3 
entendu que, è défaut d’être un 
« élu du peuple ». 1e successeur du 
général Ftgueiredo serait un prési- 
dent de transition. Quatre ans, 
c’était un délai raisonnable pour pas- 
ser de la dictarure à la démocratie; 
et M. Sarncy avait dit publiquement 
qu’il n'en souhaitait pas davantage. 
Encore fallait-il que l'Assemblée 
constituante modifiât la législation 
antérieure, qui donne théoriquement 
à M. Sarney le même mandat qu’au 
général figuciredo. 

M. Sarney chercbo-t-0 un affron- 
tement avec ses adversaires en déci- 
dant de rester au pouvoir jusqn’à 
1990? Peut-il braver impunément 
l'Assemblée constituante ? U ne va 
pus A la bataille en tout cas sans 
munitions. II s'est assuré l’appui du 
ministre de l’armée. 1e général Lco- 
nidas Pires, qui interprète sans 
doute l’état d’esprit de ses compa- 
gnons d’armes en écartant « l'aven- 
ture» d’une campagne présiden- 
tielle l’an prochain. M. Sarney 
compte aussi sur l'adhésion de gou- 
verneurs de poids, co mm e celui de 
Sao-Paulo, ainsi qne de plusieurs 
chefs de file de l’AtKance démocra- 
tique. 

En revanche, au sein du PNDB, 
une majorité souhaite Je voir partir 
au bout de quatre ans. Le porte- 
parole du para A l’Assemblée consti- 
tuante, M. Mario Covas, promet de 
faire campagne dans ce sens. La 
polémique n'est pas vaine. Elle 
reflète la crise de régime que tra- 
verse la nouvelle République et le 
discrédit qui frappe le gouverne- 
ment de M. Sarney. Plus qu’à un 
président ordinaire, U est demandé è 
celui-ci de « mériter* son mandat 
Méritera-t-il le délai qu’il vient de 
s’octrçyer ? La plupart des observa- 
teurs pensent que non : l'incertitude 
subsiste donc. La crise ne fût que 
c om me n cer. 

CHARLES VANHECKE. 


ÉTATS-UNIS : l’enquête du Congrès sur 1 « Irangate » 
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% Confirmation par la Sénat 
«te ta Domination da M. Webster A 
ta tête da ta CIA. - La Sénat a 
'confirmé, mardi 19 mai, la nomina- 
tion de M. William Webstar, ancien 
directeur de la SC roté fédérale (FBI), 
A la «firectîan de f Agence américaine 
de iwtsatgnstnents (CIA). M. Webs- 
tar s’est engagé à informer tes com- 
missions du Congrès chargées du 
contrôle de la OA des activités «ta ta 
centrale. - (AFP.) 

• M. Sosrss critique ta pré- 
sence de troupes cubaines an 
Angola. ■ — La présidant - portugais, 
■M. Mario Soares, a Indiqué, te mardi 
19 mai à Washington, que la pré- 
•encadairoujrascubeinasaftAngota 
aidait * certains pays» (sans toute- 
fois mentionner to nom da rUnion 
soviétique} A établir leur hégémonie 
an Afrique australe. M. Soarai S 
cependant aouügnd 1a volonté du 
Portugal de maintenir uns stricts 
politique da non-ingérence dans tes 
aflakes intérieure» - angolaises. Le 
président portugais a par adteurs 
Invité I» EtatfrUnte A soutenir te 
nouveau chef de l’Etat du Mozambi- 
que, M. Joaquim Chissano. qu'il ; 
considère comme un «modéré», 
point de vue que partagerait 
Washington, selon M- Soares. 

■ t Exécution d'ut» condamné è 
mort su MtatfaripL - Un homme, 
condamné i mort pour te meurtre ; 
d'un officier da poBoa, a été exécuté 
te mardi IB mai, «fana la chambre è- 
m de ta prison de- parchmân (Mte- 
8na{p9. Edvvatd Earl Johnson, vingt- 
six ans, est moa au bout de 
vingt minores.- C'est ta premier 
condamné è mort exécuté au Misai»- 
«pi députe quatre ans. «t ta «aante^ 
douzième «ut Etats-Unis depuis ta 
rétabfissemarit da' te peina da mort 
an 1976. -{AFP). 


Les tribulations de Bob Owen et d’OUie North 


Les séances publiques des com- 
missioiis d’enquête du Congrès sur 
r- Irangate » sont entrées, mardi 
19 mai, dans leur troisième semaine, 
avec l’audition de M. Robert Owen. 
Ancien consultant du département 
d'Etat, ce dernier faisait office 
d’agent de liaison entre les «con- 
tras > nicaraguayens et le 
lieuienant-eoloDel Ollie North, fonc- 
tionnaire au Conseil na ti o n a l de 
sécurité de la Maison Blanche. 
Tranchant sur tes précédents témoi- 
gnages, qui s’étaient caractérisés par 
leur gravité, M. Owen a donné m» 
vision plutôt rocambolesque de ses 
activités. 

« On m’a ordonné de me rendre 
dons une échoppe chinoise du Louer 
East Slde » (quartier mal famé de 
New-York), a-t-il raconté. Après 
s'étire identifié par un mot de pe«o 
auprès d'un inconnu, il a vu celui-ci 
« retrousser son pantalon et en sor- 
tir une liasse de billets de 100 dol- 
lars. Toi caché ces billets -Il y en 
avait pour 9 500 dollars — dans un 
journal que fat donné» au général 
Secord, un des principaux protago- 
niste de l'affaire iranienne, a-t-îl 
ajouté. 

. M. Owen. trente-deux ans, a 
affirmé avoir été envoyé au Costa- 
Rica par le lieutenant-colonel North 
pour étudier la construction d’un 
aérodrome secret de soutien aux 
«contras». Q a précisé avoir ren- 
contré & cette occasion un responsa- 
ble de la CIA. qui Ta accompagné A 
rendrait choisi pour construire ta 


piste. A cette époque, le Congrès 

avait interdit & la CIA d’aider mili- 
tairement les «contras» « directe- 
ment au indirectement ». 

L’ancien collaborateur non offi- 
ciel de M. North a aussi affirmé que 
l’officier avait envisagé de faire 
parachuter des armes aux «con- 
tras» par un avion effectuant les 
missions h umanit aires officielles du 
département d’Etat dans la région. 
Toutefois, *par la toi qui fui* 
qu’une catastrophe n’arrive Jamais 
seule», les circonstances ont fait 
que ta cargaison n’est jamais arrivée 
à l’aérodrome où elle devait être 
chargée. 


Lente 

. deWnfiamCisey 

J". *î 

Le témoin à souligné rimportâi|^ 
du rête joué par l'ancien directeur 
de la CLA. William Casey, décédé 
au début du mots, dans le soutien 
aux antwMMfinate*. Il a notamment 
affirmé que Casey « était pm&Oa* 
ment au courant » des actiritéfw- 
lieu tenant-colonel North. '.-J- 

M. Owen a, en cotre, affirmé que 
le leader libyen, Je colonel Kadhafi, ; 
avait versé 3 millions de dollarf 4 1 
Eden Pestera, alias «commandant 
Zéro », un afcden sandiniste devenu 
« contra » avant de se retirer de la 
vie politique. 

Parlant du lieutenant-colonel 
North, il a dit que, selon lui, edui-d 
« n était pas un cathbay » et qu’il 


agissait « en étant couvert ». 
« Tu sais que Je ne fends jamais 
rien comme ça sans avoir des 
ordres», lui aurait dit M. North 
après avoir été limogé de ta Maison 
Blanche. M. Owen a indiqué 
qu’après avoir été l'objet d’une 
enquête en 1985, le lieutenant- 


colonel North lni avait dît : 

« Advienne que pourra ! - «5/ tour 
éclate, je serai le bouc-émissaire ». 
aurait ajouté l’officier. Il arrivait 
aux deux hommes, a dit le témoin, 
de plaisanter sur les risques qu’ils 
couraient de terminer leur mission 
en prison. 


M. Owen est 1e quatrième témoin 
entendu en public par les commis- 
sions d'enquête, A la suite du général 
Secord, de M. Robert McFarlane et 
de M. Gaston Sigur. Le prochain 
témoin sur la Este est M. Adolfo, 
Calero, on dirigeant do la Contra. — 
(AFP). 


rtt !Wï gy w.ypa»».*:' ' ?’ -r - — 

DESAVOIR 

■ 


vfUlMSvi 


frf jtx 

“i r f /. . • . fû £ ». CO/vT 






**»•;. Vi '•= J 




i».*'. ^ 




'** ! *&“*86j 










4 Le Monde • Jeudi 21 mai 1987 ••• 


Océanie 


FIDJI : dissolution du Parlement élu en avril 


Des affrontements opposent Mélanésiens 
et Indiens à Suva 


Le Ü^itenant-colonel Sitivem Rabota, auteur 
du coup d'Etat du 14 mai aux Ues Fidji, a lancé, 
ce mercredi 20 mai, un appel au calme à la suite 
d'affrontements qui ont opposé dans la matinée 
des Mélanésiens et des Indiens dans la capitale, 
Suva. M. Raboka, dont c’était la première inter- 
vention publique depuis que Je gouverneur général, 
Ralu Sir Penaia Gardian, a annoncé quH avait 
renoncé au pouvoir exécutif^ a exhorté la popula- 
tion à attendre dans le calme l’issue d'une rétrak» 
en cours ce même jour du Grand Conseil des 


chefs coutumiers fidjfens. Ceux-ci devaient pren- 
dre position sur le compromis finalement mis au 
point entre les putschistes et le représentant de la 
reine d'Angleterre : la dissolution du Parlement et 
l'organisation de nouvelles élections. Le gouver- 
ne» général dnrit, en outre, décrété temporaire- 
ment vacart le poste de premier ministre, que dis- 
putait le fientenant-colonel Raboka au chef de la 
coalition travailliste élue en avril, le docteur 
Timod Bavadra. 


SUVA 

de notre envoyé spécial 


La situation s’est brusquement 
dégradée, le me r credi 20 mai, à 
Suva, la capitale des îles Fidji, où 
des heurts ont opposé les commu- 
nautés indienne et fidjîenne 
(autochtones mélanésiens) faisant, 
selon diverses sources, entre vingt et 
cinquante blessés, principalement 
indiens. 11 s’agit des incidents les 
plus graves survenus depuis le coup 
d'Etat du lie uteoanl-colonel Raboka 
- un officier fictfien — qui a ren- 
versé, le 14 mai dernier, le gouverne- 
ment élu du docteur Bavadra, une 
cmdüioa à damnante indienne. 


taires avec ses vingt-sept ministres, 
devait prendre la parole devant ses 
supporters indiens. Ces derniers ont 
été pris & partie et molestés par les 
militants nationalistes fidjiens, qui 
ont aiwri obtenu l'annulation de la 
réunion publique. 


la complaisance 
dePannée 


Les affrontements ont éclaté alors 
que plusieurs centaines de contre- 
manifestants fidjiens tentaient de 
s'opposer à la tenue d’un meeting 
sur le stade de Suva où le docteur 
Bavadra, libéré la veille par les miii- 


II a fallu l’interposition de 
groupes de soldats, 
mitraillette M-16 an poing, pour évi- 
ter que la situation ne dégénère 
davantage. On a toutefois pu noter 
une certaine complaisance de la part 
de l'armée — mélanésienne à 90 % — 
& l’égard des manif estants de l’eth- 
nie autochtone. En l’espace de quel- 
ques heures, les rues de Suva se sont 
ensuite vidées de tonte la population 
indienne, qm a préféré rester claque- 
murée dans ses banlieues. 


accord entre le gouverneur général 
représentant la reine. Sir Ratn 
Penaia Ganilau, et le Eeutenant- 
cokmd Raboka, où ce dernier a 
obtenu satisfaction sur ses deux 
principales exigences : la réforme de 
la Constitution de 1970 et l'organi- 
sation de nouvelles élections. Le 
Parlement issu du scrutin d’avril 
dernier a été officiellement dissous 
mercredi, destituant ainsi juridique- 
ment le docteur Bavadra de sa fonc- 
tion de premier ministre. 


Ce regain de tension intervient au 
lendemain de la conclusion «Ton 


n reste maintenant an gouverneur 
général Ratu Ganilau à constituer 
son propre cabinet, dans lequel fi se 
pourrait qu'on retrouve des mem- 
bres du gouvernement nommés par 
le régime militaire, pourtant décrété 
« illégal» par le représentant de la 
reine. La victoire des nationalistes 
fidjiens s’affirme donc chaque jour 
plus nette, mais on ignorait toujours, 
mercredi, de quelle manière la com- 
munauté indienne entendait réagir. 


Europe 


AUTRICHE 


L’attitude à adopter ratas M. Waldheim 


An moment même où, le mardi 
19 mai, le chancelier autrichien 
Franz Vramtzky s’envolait pour une 
visite de deux jours aux Etats-Unis, 
le président Knrt Waldheim réaffir- 
mait, an cours d'une aBocutkm télé- 
visée, sou innocence et sa volonté de 
rester en fonction * pour montrer le 
chemin ». H a né anmoins concéd é 
avoir « commis quelques erreurs 
non préméditées» en ne fournissant 
pas tout de suite assez de précisons 
sur ses activités pendant la seconde 
guerre mondiale. 

Le président autrichien a, d’autre 
part, affirmé qu’il avait été ttubI 
compris lorsqu’il avait déclaré 
n’avoir « fait que son devoir pendant' 
la guerre ». « J’ai voulu exprimer 
'par-là l'incapacité de ma génératùm- 
à prendre une décision libre et 
l'impuissance devant la force », a-t- 
il ajouté. 


.P arlement le 14 mai dernier se 
Emile à défendre le président de la 
République contre des » attaques 
injustifiées ». k présidait du groupe 

socialiste, M- Heinz Fischer, s’étant 
refusé & cautionner, un texie.de son-, 
tien total et mcondixxnmel proposé 
parles populistes. 


La méthode adaptée par 
M. Waldheim pour contre-ottaqizer, 
en assignant le président du Congrès 
.juif mondial. M. Edgar Bronfman, 
devant un tribunal de Vienne, pour 
* injures publiques » ne fait pas non 
plus Pimammité. Outre qu'elle sup- 
pose que M. Bmufman participe g 
ce procès pour quH puisse avau Beu 
— ce qu'il se refuse pour l'instant à 
faire, - die ne paraît pas de nature, 
aux yeux de nombreux Autrichiens, 
à rétablir le prestige du pays à 
l'étranger. 


FRÉDÉRIC BOBIN. 


Depuis sou inscription, le 27 avril 
dernier, sur la Este des é trang er* 
indésirables aux Etats-Unis, des 
divergences sont apparues an sein de 
la coalition au pouvoir & Vienne sur 
Tattitzide à adopter à son égard. 
Alors que les populistes du vice- 
chancelier et ministre des affaires 
é tran gè re s Aids Mode étaient favo- 
rables à une annulation de la visite 
officielle de M. Vranïtzky-à. 
Washington, cdOe-cï a été mainte- 
nue. Sam que le chancelier accepte 
d’arriver aux Etats-Unis porteur 
d'une note de protestation officteEe, 
comme le sourahaltM. Mode. 


De même, la motiou de soutien an 
président Waldheim votée par le 


Le profil bas adopté per le chan- 
celier Vramtzky en La matière, 
consistant & soutenir le président 
«h qualités» tout eu p râgnt de 
pics en pins os tenaMenien t ses dis- 
tances avec «l'homme Waldheim», 
semble lui être favorable. En rakon 
de la< paralysie» du président de la 
République et de son principal affié, 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Vramtzky est actuellement le 
seul" dirigeant autrichien reçu «n 
réticence à l'étranger. Cela lui 
confère un poids politique et un 
prestige grandmams dans le pays, 
qui devraient encore sortir 
desan voyage aux Etats-Unis. 


L R. 


Asie 


CHINE : le gigantesque incendie du Nord-Est 

Le feu a redoublé d’intensité 


Le gigantesque incendie de 
forêt qui ravage depuis deux 
semailles le nord de la Chine, le 
long de la frontière soviétique, a 
pris ime dnaensioa encore pins 
dramatique, le mardi 19 mai, 
avec la jonction des deux princi- 
paux foyers. • 


PÉKIN 

de notre correspondant 


En dépit des effort d’une quaran- 
taine de milliers de soldats et de 
gardes forestiers, aidés par la popu- 
lation, les flammes ont repris leur 
progression vers le sud, l'ouest et le 
nord, sur un front de plusieurs 


dizaines de kilomètres, atteignant le 
la Chine de 


fleuve Amour qui sépare 1a 
l’URSS. A l’est, une bande coupe- 
feu de 259 kilomètres de long a été 
dégagée et, pour le moment, 
l'avance du feu est contrôlée, nous a 
indiqué le responsable de la propa- 
gande du ministère des forêts, 
M. Zhang Wei. La région demeure 
toujours fermée aux journalistes 
étrangers. 

La sécheresse et le vent seraient à 
l’origine de cet incendie, sans doute 
le plus important qu’ait connu la 
Chine. Selon la météo, des nuages 
s’approcheraient de la zone sinistrée 
et des avions sont prêts & décoller 
pour tenter de crever ces nuages au- 
dessus des flammes. Sinon, le sinis- 
tre risque de continuer à s’étendre, 
dans cette région isolée, difficile 
d’accès et au relief tourmenté, tout 
comme un autre incendie qui a 
ravagé récemment la Sibérie soviéti- 
que. 


Trois secteurs du foyer de l'est 
demeurent inquiétants, et la situa- 
tion n'incite pas à l’optimisme, 
reconnaît M. Zhang. Dca foyers 
presque éteints peuvent être ranimés 
par Ie _ Vent, comme par exemple 
mardi soir autour de la gare de 
Gnlian. 

Pour le moment, l'étendue des 
dégâts est impressionnante : les 
photos de la ville de Xilinji et de la 
scierie d'Alma rappellent celles 
d’Hiroshima après l'explosion de la 
bombe atomique. Les derniers chif- 
fres des victimes, qui datent du 
17 mai, sont de deux cents morts, de 
plus de deux cents blessés graves et 
de cinquante mille sinistrés. Plus de 
600000 hectares, dont 370000 de 
forêt, ont été ravagés. Le coût du 
sinistre, ru» compris la valeur des 
arbres détruits et le coût des opéra- 
tions de sauvetage, dépasse les 
400 millions de yuans (1 yuan vaut 
environ 1,60 F), et encore, dit 
M. Zhang, les sauveteurs sont trop 
occupés pour faire les comptes. 

La télévision montre quotidienne- 
ment les soldats chinois sur le front 
de l'incendie, insistant sur leur 
« abnégation » et leur « amour du 
peuple » en vareuse verte ou vêtus 
de leurs gros manteaux ouatés, 
armés de pdks et de balais, ils 
s’efforcent de circonscrire le sinis- 
tre. Os sont aussi équipés de plus de 
deux mille ventilateurs à main qui 
seraient d'une grande efficacité. En 
l'absence de matériel moderne de 
lutte contre l'incendie, les sauve- 
teurs comptent avant tout sur le 
nombre : les soldats continuent 
d’arriver par milliers, dirigés par un 
PC installe au ministère dès forêts. 


PATRICE DE BEER. 


Violences en Inde entre musulmans et hindous 


(Suite de la première page.) 


Mardi 19 deux personnes 
avaient été tuées et plus de cin- 
quante blessées au cours des affron- 
tements. Les comités civils de «paix 
entre les communautés» cmt été 
réactivés. Mercredi en fin dé mati- 
née, l'atmosphère était encore 
* extrêmement tendue », selon la 
police. 

Comme à l'ordinaire, personne ne 
connaît précisément le prétexte de 
cette nouvelle explosion de vio- 
lences. A Meerut, où des émeutes de 
même type avaient fait une dou- 
zaine de morts le mois dernier, c’est 
un cocktail Mokrtov rudimentaire et 
anonyme qui a incendié, lundi soir, 
une échoppe musulmane adossée à 
la mosquée. Dans la vieille Delhi, 
c'est un motocycliste hindou qui 
aurait « manqué de respect », mardi 
après-midi, â une passante musul- 
mane. Provocation, rumeurs, attrou- 
pements, le tout dans un quartier 
insalubre, surpeuplé et, comme le 
reste de la ville, écrasé de chaleur-. 
Dans ces moments-là, le cycle tradi- 


tionnel de ce qu'on appelle ici la 
«violence communaliste» est tou- 
jours rapidement enclenché. A 
Delhi comme à Meerut, les bouscu- 
lades ont très rite dégénéré en 
batailles rangées, les deux camps 
utilisant tour à tour les pierres puis 
■les bombes incendiaires et même 
quelques armes à Tco. Plusieurs des 
victimes coït été tuées par belles — 
certaines, il est vrai, t irées par la 
police — et d'autres 2 coups ne cou- 
teau. 


Au total, le scénario du drame 
n’est pas différent de ceux qui 
ensanglantent périodiquement, 
depuis quarante ans, les deux princi- 
pales communautés de ITnde. Mais 
le bilan se fait de plus en plus lourd. 
Selon les statistiques officielles, cent 
quatre-vingts personnes ont ainsi 
péri en 1986 au cours d'émeutes 
hindo-musul mânes à travers le pays. 
En tête des régions les plus tou- 
chées: le Gujarat, où la situation 
entre les deux communautés 
demeure tendue depuis plusieurs 
mois, et PUttax-Pradesh, l'Etat le 


plus peuplé de l'Inde (cent quinze 
millions d'habitants), où l’islam 
'compte plus de 15% de fidèles. 
Meerut, cité « historique » de 
l'islam indien - c'est ici qu'eut lieu 
ht « grande mutinerie » de 1857 (1) 
» compte quatre cent nulle habi- 
tants. dûat50 % de musulmane dans 
certains quartiers populaires. Dans 
cette ville de FUttar Pradeh, comme 
à Delhi et aiTlenrs, des « comités de 

défense islamique » 0M été Créés CCS 

derniers mois avec pour objectif de 
» libérer, si besoin par la force ». les 
quarante et quelques mosquées de 
Fère mogbolc contrôlées par le 
département indien des affaires 
archéologiques et à ce titre souvent 
interdites au culte. 


PATRICE CLAUDE 


(!) L’hi st oire veut que les aut or ité s 
coloniales b ritanniq ues aient le 

sacrilège de fournir à {sms troupes 
musulmanes des moni rions enduites de 
graisse de porc. La mutinerie fit de 
nombreux morts parmi les officiers 
anglais et leurs fiumlles. 
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La bête glissa comme un frisson noir, Sisq 
feutré d’angoisse .. . 
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• ISRAËL : la Knesset adopte 
une loi visant le rabbin Kahane. — 
Le Parlement israélien a adopté; le 
mardi 19 mai, à l'unanimité des cent 
huit députés p r ése nt s, une loi interdi- 
sant la double nationalité aux futurs 
camfidats à des postes publics et 
apparemment destinée à empêcher le 
rabbin Meir Kahane de se présenter A 
de nouvelles élections. La rabbin 
Kahane, seul représentant du parti 
extrémiste Kach, qui était absent lors 
du vote, a conservé sa nationalité 
américaine depuis son émigration en 
Israël en 1971. - {Reuter). 


• La situation financière de 
rUNESCO. - L'UNESCO va devoir 
faire appel A de nouvelle» contribu- 
tions des Etats membres pour com- 
bler, d'ici A fin 1987, un déficit d'une 
quinzaine de millions de doBars pro- 
voqué par la déprédation du biHat 
vert, a indiqué, mardi 19 mai A Paris, 
M. tâchai de Bonracorse, directeur 
général adjoint de l'Organisation. It 
n'y a pas.de e crise de trésorerie » et 
3 n'y en aura pas d*id A la fin de 
r exercice budgétaire 1986-1987, a 


cependant souligné le responsable. 
- £4/71) (Voir le Monde du 20 mal) 


• L'Ethiopie proposa d'entraî- 
ner dix mille maquisards de l'ANC. 
- Selon M. Mugabe, la premier 
ministre du Zimbabwe, qui s'est 
exprimé, mardi 19 mal à son retour 
cf Addis-Abeba, le président éthio- 
pien, M. Menguistu, a proposé 
d'entraîner dix mille combattants du 
Congrès national africain (ANC) dans 
un camp de l'aimée éthiopienne. — 
(AFP.) 


• POLOGNE; explosion acc*- 
dentefle d'une roquette soviétique 
(un mort et deux blessés). - 
L’explosion d'une roquette qui s’est 
accidentellement détachée d'un 
chasseur soviétique volant au-dessus 
de la Pologne a fait un mort et deux 
blessés, lundi 18 mai. rapportent des 
témoins oculaires; L'engin, qui était 
armé, a explosé dans le hameau de 
Wilkodn, dans le sud-ouest du pays, 
près de la localité de Przemkow. Le 
curé de le paroisse, le Père Jan 
SMba, a déclaré au téléphone que la 
roquette avait explosé dans la cour 
d’une ferme. — (AFP.) 


• SOUDAN : ta premier minis- 
tre au t or isé A former un nouveau 
gouvernement- 7 — M. Sadek 
El Mabtfl a reçu, mardi 19 mal, l’aval 
du ConseB de souveraineté du Sou- 
dan, r organe de cinq membres qui 
fait office de chef d'Etat, pour fomw 
un nouveau gouvernement. Dans un 
communiqué, le ConseB indique avoir 
accepté la demande de dissolution 
du go uvernement présentée par le 
premier ministre en vue de co nstitue r 
une nouvelle équipa. Les atermoie- 
ments du Conseil de souveraineté 
avaient aggravé la crise politique que 
connaît le pays (le Monde du 
19 mai}. 




SUR MICROFILMS 


a Le Monde vest un journal de r é fér enc e, et vous le 
conservez peut-être depuis des années. 

Mais savez-vous que non seulement tous les 
exemplaires du «Mondes depuis 1944 sont à présent 
c&spopibles sur rTÜcrofÜms, mais aussi ceux du c Monde 
cSpiocnatique » et du c Monde de l'éducation » ? 


Le microf ilm possède de réels avantages que les 
archives classiques n'ont pas : encombrement réduit 
manqxjdation. aisée, produit propre et peu fragile. 

En cas (te perte ou (te dommage, 8 peut être facilement 
remplacé. 

Pour tous renseignements complémentaires. 


IP 


Directeur Commercial 

RESEARCH PUBLICATIONS 

P.O. Box 45. Readrng RG1 8HF Angleterre 
Tet 0734-583247 Tefcnc 8488336 NADL G 



TCHÉCOSLOVAQUIE 


les « ajournas poitifMs » 


• Prague (AFP). - Tout en pre- 

nant ses distança avec le processus 
en cours en ‘Union soviétique, 
M. Vasil Büak, secrétaire du comité 
central du PC tcbécoslovaqne, a! 
exclu, le mardi 19 mai, devant 1e 
congrèsdelThûandesartistestché- 
coslovaques, .la. rèhftbiEtàtibn 
<T artistes ou d'auteurs dramatiques 
waiciéi au Printemps de Prague en 
1968. -■ .. " 

M_ Büak a stigmatisé * lès aven- 
turiers politiques, déserteurs et 
renégats, qui ont tràJti 'leur peuple . 
et critiquent tout ce qui sé fiât dans 
ce pays en vivant à la ' solde de 
l’étranger » - allusion A des peraon- 
naûtés de la dissidence, tô le drama- 
turge Vadav HaveL 

Le lendemain, mercrwti 20 mai , 
devait commencer 2 Prague le 
procès de ML Pavd Wanka, candi- 
dat indépendan t 'd e r riè re* élec- 
tions générales; ét de Son frère Jiri. 
M. Pavd Wonka est aoensé d'avoir 
diffusé son propre pr ogr amm e élec- 
toral, programme comprenant 
notamment «J * élargissement des 
droits civiques des citoyens»: test 
frère est inculpé pour l'avoir aidé. 

Enfin, te dissident Petr POspréhal, 
membre de la Charte 77, a été remis 
en liberté, le huxti 18 mai* à Bnjo. 
Arrêté en janvier dernier pour avoir 
établi des contacts avec fe syndical 
dissous Sofidarnosc et diffusé des 

* écrits hostiles au régime soda- 
liste », M. Fospichal avait reçu le 
soutien de roppœitiOT démocratique 
polonaise. ■ 


L’aOe volante 
de la liberté 


Roding (AP). — Réalisant uns 
extraordinaire première, un Tché- 
coslovaque, pourauM -par deux 
avions miittairns, est parvenu A 
passer A l’Ouest en aBe volants 
mo t o r is ée , a annoncé, le mardi 
19 mai, la police ouost- 
a Demande. 

L’audacieux ptkrte, un ingé- 
nieur de trente-neuf ans, a péné- 
tré dans Tespace aérien ouest- 
a llemand lundi soir, juste avant 
que les deim appareâs tchécoslo- 
vaques sa préparant à T intercep- 
ter, et 9 a atterri sans encombre 
au mifieti de la forêt bavaroise. 8 
a aussitôt demandé ■l’asBe poBti- 
qu& 

L'ingénieur avait construit 
secrètement son . aile volante 
chez lui et préparait son évasion 
depuis plusieurs armées 


. . , ,1e Jj aune , lejatme 
devait avoir un sens, 
forcément. . . 
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RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
la rentrée parlementaire 

Ub nouvel avatissement du président Botha 
à la presse, aux universitaires 
et anx hommes d’affaires 
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JOHANNESBURG 
de ik&b correspondant 

Fort de le tris confortable majo- 
rité que son parti a remportée lors 
des éjections législatives du 6 mai, le 
pftàdcni Pîcter Botha a tracé, 
mardi 19 mai, devant la nouvelle 
Assemblée (!) •la route du 
futur m. Un sch ém a sans surprise, 
ioo jours marqué par un important 
entre les aspirations de la 
communauté noire ci ks proposi- 
tken gouvernementales. 

Dans ce discours d’ouverture de 
la. «««inn parlementaire, le chef de 
rHtat a répété qu’il était en faveur 
d ‘> une approche évolutive* afin 
d'« élargir la dimoenule •. mais 
eda tout en protégeant • les droits 
des minorités et l'autoditermina- 
tioe des groupes afin d’éviter la 
domination de l'un par l'autre ». 

Comment doit se faire cet * élar- 
gissement de la démocratie » & la 
majorité noire ? Par la négociation, 
mais d’une « madère responsable », 
c’est-à-dire avec beux qui acceptent 
> les Institutions légales et constitu- 
tionnelles de l’Afrique du Sud », et 
noo avec * les partisans du radica- 
lisme et delà violence, qui désirent 
asservir le pays à une clique com- 
muniste ». « Le fait que des lois 
soient Jugées inacceptables par cer- 
tains ne leur donne pas te droit de 
les enfreindre ». a-t-il ajouté. 
D’accord pour discuter, mais pas 
pour contester. Le changement cloit 
être approuvé par le pouvoir et 
l'effectuer selon ses vœux. 

Une nouvelle fois, le président de 
la République a lancé un avertisse- 
ment. Au monde universitaire 
d’abord^ qui doit *se garder de pro- 
mouvoir certains objectifs [de résis- 
tance h Tordre établi] sous le cou- 
vert de la liberté académique ». A la 
presse ensuite, qui doit *se garder 
A'indteret dé favoriser des activités 
illégales en vertu de la liberté 
d'expression ». Mardi- soir, à Focca- 
skm de l’ouverture du congrès de 
Flnstiüit afrikaner du commerce, & 
Bfaemfontetn, M. Botha a égale- 
ment demandé aux hommes 
d'affaires de s’occuper de ce qui les 
regarde et de ne pas prescrire au 
g o u ve rnem ent ce qu’j devait faire. 

Ordre 
et sécurité 

Les négociations à entreprend re 
doivent se foire dans l’ordre et la 
sécurité, par «va processus évolutif 
et ordonné », à travers le conseil 
national proposé en janvier 1986 et 
qui doit, selon M. Botha, voir le jour 
au cours de cette session. Sa tache 
sera de rechercher une formule 
constitutionnelle permettant la par- 
tkâpuion des Noire an pouvoir de 
décision. Co mmen t et avec quels 
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leaders ? Deux questions sans 
réponse. Le président de la Républi- 
que a, de nouveau, évoqué la créa- 
uon d'un conseil d'Etal qui pourrait 
regrouper les chefs des homelandS 
désireux d'accepter culte formule. 
Mais ils sont peu nombreux. 

Le chef de l'Etal a rappelé que, 
d'après la Constitution de 1984, le 
contrôle et l’administration des 
affaires noires sont de son ressort, 
annonçant que, à l’avenir, il partici- 
perait directement aux pourparlers 
avec les leaders noirs qui accepte- 
ront de discuter avec lui. 

Telle est la - voir du progrès » 
qu’a tracée le président de la Répu- 
blique et qui doit « apporter la paix, 
la liberté et l' autodétermination de 
nos communautés... ». En même 
temps, a-t-il conclu, - le gouverne- 
ment assurera la sûreté et la sécu- 
rité de chacun, un objectif priori- 
taire sans lequel le développement 
et le progrès ne sont pas possibles ». . 

Ce discours a été jugé décevant 
par la classe politique, à tel point 
qu’un des ténors de l'opposition, 
M. Connic Mulder, du Parti conser- 
vateur, - l'homme du scandale de 
l'information qui a été élu au Parle- 
ment après dix ans d'absence - a 
réplique : •Je ne sais pas pourquoi 
nous avons eu une élection. Le prési- 
dent n'est pas allé plus loin que les 
très vagues propositions qu'il avait 
soumises â i électorat, » 

MICHEL SOLE-RICHARD. 

(1) Dans l'Assemblée blanche du 
Parlement tricaméral sud-africain, le 
Parti narinnal (au pouvoir) dispose de 
133 députés sur 178. Aux 123 députés 
élus le 6 mai, se sont, en effet, ajoutés 
4 députés nommés par le chef do l’Etat 
et fi désignés, hwm, par Je NP (Parti 
national), au prorata des élus de chaque 
parti. Nouvelle opposition officielle, le 
Parti conservateur (CP) disposera de 
23 sièges. M. Andries Trcuinicht, qui 
fait une rentrée parlementaire après 
cinq ans d'absence, devient ainsi — 
comme le chef de file du CP — celui de 
l'opposition parlementaire. Le Parti 
fédéral progressiste (PFP), supplanté 
par le CP, aura 20 sièges. Lia deux 
mwn hru restant de la Chambra blan- 
che sont un élu du Parti de la nouvelle 
République (NRP, centre gauche) et 
un député indépendant. 


• Joart-Michnl DéabM prachri- 
nonMnt nxptdsé. — Ca marcanafrw, 
da nationalité françaisa, qui avait 
joué un rôle A l'occasion d'un raid 
armé lancé par le bantouatan du 
Transket contra le Ciskel, le 
19 février damier, sera expulsé 
d'Afrique du Sud vers la France, a 
annoncé, mardi 19 mai, le directeur 
des services sud-africains d'immigra- 
tion. Las autorités de Pretoria ont, en 
effet, décidé d'annuler toutes las 
charges qui pesaient contre lui, ne 
retenant que le délit de séjour illégal 
en Afrique du Sud. - (AFP.) 


TCHAD : un entretien avec l’ancien président du GUNT 

«Je me battrai pour la réconciliation 
nationale jusqu’à la dernière cartouche » 

nous déclare M. Goukouni Oueddéî 


ALGER 

de notre cor respondant 

• Je me battrai sur le terrain de 
la réconciliation nationale jusqu’à 
la dernière cartouche. » L’air grave, 
dans une longue djellaba bleue pli» , 
keffieh blanc sur les épaules, 
M. Goukouni OucddcT nous reçoit 
dans sa villa du Club des pins. miV- 
à sa disposition par le gouvernement 
algérien depuis le début du mois de 
février. Evoquant sa récente tournée 
africaine, l'ancien président du 
GUNT affirme avoir « demandé le 
concours des pays visités pour faci- 
liter la réconciliation ». « A mon 
retour, ajoute-t-il, j'ai envoyé une 
équipe importante à N’Djamcna 
pour discuter avec Ntssène Habri. 
Toutes ces démarches visent à para- 
chever au plus tôt la réconciliation 
nationale. Si nous n’y parvenons 
pas. nous aurons prouvé aux opi- 
nions tchadlenne et internationale 
que nous n’avons pas failli à nas 
responsabilités. • 

A propos du GUNT, M. Gou- 
kouni Oueddéî affirme ; « 11 ne 
représente plus grand-chose ». car 
• nous-mêmes l’avons discrédité, et 
U nous sera difficile dorénavant de 
nous en réclamer. Cependant, 
comme beaucoup de Tchadlens ont 
quitté le pays en son nom et 


qu'actuellement Us ne se retrouvent 
dans aucune tendance, pour ne pas 
les abandonner, pour qu'ils ne se 
sentent pas trahis, nous voulons 
entraîner tout le monde au nom 
du GUNT. » - Mais uniquement 
pour guider la discussion avec 
N' Dj amena -, aioute-t-il, avant de 
dire, » une fois Taccard signé, nous 
1" enterrerons -. 

Tout en démentant les informa- 
tions selon lesquelles plusieurs de ses 
proches (1) rentreraient à N’Dja- 
meno, en rampant avec lui, si un 
accord n'intervenait pas rapidement 
( le Monde du 14 mai), M Gou- 
kouni Oued de/ reconnaît que tes 
négociations avec tes autorités 
légales de NFDjaniena achoppent 
sur plusieurs points, notamment 
l'Acte fondamental (Constitution 
provisoire), 1UNIR (Union natio- 
nale pour Pindépendance et la révo- 
lution. le parti unique) a l'année. 

« L'Acte fondamental qui régit 
l’Etat tchadten est un document de 
trois pages signé par Hissène Habré 
comme président du C.C.F AN. et 
rédigé dans un cadre restreint -, dit- 
il. - Il comporte des clauses inac- 
ceptables. votre anachroniques. 
Nous demandons une révision de 
ces clauses avant de pouvoir 
l'accepter comme document de 
base. » Citant en exempte la fête 


nationale ichadigsne. M. Goukouni 
Oucddeï s'exclame : « On parle de 
la grande victoire du 7 juin 
19$ 2 • 2i. cette grande victoire nous 
la considérons comme notre grande 
défaite. Comment pourrions-rujus 
accepter de livre sous un régime qui 
fête annuellement notre défaite > - 

Les referions 
grec Tripoli 

M. Goukouni OueddeT voit dans 
l'UNIR » un Parti-Etat • d’une 
telle importance que » nous ne pou- 
vons pas rentrer à S’Djamena et 
rester en dehors de cette structure 
comme des étrangers dans notre 
propre pays, pas plus que nous ne 
pouvons nous fondre dans ce mou- 
vement sans y apporter de pro- 
fondes retouches ». La position de 
M. Goukouni Oucddeï est claire : 
- Dissoudre l'UNIR et créer un 
autre parti unique qui regrouperait 
l'ensemble des Tchadiens. ou créer 
un second parti pour faire pendant 
à l’UNIR. - Il affiche nettement sa 
préférence pour la première proposi- 
tion, en se fteglaraiw « défavorable 
au multipartisme ». 

M. Goukouni Ooeddeï souhaite 
également une réorganisation de 
l'armée. Portant du principe que la 
rencontre qui a décidé du ralliement 
de ses troupes aux FANT d’Hissène 



Habré est ü L’origine du succès des 
forces tchadiennes sur le terrain, il 
veut que cette armée ■ qui a prouvé 
son unité au combat - soit • restruc- 
turée pour être au service de l’Etat 
ichaàien », sans qu'elle ait en son 
sein deux catégories de soldats, 
- des privilégiés et des Usés ». 

Très discret sur ses actuelles rela- 
tions avec la Libye, M. Goukouni 
Oucddeï se borne à dire : • Je n’ai 
pas coupé les ponts, j’œuvrerai,- 
après la réconciliation, à l’amélio- 
ration des relations entre N’Dja- 
rnena et Tripoli. • Visiblement sou- 
cieux de ménager son ancien allié, ü 
refuse de paner des derniers mois 
qu'il a passés à Tripoli et particuliè- 
rement des événements qui ont failli 
lui coûter la vie. D est vrai qu'un 
grand nombre de ses partisans sont 
encore en Libye. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

(1) Selon M. Goukouni Oucddeï. 
M. Sougui Aimer — que nous avions 
présenté comme son frère aîné - est 
- un jeune homme de vingt-six ans. son 
gante du corps - avec lequel il n'a 
• aucun lien de parenté ». San frère 
aîné, M. Aimer Oucddeï, est actuelle- 
ment soigné i Paris, 2 l'hôpital mihlaire 
Ptxcy. 

(2) Rentrée victorieuse des troupes 
du président Hisséne Habré à N'Dja- 


... sa silhouette de 
mort s'imprégna à 
jamais dans ma mé- 
mo ire, sur fond 
jaune. Elle est là, 
partout, sur le dos 
des livres de mes 
nuits blanches : la 
série fhrillers du 
Livre de Poche . 62 tir 
très horriblement 
passionnants. 
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Collection Thrillers 


La griffe du Livre de Poche. 
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D'Awgnon - 4*000 CMiara- JEAN OASOUIE. 288 Av Char- 
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dens 56100 Lodam - ALADIN. 10 rua de L»ga - OVEU 2 
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te 69000 Ute - NORD LUMIERE. 04 rua Nadonala - SOIS» 
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Montréal 

L’ambition 
du futur 



Ceux qui parpassion ou par .proféssîciri ont 
Thabîtude de vanter les charmes de 
Montréal recourent généralement à une 
évocation d'une stmplicrtâ bibfique, 

' cha ntante comme un triolet ; une Hé, un 
fleuve et, ai milieu, la montagne.. Sur ces 
rives longtemps inhospitalières; au pied et 
sur les flancs de cette « montagne », deux 
cultures, depuis deux siècles, s'affrontent. . 
Au-delà des péripéties de la vie politique, 
le face-à-face historique demeure, 
compliqué encore par la présence de plus 
en plus visible d'autres communautés, 
davantage attirées par le caractère 
américain de Montréal et du Québec que 
par le destin de cette terre c française » 
d'butre-Atlantîque. 

Environnement difficile, menace 
angto-amérïcaîne récurrente : l'industrie . 
québécoise n'en montre pas moins une 
vitalité étonnante, signe paradoxal d'une 
plus grande assurance quant à l'avenir du 
milteu des affaires francophone de 
Montréal et de la province. 


A l'image des communautés qui an 
forment la trame sans cesse 
mouvante, Montréal n'en finit pas 
de parachever un destin inaccompli. Déjà 
près de trots siècles et demi d'existence, 
et toujours ce même sentiment d’inachè- 
vement. Nous sommes, certes, en Amé- 
rique, terre de mouvement, de ruptures, 
de mélanges. Mais ta cité lovée dans le 
bassin du Saint-Laurent, tel un foetus 
humain dans le corps d'une femme, 
n' aurait-elle pas dû hériter de ses vieilles 
matrices française et anglaise plus de 
stabilité ? 

A moins que le choc de ces deux 
cultures si dissemblables, ce mariage 
blanc entre les fils de Corneille et les 
filles de Shakespeare ne soit précisé- 
ment la cause de ce remue-ménage per- 
manent. Les Québécois « pure laine > se 
sont toujours méfiés de cette métropole 
trépidante, symbolisant monstrueuse- 
ment, à leurs yeux,- la négation de leur 
identité. De cette suspicion bien ancrée: 
subsistent des traces, bien visibles : te La 
ville est un crime contre fétre humain », 
prodame un bombage sur une palissade 
d'un des nombreux chantiers du centre. 

D’abord établissement de traite des 
fourrures placé sous la protection de la 
Vierge - c'est ViDe-Marie, fondée, mal- 
gré les Iroquois, par Paul de Chomedey, 
sieur de Maisonneuve, en 1642, — puis, 
brièvement, capitale des Canadas unis, 
au rnifieu du dix-fleuvidme siècle, Mont- 
réal, longtemps pôle de la vie des 
affairas et de l’esprit d’un territoire dont 
efle était le centre de gravité, flotte 
aujourd'hui entre deux eaux — et ce ne 
sont pas celles du Saint-Laurent et de la 
rivière des Ou ta ouais, qui, froidement, 
l’entourent. 

Quel objectif pour l'an 2000 ? Etre un 
grand carrefour international, une vüle 
de congrès et d'hôtels de luxe standar- 
disés ? Ou bien une grande métro- 


UNE ILE, 

UN FLEUVE 
ET, 

AU MILIEU, 
LA MONTAGNE 


pôle d'Amérique du Nord avec ce carac- 
tère distinct qu'on y parlera encore aussi 
français - oh ! charming I Ou bien 
encore une grande cité canadienne forte- 
ment francophone, mais multiculturelle, 
assumant dans l'harmonie sa singularité, 
source de vigueur et . d'enrichissement 
aux portas de l'univers anglo- 
américain ? 


Les nouveaux 
immigrants 

Anglais et Français, aujourd'hui, ne 
sont plus seuls à sa disputer les quar- 
tiers de MontréaT et les pentes du Mont- 
Royal. L'arrivée, ces dernières années, 
d'immigrants du tiers-monde - Liba- 
nais, Haïtiens, Indochinois, Turcs, 
Chiliens, Tamouls — a re nfor cé le carac- 
tère cosmopolite de la villa. Il suffit, pour 
s'en convaincre, de remonter tranquille- 
ment le boulevard Saint-Laurent. Plus 
que jamais, cette artère, sur laquelle voi- 
sinent échoppes de «produits secs» 
(dry goods) orientaux, pizzerias, épice- 
ries portugaises, petits restaurants de 
«smoked méat» et autres spécialités 
est-européennes, mérite son nom de 
« corridor ethnique ». 

Le véritable défi pour Montréal, il est 
là. Ou bien ces populations «allo- 
phones », comme on (fit là-bas, venues 
id en croyant s’étabfir en Amérique, 
acceptent d'adopter le français et non 
l'anglais comme langue véhiculaire, ou 
bien c'est l'identité môme du Quâ>ec 
qui, à terme, s'en trouvera modifiée. 
Montréal sera alors une ville américaine 
presque comme les autres. 

L’autre défi posé aux Montréalais est 
celui de leur capacité & se réapproprier 
leur cité fatiguée d'avoir été fivrée pen- 
dant un quart de siècle aux bâtisseurs et 


architectes de tout pofl- Résultat : la 
Vieille vote, joyau d'architecture victo- 
rienne, ressemble aujourd'hui à un veto- 
seau fantôme. Les hommes d'affaires 
ont préféré émigrer dans les tours ou les 
« complexes » modernes du centre-ville ; 
les résidents, eux, souvent de petites 
gens peu fortunées, ont dû carrément 
s'exiler en banlieue. 

Ailleurs, les dégâts de ce que les 
Montréalais appellent, au propre et au 
figuré, la cpotfàque de la terre brûlée » 
ne sont pas moindres. Certaines ave- 
nues, comme la rue Sherbrooke, jadis 
comparée aux Champs-Elysées, ont été 
soit banalisées, soit défigurées. Et, 
aujourd'hui, à la suite de cas démolitions 
sauvages et de ces mystérieux incendies 
(trois cents par an à certaines époques 
récentes), un tiers des espaces sont 
transformés en terrains vagues. Autant 
qu'à Beyrouth, ricanant les méchantes 
langues, la guerre ai moins, quand 
môme. 


Sauver 
le patrimoine 


Sauvons Montréal, Héritage Montréal, 
L'Autre Montréal : depuis dix à quinze 
ans, les associations se sont multipliées. 
Las amoureux ds la ville, ceux qui 
— selon la belle expression d'Alain 
Medam dans son ouvrage, Montréal 
interdite (1) — lui vouent une « tendresse 
lente », se sont mobilisés. Sensible à la 
question du logement populaire, L'Autre 
Montréal fait découvrir au visiteur des 
quartiers où les touristes, par définition, 
ne s’aventurent jamais : Saint-Henri, 
Petite-Bourgogne, Pointe-Saint-Charles. 
Autant de fieux où s'établirent les pre- 
miers immigrants venus de France, ou, 
plus tard, d'Irlande. Quartiers de prolé- 


taires, longtemps voués à la misère, aux 
maladies, aux pollutions. La «bas de ta 
vüle » dominé par ta c montagne ». 
réservée à la riche bourgeoisie anglo- 
phone. Quelques maisons rurales québé- 
coises y sont iraraculeusement préser- 
vées. 

Héritage Montréal, où coexistent dans 
un même amdür du patrimoine 'anglo- 
phones et francophones, a de plus 
grandes ambitions. Ses responsables, 
dont beaucoup sont proches du Rassem- 
blement des citoyens de Montréal, 
aujourd'hui au pouvoir è l'hôtel de vüle, 
espèrent participer activement è F élabo- 
ration du premier plan d’urbanisme de la 
métropole. Le but est d’effacer, autant 
que faire se peut, déchirures, meurtris- 
sures, échancrures. 

Les «aux du Saint-Laurent ont porté 
leur part d'aventure américaine. C'est 
par là qu'est venue le colonisation, et 
c'est par lui que-s’est faite l'exploration 
du continent. Hélas I l'exploitation éco- 
nomique du fleuve t'a enlevé au plaisir de 
ses riverains. A quand les retrouvailles ? 

La « boom » des vingt-cinq dernières 
années (FExpo de 1967, les Jeux olym- 
piques de 1976) a fait faire à la villa une 
entrée fracassante dans le vingtième siè- 
cle. Montréal ne sera plus jamais ce 
4 petit jerxSn si près du Pôle » que décri- 
vait, â la fin du (fix-neuvîème aède, un 
voyageur portugais. Avait d'entrer dans 
le troisième millénaire, elle a malgré tout 
besoin de reprendre son souffle. Mais, 
Montréalais, rassuréz-vous, votre ville, 
on t'aime comme die est. Ses imperfec- 
tions môme susatenmotre affection. 

MANUEL LUC8ERT. 


(1) Presses aniveisîtalies de France, 
1978. 



DEUX SPECIALISTES DU QUEBEC PROPOSENT... 


• VOLS CHARTERS PARIS/MONTREAL = à partir de 1 990 F en Juin 
• Forfaits de voyages d'affaires «Her/retour PARIS/MONTRÉAL: 4 115 F (<*•«* éco) 

• Réservations de chambres A d'hôtels de toutes catégories au 
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• Location de voitures 

• Location de motorhomes 

• Chasse et pêche 

• Circuits sportifs 

• Voyages d’études, 
incentive. 
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VOYAGE / et de camping-cars 

iSPÉOÂÜSFESl ! 

au QUÉBEC 


Voyages à thème / 


congrès. 


expositions 

LA FRANCO CANADIENNE DE VOYAGES ' 
45 - 31 - 50-70 


i Circuits touristiques originaux. 

• Contacts professionnels personnalisés, 
i Visites et rencontres adaptées aux thèmes de votre voyage, 
i Échanges franco-québécois, sportifs, artistiques, culturels., 
i Classes transplantées au Québec 
Séjours et rencontres intervalles. 
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« Le spécialiste de la Francophonie » 
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yi/ous, au Canada, la vie. nous la prenons à 


pleins poumons □ Notre enthousiasme est 


sans limites. 




Avec notre 


compagnie, c’est exac- 


tement pareil. Nous mettons toute notre 


énergie à régler le moindre détail, pour vous 


offrir toujours plus de liberté. Pour nous, un 


voyage d’affaires doit être réussi sur toute la 


ligne. D’ailleurs, nous venons de gagner le prix 


Air Transport International pour le meilleur 


service aux passagers^ Nous sommes comme 


ça, nous voulons que nos passagers soient 


libres comme l’air. Alors demain, quand vous 


voudrez prendre l’air, partez sur Air Canada. 



UNE BOUFFEE D’AIR FRAIS 


AIR CANADA 
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MONTRÉAL , L 'AMBITION DU FUTUR 


Industries de pointe et savoir-faire traditionnel 

Hydro-Québec à 



«D 


EPUIS le début des 
années 80. le pro- 
fond déséquilibre 
aru entre l'offre et la 
d'électricité a détérioré 



diens (1) en 1986 — a plus que 
quadruplé en onze ans. » Les diri- 
geant de « la plus grosse entre- 
prise hydroélectrique du monde » 
font ce constat en tonte humilité 
dans le dentier plan de développe- 
ment qu'ils ont publié. L'heure est 
au réalisme, la grandiloquence 
des années 70 n'est plus de mise. 

L' imm ense complexe de la baie 
James, lancé en 1971 par le pro- 


réalais la Presse, qui a établi ses 
calculs à partir des résultats des 
cinq dernières années. Le prési- 
dent d’Hydro-Québec, M- Guy 
Coulombe, ne conteste pas ce 
déficit. H y a quinze ans, per sonn e 
n'aurait toutefois pu le prédire. 

Hydro-Québec comptait alors 
sur une croissance annuelle de la 
demande d'électricité d'au moûts 
7 %. Elle n’a guère dépassé 1 % en 
moyenne entre 1977 et 1980. Les 
chocs pétroliers, puis la récession 
de 1981-1982, ont contraint les 
analystes de l'entreprise, nationa- 
lisée en 1963, à de douloureuses 
révisions. 


mier ministre libéral de Tépoque, 
it frappé 


M. Robert Bourassa, avait frappé 
les imaginations î deux rivières 
détournées, 56 kilomètres de 
digues, trois gigantesques bar- 
rages construits sur la rivière 
La Grande en pleine taïga, à 
1 000 kilomètres au nord de 
MontréaL Coût des travaux : 
15 milliards de dollars. Puissance 
totale installée : 10 200 méga- 
watts. 

Le bilan de cette première 
phase du « projet du siècle » n’a 
été établi que tout récemment. 
« Un trou de 6 milliards de dol- 
lars», titrait le quotidien mont- 


Offensive 
tous azimuts 


Résultat: durant les cinq der- 
nières années, tm cinquième de 
l'énergie de la baie James a été 
produit en pure perte, et une 
bonne partie du reste a été vendue 
au rabais. A ceux qui avancent 
qu'Hydro-Québec n*a pas su 
reagir à temps, M. Coulombe 
répond : * Quand je suis arrivé en 
1981. tous les travaux ont été 
arrêtés. Seuls ceux du troisième 
barrage ont repris, ils étaient trop 
avancés, les coûts auraient été 
énormes. » 


Condamnée à produire, Hydro- 
Qaébcc a lancé une offensive tous 
azimuts pour écouler ses surplus. 
Le marché domestique ne pouvait 
guère en absorber. Les Québécois 
sont au deuxième rang derrière la 
Norvège pour la consommation 
.d'électricité par habitant. Les 
industriels sont donc devenus une 
clientèle-cible : programmes 
d'incitation à la conversion du 
mazout & l'électricité, tarifs préfé- 
rentiels en vue d'attirer les usines 
d'aluminium dévoreuses d'énergie 
(Fechiney, notamment). Hydro- 
Québec a, de plus, accru ses 
ventes ponctuelles et bon marché 
aux provinces voisines de l'Onta- 
rio et du Nouveau-Brunswick. 
Elle s'est surtout lancée à la 
conquête du marché du uord-ast 
des Etats-Unis. Ses efforts com- 
mencent à porter fruit : contrat de 
dix ans signé en 1985 avec les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre 
(7 milliards de kilowattheures par 
an à partir de 1990), entente par- 
ticulière avec le Vermont 
(1,3 milliar d de kWh depuis 1985 
et jusqu’en 1995) et récemment 
avec le Maine (43 milliards de 
kWb pendant vingt-huit ans à par- 
tir de 1992). 

En dépit de ces percées, les 
d’Hydro-Québec ont 
pour la prudence. * Il n'y 


aura plus de grands projets de 10 
à 15 milliards de dollars », 
affirme M. Coulombe. La straté- 
gie adoptée est la suivante : les 
travaux, divisés en tranches 
modestes, sont programmés en 
fonction des besoins du Québec. 
A chaque nouveau contrat de 
vente signé, les mises en chant»»» 
sont devancées d’une ou deux 
années. 

Ainsi, la construction de la pro- 
chaine centrale, LGl 
(1 296 mégawatts), première 
tranche de la phase 2 du comr 
plexe de la baie James, ne devrait 
pas débuter avant 1989. D’ici là, 
Hydro-Québec n'a prévu que 
F agrandissement de la centrale 
LG2 (sur la rivière La Grande), 
qui vient de commencer. 

Au moment même où l'entre- 
prise publique défendait ces prin- 
cipes, M. Boarassa, battu par le 
Parti québécois aux élections de 
1976, rédigeait un vibrant plai- 
doyer (2) en faveur de la réalisa- 
tion «Tune série de nouvelles cen- 
trales dans le Nord québécois, 
dont la puissance atteindrait 
au total 12 000 mégawatts. 
« L'investissement de milliards 
de dollars au cours des dix ou 
douze prochaines années consti- 
tuerait un extraordinaire stùnu- 


Quand Bombardier 
prend son envol 


O N a le sourire, en ce prin- 
temps, au dix-septième 
étage du 800, boulevard 
Dorcbester Ouest, à Montréal, siège 
social de Bombardier Inc. Les résul- 
tats de l'exercice clos le 31 janvier 
damer ont de quoi réjouir les diri- 
geants de lapins célèbre des sociétés 
québécoises de matériel et d’équi- 
pements de transport : pour la pre- 
mière fois, le chiffre d’affaires 
consolidé de la firme, fondée en 
1942 par J. Armand Bombardier, a 
dépassé le chiffre fatidique du mil- 
liard de dollars canadiens (1,1 mil- 
liard). Les bénéfices nets, quant à 
eux, ont été presque multipliés par 
trois (46 millions au lieu de 16 mo- 
tions) par rapport à Tannée précé- 
dente. 

A l’instar de LavaHn (ingénierie) 
et de Cascades (papier-carton). 
Bombardier est désormais l'un des 
«poids lourds» du inonde québé- 
cois des affaires. Cest là l'aboutis- 
sement d’un certain esprit d'entre- 
prise qui a fait de cette société 
familiale, naguère spécialisée dans 
la motaneige, un groupe phare dans 
le transport sous presque toutes ses 


formes : tramways, métro, monorail, 
jeeps, véhicules récréatifs évidem- 
ment, avions depuis Tan dernier, 
voitures de tourisme Hmwin peut- 
être. Rnns parier, mats cria va de 
soi, de la fabrication déjà ancienne 
de moteurs. 


L'événement de l’année 1986, 
celui qui a fait passer définitivement 
Bombardier dans k club des grands, 
c’est le rachat par la société à l'Etat 
fédéral de l'e ntr ep ri se nationalisée 
Canadair. Grâce à un in génieux 
montage, l'opération n’a pas été très 
kxude à supporter financièrement 
pour Bombardier, qui, en ajoutant à 
sa panoplie le fabricant d’avions- 
citernes, a presque doublé de 
volume. Deuxième borne surprise 
de Tannée 1986 pour le nouveau 
groupe : la décision d’Ottawa 
d’octroyer à Canadair. en novembre, 
le contrat de soutira technique des 
nouveaux chasseurs CF-18 de 
Tannée canadienne. 


Une décision saluée ici comme la 
consécration de Montréal comme 
capitale de l’aéronautique et qui va 
rapporter à son bénéficiaire environ 


Jouer au hockey 
pour supporter Fhiver 


D ANS la rue, les entants 
jouent au c hockey- 
bottines», comme les 
petits Sud-Américains jouent au 
fbotbalL Jeunes et plus âgés, 
ouvriers et intellectuels, tous ici 
sont c mordus ». Véritable phé- 
nomène de société, le hockey 
sur glace a longtemps été le 
seul sport pratiqué sur une large 
échelle par les francophones. 
C'était le moyen d'accéder à la 
célébrité, d'échapper à l’usine, 
puisque les études et la finance 
étaient réservées aux anglo- 
phones. 

Dans une patino i re comme le 
Colisée à Québec, ce sont 
quinze milie personnes qui 
vibrent, chantant, crient lorsque 
les hockeyeurs mettent la < ron- 
delle » dans les buts. Même les 
néophytes sont vite gagnés par 
cette frénésie, devant un spec- 
tacle fulgurant, parfois violent. 
Mais dans les rangs de ce 
public, point de projectiles 
lancés, point de bagarres mal- 
gré l'enthousiasme. 

Pourtant, les Québécois sont 
virulents lorsqu'ils défendent 
leur équipe préférée. La rivalité 
entre les deux formations qué- 
bécoises professionnelles de 
hockey monopolise toute 
l'attention de la presse lorsque 
se jouent les éliminatoires. Les 
«Canadiens» de Montréal est 
une équipe qui a vu le jour voilà 
soixante-dix-sept ans, tandis 

que les « Nordiques » de Qué- 
bec » n'ont que sept ans d’exis- 
tence. Lorsque se joue un 
match (H y en a quatre-vingts 
durant la saison pour chaque 
équipe), on évalue à 2,5 millions 


le nombre de Québécois devant 
la télévision, sur 6.5 millions 
d'habitants 1 

Bien sûr, le hockey a ses 
stars, auxquelles s'identifient 
les enfants chaussant les patins 
à glace dès l'âge de trois ans... 
Ces héros s'appelaient Maurice 
Richard, Jean DeUvsau ou Guy 
Lafieur. Ils sont restés de vérita- 
bles institutions, même si les 
vedettes d'aujourd'hui portent 
des noms américains, tchécos- 
lovaques ou finlandais. 

Du côté des amateurs, on 
compte cinq mille trois cent 
soixante - trois équipes de 
hockey sur glace. C'est un nom- 
bre élevé, même si les spécia- 
listes s'inquiètent actuellement 
d'une baisse de la pratique de 
ce sport. Plusieurs raisons sont 
avancées pour l'expliquer : 
importante dénatalité, coût 
élevé de l’équipement et peut- 
être aussi la mauvaise réputa- 
tion du monde du hockey pro- 
fessionnel (cet univers est 
d'ailleurs l'objet d'un feuilleton 
franco-canadien. Cogne et 
gagne, «Sffusé le samedi sur 
TF1). Le hockey reste néan- 
moins la passion des Québé- 
cois. Il a son musée depuis 
1943, où l'on peut découvrir 
avec émotion les vieux patins, 
les maillots des grands joueurs 
qui ont marqué ? histoire. « Le 
hockey n'est pas une façon 
d'aimer fhiver, mais de moins le 
détester », nous disait Robert 
Charlebois, chanteur de son 
état, mais hockeyets* de cœur. 

FLORENCE VAN HECKE. 


1 mDBard de dollars sur vingt ans. 
Canadair, c'est q u a tr e mille sept- 
cc n t s salariés et quelques quatre 
mille appareils construits depuis 
q uarante an ^ : les fameux « pom- 
piers du ciel », les CL-215, fleuron 
de la g amm e, qui a fait enti e r le 

nom de Canadair dans le Petit 

Larousse, et aussi le biréacteur 
Challenger, un avion d'affaires, hant 
de gamme, enfin Tavîon de recon- 
naissance CL-89, sans compter 
divers contrats de sous-traitance 
avec Boeing, Lockheed, McD onne ll 
Douglas et Northrop. Mais c’était 
aussi une société qui n’avait été sau- 
vée de la disparition ou de son pas- 
sage sous contôle étranger B y a une 

dizaine. . d’ anné es que grâce à nne 
intervention de FEtaL 

L’affaire s'est révélée être, pour 
les finances publiques, us gouffre 
financier : en dix ans, {dus de 2 mil- 
liards de dotations budgétaires y ont 
été englouties en vain. A son rachat 
par Bombardier, la firme avait 
encore 13 milliard de dettes que 
l’Etat a généreusement effacés <Tun 
coup de torchon. Toutefois, depuis 
un an, le compte d’exploitation était 
redevenu bénéficiaire. Le passage 
du plubüc au privé s’est donc fait au 
bon moment. 


actuellement II CL-215, devrait, 
pour renouveler sa flotte, acquérir 
une douzaine de CL-215 T. 
L'affaire pourrait a v an cer à l'occa- 
sion du Salon du Bourget eu jum. 

La coopération aéronautique 
entre les deux pays ne s'arrête pas 
là. Canadair et Aéros pa t ia le ont 
présenté, en novembre, nne offre 
commune au gouver 


cana- 


dien pour le remplacement (Tune 
cinquantaine d'hélicoptères de hnte 
anti-sous-marine. Et, d’antre pari, 
Tîdée a été lancée {Tune participa- 
tion rie Canadair & la fiih riraitinn ilfg 

futurs A-330 et Ar340 de la gszsme 
Airbus. 


Coopération 

avec la France 


Déjà très tournée vers l’extérieur. 
Bombardier, avec Canadair, va 
accentuer son caractère de société 
exportatrice. Ce mariage ouvre pour 
Bombardier des perspectives de 
coopération avec la France, de 
nature à effacer l'amertume causée 
par le succès rempoté sur Franco- 
rail par la compagnie quâ>écotse 
pour le renouvellement du parc de 
voitures du métro de New-York. 
Ainsi la France participe à la mise 
au point technique du nouveau 
modèle de l'avion-citerne anti- 
incendie, le CL-125 T à tuifoo- 
propulseur. Cet appareil aura une 
autonomie de vol de 1 000 kilomè- 
tres et il pourra transporter une 
hume et demie de fret ou de carbu- 
rant de plus que le CL-215. Il aura, 
en outre, quatre portes au Beu de 
deux pour le déversement de l'eau 
des citernes. La France, qui utilise 


L'application à Canadair des 
méthodes Bombardier fondées sur 
la décentralisation des décisions et 
Tantonomie des unités de travail 
devrait être bénéfique. De même, la 
société aéronautique devrait profiter 
de Tagressvité commerciale de ses 
nonveaux propriétaires. 

Pour Bombardier, Tenjeu, toute- 
fois, n'est peut-être pas sans risque. 
La stratégie de développement de la 
firme s'est, en effet, appuyée jusqu’à 
maintenant sur le recours systéma- 
tique à la «technologie prouvée». 
En dehors de la roue de la chenille, 
emblème de la compagnie, les suc- 
cesseurs d’Armand Bombardier ont 
surtout mis au point et commercia- 
lisé des produits fabriqués sous 
licence. Avec Canadair, Bombar- 
dier va être contraint à l'innovation 
tec hn olo g ique dans un secteur de 
ponte, où la concurrence est sévère. 

Mais là ne s’arrêtent pas les 
ambitions du « nx des motoneiges » 
(40 % du marché mondial) : d’ici 
l’été. Bombardier devrait être en 
mesure d’aimoncer s’il se lance dans 
la construction automobi le . Le pro- 
jet est à l'étude depuis deux ans et 
demi. Les négociations se poursui- 
vent avec le fabricant japonais Dai- 
hatsu. M. Laurent Beaudoin, le pré- 
sident de Bombardier, est persuadé 
qu'il existe en Amérique du Nard 
« une niche de marché » pour un 
petit véhicule fusant office de 
demâème^vrare de troisième voiture 
du foyer. Décidément, Taventure de 
Bombardier dans le monde du 
transport ne cramait pas de frein. 


M. L. 
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tant ». estimait M. Bourassa, 
reverra au pouvoir à Québec ai 
décembre 1985, quelques mois 
après la parution de son livre. 


Desprix 
très compétitif s 


Aux yeux de M. Bourassa, 
Ténergie produite serait avant 
tout destinée aux Américains, 
invités 2 investir dans ces projets 
du Nmd. Sékm kd» les Etats de la 
NouveHe-Angleterre, qui impor- 
tent déjà 11 % de rékctrkâté 
qu’ils consomment, ont le choix 
entre quatre possibilités pour 
satisfaire leurs besoins futurs: 
augmenter la capacité de leurs 
centrales thermiques au charbon 
(principales accusées dans le 
d&sal sur les pluies acides), déve- 
lopper leur parc nucléaire (une 
énergie qui a mauvaise presse 
depuis les accidents de Three 
Mlles felanri et de Tchernobyl), 
utiliser le mazout (dont le prix 
reste incertain) on de 

l’électricité au Québec, à des prix 
défiant toute concurrence. Le 
consommateur de l’Etat de New- 
York paie en moyenne 14 cents le 
kilowattheure, quand le Québé- 
cois zte débourse que 3,15 cents 


(contre 8,7 coïts le kWh en 
Fiance). 

L’affaire est toutefois loin 
d'être réglée. Les Etats améri- 
cains <»t jusqu'ici ténu à'divexsi- 
fier leurs sources d'approvisionne- 
ment et doivent compter , avec les 
puissants groupes de pression 
l o c au x, le «lobby du charbon » 
notamment. 

Les diri ge ants (FHydro-Québoc 
se c on tent en t de miser sur la 
s ignatur e de contrats p o rtant sur 
3 500 mégawatts d’ici à deux ans. 
« B est pour l'Instant impassible 
de s'aventurer au-delà sans ris- 
que ». ajoute M. Coulombe. H 
souligne que La constitution d’une 
marge de manoeuvre financière 
est devenue essentielle pour son 
entreprise. En 1986, Hydro- 
Québec a réalisé 303 mBlfcîas de 
profits. Elle a toutefois utilisé 
la moitié de ses recettes pour 
payer les intérêts de sa dette, qui 
re p résen te eDe-m&ne 47 % de la 
d ett e publique de la province de 
Québec . 

MARTHE JACOT. 


(1) Un dollar vaut e n v i ron 

4.45 franc* 

(2) - L’éatrgfe du Nord, loforce du 
Québec», 19&$,Qa&ec/Am£oqae. 


Lafourrure 
a sauvé sa peau 


B LOTTIS les uns contre las 
aubes autour de l'égfisa 
angEcane Saint-James, 
en plein centre-ville de Mont- 
réal, les immeubles vieillissants 
du quartier de la fourrure ont 
déjà résonné de tous les jurons 
de fa terre : anglais, grecs et 
qu é bécois surtout, mais aussi 
russes, roumains ou ptéonus. 


pas attendu les e verts a pour 
vivre en harmonie avec la 
nature». Le commerce de la 
fourrure reste d'ailleurs une des 
.rares activités trad iti onnelles 
qui leur permette d'éviter la 
misère des vffles. 



Au début des années 80, las 
mouvements écologistes en 
campagne contre fa chasse atsc 
bébés phoques ou contra les 
méthodes de piégeage des ani- 
maux sauvages ont fort p a sser 
un frisson d'angoisse dans les 
atefiera mortes des couturiers et 
des grossistes ou ceux des 
petites mains. 


Aujourtfhui, l'un des rares 
tracts hargneux récupéré dans 
un grand magasin voisin tombe 
à plat parmi les peaux et mat- 
teaux de vison, de renard, de 
castor, de lynx, de matra, de 
loutre et de rat musqué. 
L'industrie de la fourrure, ici, ne 
s'est jamais aussi bien portée. 
Les exportations des confec- 
tionneurs canadiens, concentrés 
en grande majorité à MontréaL 
ont doublé depuis 1983 et ont 
plus que quintuplé depuis 1975 
pour atteindra 200 millions de 
dollars canadiens (environ 
920 mSfions de francs) fan 


Les offensives des écolo- 
gistes ont, en fin de compta, eu 
un effet stimulant. Autour de 
l'église Saint- James, .les 
confectionneurs ont fait front 
commun avecles apprêtaurs. 
Iss tanneurs et les teinturiers 
des autres quartiers. Aidés par 
les gouvernements fédéral et 
provincial et par la munidpalité. 
te ont mis sur pied depuis 1982 
uns grande foire de printemps 
devenue le deuxième rendez- 
vous moncfiaL après celui plus 
ancien de Francfort. 


Une ressource 
pour les trappeurs 


m ■ i ■ ii A. tn, «K 

MüviuiMi b ara vanao tafOr- 

vement son image de capitale 
de le fourras qu'eût) est pour- 
tant depuis te seizième siècle. 
Au moment de aa fondation en 
1642, V BIe M aria , ancien nom 
de MontréaL était déjà une pla- 
que formant» <fci troc entra les 
Amérindiens et les Européens. 
On échangeait alors six peaux 
da castor (recherché pour le 
feutre qu'on en tirait) contre in 
fusé ou deux barils de lard. Las 
bateaux qui remontaient le 
Saint-Laurent ne pouvaient aller 
plus à l'ouest, les- rapides de 
Lachme n’ayant été contournés 
par un canal qu'en 1825. 


Toutefois, le gros des 
ventes, autrefois réalisé vers les 
pays européens, s'effectue 
depuis quelques années vers les 
marchés américains. Les Etats- 
Unis ont, en effet, pratiquement 
abandonné le secteur de la 
confection jugé trop peu renta- 
ble. Au même moment, le dollar 
canadien s'est fortement appré- 
cié vis-à-vis des devises euro- 
péennes. e Et S faut bien recon- 
naître que , sur le Vieux 
Continent, tes femmes n'osaient 
plus porter de fourrure », admet 
M. André Daoust, directeur de 
l'Institut de développement de 
l'industrie de la fourrure. 


Interdites sous le régime 
français (jusqu'en 1763), en rai- 
son notamment des pressions 
exercées par les chapeliers 
métropolitains, les activités de 
transformation das peaux n'ont 
pris leur essor qu'apr&s la 
guerre d'indépendance améri- 
caine, lorsque les loyalistes ont 
fui vers le Canada. Plus tard 
sont arrivées les vagues d'immi- 
gration des juifs des pays 
d'Europe de l'Est, puis cétie des 
Grecs, presque tous originaires 
de la petite ville de Kastoria, 
haut Beu de la fourrure heBé- 
rûque. 


Les responsables canadiens 
ont crié à l'injustice et au men- 
songe devant les accusations 
péremptoires des écologistes. 
Le phoque n'a jamais repré- 
senté que 5 % tout au plus des 
fourrures utilisées dans la 
confection canadienne, 
affirment-ils. La reprisa, cette 
année, de la chasse aux pho- 
ques (adultes exdusïvament), 
int er rompue depuis 1983 faute 
de marchés, n'y devrait rien 
changer, lis soulignent ensuite 
que la chasse aux animaux sau- 
vages, sévèrement réglemen- 
tée, fait vivre quelque cran mille 
trappeurs — indiens, Inuits et 
métis pour moitié — qui s n’ont 


La fourrure emploie actuelle- 
ment plus de quatre mille per- 
sonnes à Montréal. Leur avenir 
à court terme est indéniable- 
ment assuré. Mais, avant de 
s’avancer plus loin dans les pré- 
visions, M. Del Haylodc. direc- 
teur du Conseil canadien de la 
fourrure, lorgna vers l'Asie. La 
Corée du Sud a ravi au Canada 
la titra de premier export a teur 
mondial de vêtements. Le 
Japon et Hongkong arrivent 
aussi en force avec leur main- 
d'œuvre à ban marché, s La 
fourrure, conclut M. Del Hay- 
lock, est une industrie c&ficfo à 
mécaniser. Nous tenons l'un 
des derniers bastions de farti- 
sanat dans la confection. Cest 
ce qui fait la charme de la four- 
rure... et ses coûts.» 


M. JL 
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Un entretien avec M. Jean Doré, maire de Montréal 
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« P ENDANT les travaux, 
marchez, pédalez, jog - 
i;er. - Montréal 
change. D'une semaine A l’autre, 
do gratte-ciel émergent de nulle 
part, des pâtés entiers de maiMin& 
disparaissent comme engloutis. 
Le centre-ville est un labyrinthe 
de charniers printaniers, en toute 
anarchie. Montréal prend soudain 
son élan pour monter plus haut 
que sa rivale, Toronto. 

Elu en novembre dernier, le 
nouveau maire, Jean Doré, tente 
de reprendre les rênes de ces 
transformations galopantes, en 
attendant la pause-réflexion qu’il 
appelle de scs voeux en matière 

d'aménagement. L'êre des méga- 
projets concoctés dans le cabinet 
du maire (Exposition universelle 
de 1967, métro, Jeux olympiques 
d'été de 1976) a pris fin avec le 
départ de Jean Drapeau, après un 
règne sans partage de près de 
trente ans. Plus modeste, Jean 
Doré parle plutôt d’efficacité et 
de rationalisation ; plus démo- 
crate, 3 entend aller au-devant 
des aspirations des Montréalais et 
se p ropose de susciter leurs initia- 
tives. 

«Denx des premières mesures 
qae tous avez prises étaient 
symboliques: vous avez sup- 
primé la prière an conseil murii- 
dpai et vous avez décidé d’ouvrir 
es permanence les grandes 
portes de Fbotel de ville. Cela 
change vraiment beaucoup de 
doses ? 

- 11 fallait voir ce qu’était 
cette prière avec ses côtés monar- 
chistes: « O Dieu gui fait que les 
* rois rignem et imposent des lois 
- justes ...» Elle excluait toute 
personne qui n’était pas catholi- 
que. Or les cinquante-huit conseil- 
las municipaux de Montréal ont 
des croyances religieuses très 
diverses. Nous avons donc préféré 
remplacer cette prière par un 
moment de recueillement et 
d'intério risa tion. 

• Quant aux portes de l'hôtel 
de ville que seuls les visiteurs de 
marque avaient le privilège de 
franchir,' fl s’agit d’une volonté 
très nette de montrer que les lieux 
sont mainte nant ouverts à tous. 

— Vous prenez la suite d’une 
admini s tra tion qui a eu une ambi- 
tieuse politique de prestige. 
Quelles souTvos priorités ? 


« Le visage de la ville doit rester français 
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— A mes yeux, une ville est 

avant tout une entreprise publi- 
que de services. On doit donc 
avoir le souci constant de produire 
des services de la meilleure qua- 
lité possible aux meilleurs coûts 
possibles, tout en ajustant l’offre 
aux besoins de la population. La 
ville doit aussi jouer un rôle 1 
moteur pour soutenir la créativité 
et les projets des différents 
milieux. Encore faut-il être à leur 
écoute. Nous avons, entre autres 
choses, mis en place des commis- 
sions chargées de consulter la 
population sur des thèmes qui 
constituent nos priorités : le déve- 
loppement culturel, le développe- 
ment économique, les loisirs, 
l'aménagement et l'habitation, les 
finances et l’administration. 

Des aortes 
bombardées 

- Concrètement, quels pro- 
jets comptez-vous réaliser d’ici 
aux prochaines élections, dans 
trois ans ? 

— Il faut que Montréal se dote 
du plan d’urbanisation qu’elle n’a 
jamais eu. Le centre-ville est 
devenu un agglomérat bizarroïde 
de styles. De jolies maisons victo- 
riennes jouxtent des édifices 
démesurément hauts, construits 
sans qu'aucune étude d’impact ait 
été réalisée au préalable. Les ter- 
rains vagues occupent le tiers de 
la superficie de ces quartiers, ce 
qui leur donne des allures de 
zones bombardées. Une catastro- 
phe qui nous laisse toutefois la 
possibilité de corriger le tir. 

• On veut aussi éviter à tout 
prix le phénomène de gentryfica- 
tion qui aboutit h réserver le 
centre-ville & la bourgeoisie, les 
travailleurs s’installant en ban- 
lieue. Notre objectif est d'aug- 
menter la densité de la population 
au cœur de la cité, pour que ces 
quartiers demeurent actifs, 
vivants et donc sûrs après 
2 7 heures. 

> Mais surtout, nous voulons 
mettre en valeur les attraits physi- 
ques de Montréal jusqu'ici 
négligés: le Mont-Royal, le fleuve 
et ses Iles. Nous allons mettre sur 
pied un «réseau vert» qui reliera 
les différents quartiers par des 
pistes cyclables ou de randonnées 
l’été et des pistes de ski de fond 


l'hiver. Et, en l*an 2000, on pourra 
se baigner sur les plages des Des. 

- Montréal sera-t-elle alors 
une ville bilingue ou francophone ? 
La question de b bogue à utiSser 
dans l'aflichnge commercial n'est 
pas (ont à fait résolue nu Québec, 
elle concerne votre «Ole plus que 
toute antre. 

- Montréal est une ville à 
majorité francophone. De ce point 
de vue, son visage doit rester fran- 
çais. Cependant, je reste en 
faveur de certains assouplisse- 
ments qui permettraient aux 
petits commerçants d’utiliser 
aussi une autre langue sur leurs 
enseignes et leurs affiches, qu'il 
s'agisse de l'anglais, de l'italien, 
du grec ou du vietnamien, par 
exemple. Cette formule a l’avan- 
tage de maintenir le français par- 
tout et de refléter la dominante 
culturelle de certains quartiers. Il 
ne faut pas oublier que 3S % des 
Montréalais sont anglophones ou 
allophones, c’est-à-dire qae leur 
langue maternelle n’est ni 
l’anglais ni le français. Ces mino- 
rités vont d’ailleurs rapidement 
devenir plus importantes, en rai- 
son de la dénatalité québécoise et 
de l 'immigration. Mais les nou- 
veaux arrivants savent que, pour : 
s’intégrer, ils doivent apprendre b 
langue de la majorité. 

A la croisée 
de VEurope 
et de V Amérique 

— Votre parti, le Rassemble- 
ment des citoyeas de Montréal, 
est multiculturel. C’est une 
façon de dépasser cette problé- 
matique linguistique. Est-ce que 
cela ne pourrait pas servir de 
modèle ? 

— Absolument. Mais il y a un 
. préalable: il faut que les anglo- 
phones et les allophones recon- 
naissent que le français a besoin 
d’une protection législative dans 
le contexte nord-américain où six 
millions de francophones forment 
un petit groupe parmi deux cent 
soixante-quinze millions d'anglo- 
phones. Au sein de notre parti, 
nous avons réussi à dégager un 
consensus sur cette question 
controversée. Il s'agit là pour moi 
d’un élément moteur pour l'ave- 
nir. Nous vivons dans l'un des 
rares endroits du monde où les 


McGill, l’université des anglophones 


D ES quatre universités de 
Montréal, elle est b plus 
ancienne et b plus belle. 
Son campus, à l’étroit dans ses 
32 hectares, s'étale du flanc de 
la montagne jusqu'au cœur de la 
ville, ft rendrait précis où les Iro- 
quois avaient bâti le village forti- 
fié d'Hochetega visité par Jac- 
ques Cartier en 1535. Un siècle 
et demi plus tard, James Mc®!, 
riche négoc ie nt en fourrure, en 
fit son domaine, qu'il légua sous 
réserve qu'il detfht un haut Beu 
du savoir. Ainsi naquit McGBI, en 
1821, te pr emière université du 
Canada, anglophone et privée. 

Dès b début, cet établisse- 
ment prétendit sa donner des 
aire de cathge b ri t ann ique- Il y 
parvint du jour où les béions de 
l'industrie du. pays acceptèrent 
de-défier tan cordons de leurs 
bourses pour que leurs fils puis- 
sent recevoir sur place un ensei- 
gnement de qualité. 

L’uraverahé (francophone) de 
Montréal 11) eut beau s'implan- 
ter cinquante ans plus tard de 
l'autre côté de b montagne, 
McGffi a toujours laissé penser, à 
tort ou à raison, qu'efle avait 
gardé ime bonne longueur 
(favanca. *Nous tivons rexetd- 
bn ce è t’échoie mondiale», se 
plaît è répéter M. David 
L. Johnston, c principal» (rec- 
tsur) de l'université: e Ce but est 
atteint dans beaucoup de (Bach 
pfines», ajoute ce diplômé de 

Harvâid.m te .Cairé}ridge> M an 
Ontario, qüi a appris b français 
dans te murs de son établisse- 
ment. ’ 

MeGffi, toujours administrée 
par un « sénat > doublé d'un 
«consai .tes. gouverneurs», doit 
une bonne partie de sa réputa- 
tion à sa Acuité ds médecine 
{cancérologie; pharmacologie, 
psychiatrie behavioriste, recher- 
chas sur te cefliées artificieltas. 
notamment) et è son institut 
neurologique, fondé en 1934 par 
le docteur Wfider Graves Pen- 


fteld, pionnier dans fe traitement 
chirurgical de l'épilepsie. Elle a 
formé un premier ministre du 
Canada, Wïlfrid Laurier, et trois 
de ses anciens chercheurs ont 
obtenu le prix Nobel au cours de 
ces dix dernières année». 

Bien assise sur son prestige, 
la digne institution qu'aucune 
grève sérieuse n’a jamais pertur- 
bée a bien cru, voilà moins de 
vingt ans. entendre sonner le 
glas de sa gloire. En 1969, plus 
de huit mille francophones défi- 
laient à ses portes au cri de 
e McGill française». A cette épo- 
que troublée par les attentats du 
Front de Iftération du Québec, 
ses tourelles victoriennes étaient 
devenues le symbole de le domi- 
nation, de la puissance et de la 
suffisance de f élite anglophone. 


Lespectre 
de Louvain 

Craignant par-dessus tout le 
spectre de Louvain, l'université 
. belge scindée entre franco- 
phones et néeriandophones, 
McGill s’est adaptée bon gré mal 
gré. Elle a môme engagé une 
poignée de e séparatistes accep- 
tables», selon f expression de 
l'un d'entre eux, Daniel La tou- 
che. Professeur en sciences poli- 
tiques, ce dernier fut conseiller 
de René Lévesque, chef du pre- 
mier gouvernement indépendan- 
tiste de la province. 

e Dans un certain sens, funt- 

vetshà a bénéficié de le pubhdté 

faite autour du Québec», admet 
sans détour M. Johnston, fer- 
vent partisan du « non » au réfé- 
rendum organisé en 1980, 
annéa.de son arrivée à la tôte de 
runfvsrsiié. 

McGill, qui redoutait rexode. 
a vu affluer Iss candidatures des 
étudiants des autres provinces 
du Canada et, dans une moindre 
mesura, celles des étrangers, 


américains surtout. Et les franco- 
phones, qui ont depuis long- 
temps la permission de rendre 
leurs copies dans leur langue, 
ont « investi » les lieux. Ils repré- 
sentent actuellement plus du 
quart des étudiants. Ils n'étaient 
qu’à peine 5 % il y a dix ans. 

Plus cosmopolite, McGill n’en 
est pas pour autant devenue une 
tour de Babel. L'anglais est l'uni- 
que langue d'enseignement (à 
quelques exceptions pris) at la 
restera. 

Les principales préoccupa- 
tions de ses dirigeants sont 
actuellamant plus financières 
que linguistiques. Tout comme 
les autres universités. McGill a 
vu sas subventions gouverne- 
mentales (85 % de ses recettes) 
diminuer en termes réels ces 
dernières années. Aux prises 
avec un déficit cumulé de 30 mil- 
lions de doHars (136 millions de 
francs), elle a dû demander quel- 
ques sacrifices fi ses professeurs 
(non syndiqués). McGill peut 
néanmoins toujours compter su- 
ie mécénat (6 % fi B % de ses 
revenus) et su le succès de ses 
campagnes de financement. La 
derrière vient de rapporter plus 
de 75 millions de dollars en qua- 
tre ans. 

Signa des temps, McGill se 
préoccupe beaucoup plus de 
vendre son image et de souligner 
ses contributions, auprès dss 
francophones en particulier. 
Après tout, n'a-t-elle pas inventé 
te règles du hockey su glace, le 
grand sport national du Qué- 
bec? 


(I) Momifiai compte doux wri- 
verrite francophones - raataufté 
de Montréal (48000 éwdiaBi* fi 
temps plein ou partiel) et ramver- 
site du Québec i Montréal 
(35000 étudiants) - et deux uni* 
veriitéi anglophone i, McGill 
(21 000 fitmuams) et Concordk 
(25 000 étudiants, dont la moitié fi 

temps plein). 


deux grandes Lingues occiden- 
tales sc côtoient et où il existe une 
telle synergie entre l’impétuosité 
latine et le côté pragmatique des 
anglophones. Montréal est une 
ville de rencontre entre l’Améri- 
que et l’Europe, elle doit profiler 
de cci atout important au niveau 
économique et culturel en parti- 
culier. 

- Qu’est-ce que vous pouvez 
faire pour favoriser 1a culture 
dans cette ville ? 

— Nous avons adopté une poli- 
tique de soutien financier à cer- 
tains événements comme le Festi- 
val de jazz ou le Festival des films 
du monde, par exemple. En une 
seule année, un a augmenté de 
40 le budget culturel, mais on a 
encore beaucoup de retard à rat- 
traper par rapport ù Toronto 
notamment. Il nous manque aussi 
beaucoup d’équipements : le 
Musée des beaux-arts n’a pas 
l’espace voulu pour accueillir des 
expositions d’envergure interna- 
tionale. il faudrait rapprocher le 
Musée d’art contemporain du 
centre-ville, il n’y a pas de Musée 
des sciences et des techniques ni 


de maison pour l'Orchestre sym- 
phonique de Montréal. 

■ L’administration précédente 
avait une attitude auer.tiste. Elle 
estimait que ces projets relevaient 
plutôt de Québec ou d’Ottawa. 
Les équipements culturels doivent 
être intégrés au tissu urbain e: 
doivent répondre à nos besoins. Et 
ce n’est pas aux fonctionnaires de 
Québec de les déterminer. 
Lorsqu’ils l’ont fart, les résultats 
ont généralement été catastrophi- 
ques. Je pense que le milieu local 
doit se prendre en moins et aller 
chercher auprès des gouverne- 
ments provincial et fédéra! les res- 
sources nécessaires plutôt que de 
se laisser imposer des projets. 

L^ère Drapeau 

— Vous évitez souvent dans 
vos discours et vos écrits de citer 
le nom de votre prédécesseur. 
Est-ce que cela reflète un sood 
d'éviter la polémique ? 

— Oui, très honnêtement. 

- M. Drapeau a fait beau- 
coup de choseL-, 


i 


— Tout à fait, mais je n'accep- 
terai jamais le gâchis des Jeux 
olympiques de 1976. Le monde 
entier a eu l'impression d’un 
échec alors que ces jeux ont été 
une réussite. Ils ont rapporté 
160 millions de profits net. Mais 
tout ceci a été gâché par un com- 
plexe sportif invraisemblable. Le 
stade olympique (i) est beau, 
certes, mais il a coûte i loi seul 
350 millions de dollars, soit 
600 millions de trop, à mon sens. 
Sans compter les 40 millions de 
dollars qui s’en vont chaque année 
du budget de la ville pour rem- 
bourser Li dette olympique... J’ai 
déjà, néanmoins, reconnu è plu- 
sieurs reprises les mérites de Jean 
Drapeau. II a eu le génie de com- 
prendre que Montréal était natu- 
rellement tournée vers l'extérieur 
et il a ouvert l’esprit des Montréa- 
lais. Ça nous permet de continuer 
u partir de LL » 

Propos recueillis par 
MANUEL LUCBERT 
et MARTINE JACOT 

(I) Conçu par l’architecte français 
Roger Tailliben, ce stade prévu pour les 
Jeux olympiques de 1976 vient A peine 
d'être tenmne- 
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L’effet "Cascades" 

L’effet Cascades trouve Pas-de-Calais, par une gestion rigoureuse qui 
ses origines dans les associe les employés à ia décision, aux résultats et 

années 50 par ta reçu- à la propriété de l'entreprise, 

pération de vieux L'effet Cascades, c’est l'introduction au marché 
papiers au Québec Hors Cote (Bourse de Para) à 470 francs en 
Aujourd'hui, sous l'impulsion de Bernard Lemaire. octobre 1986 et Jlntroduction au Second Marché 


Président-Directeur Général et de ses deux frères, 
Cascades inc étend ses activités au Canada et aux 
Etats-Unis avec 21 usines. Cascades SA, sa filiale 
française, est le chef de file du carton en France, 
avec près des deux tiers delà production du carton 
pour boîtes pliantes. Le chiffre d’affaires deCasea- 
des SA (société holding) a été de 783 millions de 
francs en 1986 et devrait atteindre 930 milüonsde 


le 25 mai 1987. Le 7 mai 1987, le titre cotait 


1.640 francs. 



francs en 1987. 


m-z 


L'effet Cascades, c’est 
aussi la recherche de 
l’expansion comme le 
démontre la récente par- 


ticipation a 839b dans l'usine Cascades Avot 
Vallée dans le Nord Pas-de-Calais. Le Groupe 
Cascades en France, c’est 1.000 personnes à la 



L'effet Cascades, c'est la recherche constante de la performance 
remise spectaculaire ' " \ 


sur la voie de la renta- 
bilité des usines Cas- 
cades La Rochette en 


Savoie et Cascades Biendecques dans le Nord 
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Des musulmans en Asie 


D* Afghanistan ai Indoaéâe, la 
pies grande partie des 
miBQilmflns da monde virent en 
Asie: ils sont six cents mîllinns 
environ, sur nne population 
islamique totale estimée entre 
hait cent ndDions et an milliard 
d'hommes. Mais si Ton peut 
déceler, dans ce monde 
islamique asiatique, des 
tendances intégristes inspirées 
de celles qui animent le 
Proche-Orient, D est impossible 
d’y trouver une unité ou mie 
tendance à Panification, tant 
les conflits ethniques, 
intereonnmmantaires, voire 
d’intérêts matériels, ont 
supplanté TaUégeance au 
prophète. L’islam semble plutôt 
Je Tectesr des paitiadarismes 
locaux, un rôle contraire à 
cehri de rassemblera- qn’on lui 
prête ailleurs, à Perception 
notable de P Afghanistan, pour 
des raisons du reste 
drconstandefles. 


DJAKARTA 

de notre envoyé spécial 


Cest en Asie du sud que le 
morcellement se fait te pins 
sentir ; en Indonésie, le 
renouveau fondamentaliste 
entre en conflit avec l’idéologie 
de PEtat ; anx Philippines, où 
il est porteur d’on séparatisme 
méridional, la crainte des 
autorités est qu’il s’allie an 
marxKme>lénînisnie de la 
guérilla communiste. Quant 
aux pouvoirs comnmmstes 
rivaux de Chine et «TUmon 
soviétique, ils partagent des 
craintes similaires, face aux 
populations musulmaiies d’Asie 
centrale. 


Présence de l’islam en Asie 


U. R. S. S. 
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Les zonas en grisé représentent les ragions à population exclusivement ou 
majoritairement musulmane, les zones striées celles où vivant des populations 
fidèles à l'islam, mais mi n oritaires. Le monde communiste asiatique n'est pas 
à l'abri de la montée da l'intégrisme : an Union soviétique et en Chine, les 
musulmans ne représentent respectivement que 18 % et 1 X de la population 
totale, mois sont concentrés en Asie centrale et constituent de ce fait un 
facteur stratégique dans la rivalité antre les deux voisins. D'autant que le 
renouveau da la foi islamique recouvra une hostilité croissante A l'égard du 
pouvoir central, et que, de part et d'autre de la frontière, les gouvernements 
éprouvent de sérieuses dHficuhés à freiner r expansion démographique de ces 
populations. 


Dans le sous-continent indien, le gros de ta pop ul ation musulmane se 
trouve dans le Nord (95 X des 95 militons de Pakistanais. 86 X des 
101 misons d'habitants du Bangladesh, 12 X des 760 mÜGans cflndwns). 


Outra la guérilla musulmane phifippma, r islam anime encore plusieurs 
mouvements insurrectionnels dans le Sud-est asiatique : an Bkmanie: près de 
la frontière du Bangladesh, en Tha3ande, près de la frontière de la Malaisie, et 
môme au sein de la résistance antivietnamienne du Cambodge, où les 
tendances nationalistes ont tenté d'intégrer à leur lutte des batafflone 
musulmans héritiers de la défunte tradition des Chams, dont la plupart des 
représentants ont été massacrés par les Khmers rouges de 1976 à 1979. 
Avec 87 X de fidèles sur ses 165 méfions d'habitants, l’Indonésie est en 
principe la plus Importants nation musulmane du monda- 
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L ES Indonésiens peuvent dif- 
ficilement ignorer ce qu? 
se passe à leurs frontières. 
Chez leurs voisins - et cousins — 
de Malaisie, les autorités ont de 
plus eu {dus de mal à endiguer la 
montée d'un intégrisme musul- 
man. Elles adoptent même un ton 
de plus en plus défensif face à une 
minorité active qui prêche l’appli- 
cation de la char» & tous les 
musulmans, soit plus de la moitié 
de seize millions d'habitants, à 
Ton ajoute aux Malais (48% de la 
population) les musulmans des 
autres communautés (surtout des. 
Tamouls). 

A l'autre extrémité de Parchi- 
pel indonésien, aux Philippines, 
depuis l'intervention de la loi mar- 
tialé en 1972 — et en dépit, 
depuis, de son abrogation et de la 
chute de Marcos, - la cohabita- 
tion entre Manille et la minorité 
musulmane du Sud pose de 
graves problèmes. Les deux mil- 
lions et demi de mumimun» des 
Philippines ont beau être divisés, 
un bon nombre d’entre eux sou- 
tiennent des insurrections armées 
avec lesquelles Manille a du mal à 
trouver un terrain d'entente. 

L’Indonésie, Etat qui compte, 
officiellement, la population 
musulmane la plus importante de 
la planète (87%, dit-on, de 
165 millions d’habitants) — évo- 
lue dans des eaux troubles. On Ta 
encore vu, au début de Tannée, 
quand la visite officielle du prési- 
dent israélien à Singapour a causé 
un tollé en Malaisie. Membre de 
la Conférence islamique et de 
TOPEP, Djakarta doit également 
s’accommoder, à demeure, de 
poussées de fièvre intégriste, 
même si l'Islam, dans les îles de la 
Sonde, est tempéré. Mais 
T «ordre nouveau » — le ré gime 
du président Suharto, au pouvoir 
depuis la chute de Sukarno en 
1965-1966 — n'opère pas par 
reculades, comme ont tendance à 
le faire les dirigeants malaisieus. 

Ni séculier ni musulman, l’Etat . 
se réclame du Pancasila, qui 
énonce cinq grands principes 
(humanitarisme, croyance en un 


seul Dieu, justice, p ro g rè s social 
et démocratie). Depuis 1985, les 
trois formations politiques autori- 
sées n’ont pas le droit de se récla- 
mer d’une religion. L’un d’entre 
eux, le PHP (Parti uni pour le 
dév eloppement) , d’obédïen ce 
musulmane, a dû se débarrasser 
de son emblème, la Kaabah, 
pierre noire sacrée de La Meoque. 
H a également été contraint de 
renoncer à tout lien organique 
avec le Nadia tul Ulama, organisa- 
tion de masse musulmane conser- 
vatrice. 

D existe, depuis l'indépen- 
dance, un ministère des religions 
dont les interventions sont multi- 
formes : contrôle politique, ges- 
tion ou financement d’écoles reü- 


dance» — lorsqu'un bain de sang 
balaya le PKI (parti commu- 
niste) en 1965-1966, — les isla- 
mistes espérèrent de nouveau. 
Mais, Suharto, successeur de 
Sukarno, les écarta peu à peu de 
la vie politique en prenant le sain 
de maintenir les relations les plus 
étroites avec la grande masse des 
religieux conservateurs. 


La p frrf tr a t io n de l'islam «farte 
le monde insuHndien a été tar- 
dive : entre les Xlli* et XV* siè- 
cles. Le commerce ayée le 
Proche-Orient a joué un rôle 
déterminant dans cette percée. 
L 'islamisation «ttemt la péninsule 
indochinoise (les Chams du Viet- 
nam central et à proximité de 
Phnom-Penh) et s'installe, dans la 


que le vendredi, et, si le ramadan 
est assez l ar gement suivi; les 
Indonésiens ne pratiquent, pas là 
polygamie et boivent volontiers de 
FalcooL La rehgkra est pr és e nte A 
Foccasioci des grands actes de la 
vie, circoncision,- mariage et 
décès. Mais de toute façon,, 
comme les religions locales — 

tan sauvent sur le reste, beau- 
coup de musulmans sont classés 
« statistiques ». En d’autres 
termes, dire que 87 %dës indoné- 
siens sont uiiHMilmans ne signifie 
pas grand-chose. 

Musulmans sunnites, fcs Indo- 
nésiens sont souvent des ay n cré- 
tistes qui, à Java — {dus de cent 
müEons d'habitants, - s'adonnent 



défaut de trop pouvoir faire sur- 
face dans Ses mseourx. Un poovuir 
prudent' — et;' très' vïgffi&Bt.' — ' 
s’efforce de m e t t r e tes ulémas de 
son côté. H frappe fort, quand 0 
l'estime indispensable, en 
c ondamn a n t 1 de kà^des peines 
de prittmies prêcheurs intégristes 
inculpés de «subversion»: Hsur- 
veOIedepièslesimivemtés. 

Mais cette partie de bra de fer 
sè poursuit lé pfcu souvent en 
sourdine^. L’« ordre nouveau» a 
1 apporté- une certaine prospérité, 
même en mificu rural; avant que 
la récession de ces trofa «tanières 
awtifc» engendre une stagnation 
du niveau de vie. De toute façon, 
tes. chômeurs demeurent légion 
dans ce vaste Etat, surtout parmi 
tes jeunes.- Tout cela pourrait, en 
cas «te «aisé aiguë, constituer te 
ferment d’une montée de l’inté- 
grisme musulman, des troupes 
pour les prédicateurs qui n’ont pas 
renoncé depuis quarante ans à la 
Créatûm d’un Etat nrnmlnmw et 
qm sont contraints, surtout ces 
dernières ■■»"<”, au silence. 
Après tout, on ne sait pas grand- 
chose «te ce i]ui se trame, ou pas, 
dans tes vQtegea. 

Phu l’Indonésie se - javamse, 
phu la situation paraît confuse. 
Le pouvoir y est- exercé- par de 
bons musulmans, et c’est: parce 


3 u’3 est chrétien que te chef 
’état-maior général des armées. 


FHufi—ftpa «MiHihnmnl 


gieuses, aide à la construction des 
mosquées et, surtout, monopole 
de l'organisation des pèlerinages à 
La Mecque. Il s’agit à la fois 
d'intégrer la religion dans la vie 
publique et de limiter ses d&jor- 
dements politiques. 

H est vrai que l'islam a été asso- 
cié à la montée du nationalisme 
en Indonésie, puisque les religions 
chrétiennes, très minoritaires, y 
ont été perçues comme celles du 
colonisateur néerlandais. Les 
mouvements en faveur d'une isla- 
misation de l'Etat datent de 
l'indépendance. En 1945, les isla- 
mistes, auteurs de la Charte «1e 
Djakarta, avaient revendiqué la 
création d’un Etat musulman, 
auquel Sukarno s’opposa. Lors de 
la chute du «père de l’indépen- 


péninsule malaise, jusque dfln< la 
partie méridionale de la Thaï- 
lande actuelle, où vivent 
aujourd'hui plus d’un million de 
musulmans «font, d’ailleurs, les 
relations avec Bangkok ne sont 
pas toujours sans nuages. 

Dans Farchipel indonésien, en 
particulier, l’islam a dû s’accom- 
moder d’une culture et de 
cxqyances hindouistes et boud- 
dhistes et même parfois «1e tradi- 
tions animistes. Curieusement, 
l’hindouisme a été épargné sur 
nie de Bali (1). B en résulte, «le 
nos jours, un islam dominant mais 
fort tolérant, s’accommodant des 
coutumes bien établies avant son 
arrivée. Souvent, l’appel du muez- 
zin à la prière s’entend dans les 
grandes villes. Mais les mosquées 
ne se remplissent générale men t 


volontiers au mysticisme. L’islam 
est présent, mais de façon f entrée. 
Dans une Indonésie qui se java- 
mse de jdns en pins, la cohabita- 
tion avec un régime militaire — 

. T« ordre nouveau » de Suharto — 
est source de. malaise, surtout 
quand 1e fondamentalisme veau 
d’antres horizons constitue un 
encouragement pour les partisans 
d’une théocratie. 


Les religions étant interdites de 
politique, le débat entre 1e pouvoir 
et l'islam est un jeu complexe. 
Des blocages existent, ainsi «pie 
l’ont prouvé, encore en 1984, les 
affrontements «te Tanjung-friok, 
qui firent plusieurs morts. Les 
frustrations sont évidentes, 1e rôle 
de rîslam dans l’Etat demeurant 
au creur des conversations à 


d'état-major général des aimées, 
Benny Murdani, n'a aucune 
chance de succéder, te jour venu, 
an président Suharto, lui-même 
un ancien général âgé de soixante- 
cinq ans, et «jui a déjà annoncé sa 
candidature, en 1988, à un cm- 
«poème mandat présktentieL Mais 
l’équilibre, toujours A refaire, 
entre l’islam et l'Etat « ponca&i- 
laïste » «tevra vivre avec son envi- 
ronnement. 

La diaspora chinoise est domi- 
nante à Singapour, forme le tiers 
de la population de la Malaisie 

p énînsnlflir e et c onstitue une mm- 

munauté de «pidques millions de 
gens en Indonésie. Elle pèse, «ians 
les affaires;. le commerce et la 
finance, d’an poids assez lourd 
pour que les pouvoirs locaux choi- 
sissent, dans ks faits, de cohabiter 
avec elle. Même en Indonésie, tes 
Chinois ont depuis longtemps 
relevé la tête depuis tes pogromes 
de 1965-1966. 


JEAN-CLAUDEKMONTL 


(I) L'ouvrage de référence, car 
reatemble da njet, e«t constitué par ta 
deux numéros de la revue Archipel 
consacrés à « L'islam en Indonésie • 
(Cf le Monde des 14*15 septembre 
1986, Archipel. 54, bd Rsspnl, 75270 
Paris Cedex 06. 


La guérilla du peuple Moro aux Philippines 


MANILLE 

correspondance 


U n haut fonctionnaire améri- 
cain, spécialiste des Phi- 
fippines, a émis récem- 
ment, en privé, un jugement 
inhabituel de kl part d'un envoyé 
de Wa sh ington : des deux rébel- 
fions endémiques du pays, la plus 
inquiétante, salon lui, n'est pas 
celle «T inspiration communiste, 
mois la guérflla musulmane. Cette 
dernière, a-t-il estimé, est virtuel- 
lement impossible à éradiquer. De 
fait, les négociations entreprises 
après la signature d'un cessez-le- 
feu provisoire, en avril 1986, 
entre le gouvernement de 
Mme Aquino et le Front national 
de libération Moro (MNLF) sont 
toujours «tais l'impasse. 

La dé du problème réside dans 
réquiBbre démographique : tradi- 
tionnellement, le batigsa Moro 
(«peqple Moro»), la po p u l ation 
originelle «les Philippines avant la 
coloni sa tion espagnole, occupait 
des terres réparties sur vingt-trois 
des actuelles provinces du Sud 
philippin, soit les îles de Minda- 
nao, Tawfrewi, Sulu. Baaftan et 
Patawan. Or, depuis la seconde 
guerre morxfiale, la composition 
démographique a fort e ment évo- 
lué avec P arrivée massive de 
colons chréti ens venue du nord de 
Farchipel, attirés par la riche t e rre 
méridionale. Dans une bonne par- 
tie des provinces du sud 
«éourd'his. les musulmans Moro 
— au total, deux mfflkxts et demi 
d'habitants — sont devenus 
minorit ai res. II s'agit donc da par- 
venir non seulement à un com- 


promis sur le degré d'autonomie, 
que le gouvernement serait éven- 
tuellement prêt è accorder aux 
provinces musulmanes au sein de 
la république des Philippines, mas 
aussi à un arrangement sur l'éten- 
due géographique des provinces 
en bénéficiant. 


comme trop re s treinte !“ applica- 
tion que Marcos avait tirée de cet 
accord an créant deux régions 
musulmanes couvrant seulement 
dix des vingt-trois provinces 
revenefiquées par les îndépendan- 


L* insurrection musulmane 
moro remonte è une quinzaine 
«Tannées. Elle a fait environ cin- 
quante mille morts. Rien n'indique 
qu'elle doive prendre fin dans un 
avenir porche. - 


Pourtant, r atmosphère préva- 
lant après la chute de Ferdinand 
Marcos avait, un temps, laissé 
penser que cette guérilla et le 
gouvernement accomplissaient 
des progrès dans la voie «T un rap- 
prochement. «r Marcos partie. 
cfisah-on, le principal obstacle à 
une réconciSaition entre chrétiens 
et musulmans s'était évanouL 


Mais peu après la rencontre de 
Djeddah, la guérilla haussait sen- 
siblement la bane des négocia- 
tions : dans un document secret 
transmis au gouvernement, en 
data du 20 février, les maejuisards 
proposaient un programme an 
vingt-six points prévoyant en par- 
ticulier la mise en place «Tune 
administration militaire provisoire 
sous son égide, et le retrait immé- 
diat des forces gouvernemen- 
tales. Toutes contfitions évidem- 
ment inacceptables pour Mardis. 


Le principal atout dans la main 
du gouvernement est le désintérêt 
manifesté ces damiers temps par 
la Libye pour les séparatistes 
musulmans. 8 est loin, le temps 
où l'assistance «le «se pays per- 
mettait à la guérilla d'immobifiser 
dans la Sud une part importante 
de l'armée de Marcos. Tripot est, 
aujourd'hui, plus intéressé è com- 
mercer avec Manille. - - 


Désintérêt de h Libye 


L’heure était encore plus è 
l' o ptimisme après le 3 janvier der- 
nier, lorsque M. Nur Misuari, le 
chef du principal groupe da gué- 
rfila, le Front national de Ifeératian 
moro, avait conclu avec les repré- 
sentants du gouvernement, è 
Djeddah, un accord de principe 
sur la recherche «Tune solution 
politique. Par cet accord, 
M. Misuari avait renoncé è l'idée 
d'une indépendance totale du Sud 
philippin, pour «me c autonomie 
compléta» dont la nature exacte 
restait à définir. Dans les faits, cet 
accord revenait è rendre caduque 
Taccord conclu en 1976, à Tri- 
poli, par la gouvernement Marcos, 
le MNLF, l'Organisation de la 
«XMiférence islamique (OC!) et la 
Libye. Le MNLF considérait 


Techniquement, c'est au 
Congrès élu le 1 1 mai qu'a revient 
de définir la notion «T autonomie 
devant s'appliquer aux régions 
musulmanes, et cela sur la seule 
île de Mindanao, aux termes de la 
Constitution. Devant l'impasse, le 

gouvernement a été amené à pro- 
poser au MNLF une solution en 
deux temps : un premier référen- 
dum serait organisé pour délimiter 
l'étendue géographique des 
régions concernées par le statut 
d'autonomie, et un second sou- 
mettrait à la popula tion une 
réforme sodo-économiqus prépa- 
rée dans r intervalle par une com- 
mission spéciale dont la prési- 
dence serait confiée è ML Nur 
Misuari. Une manière de tester les 
capacités de potitictan de ce der- 
nier. 


Eh revanche, le gouvernem e nt 
a dû reconnaître — à contre-cœur 
— h l'Organisation «Je Je confé- 
rence islamique un rôle <f arbitre 
dans la querelle. L'OCI soutient 
les autonomistes du Sud phifippin 
au point que le négociateur gou- 
vernemental, M. Emmanuel 
Peiaaz. s'est rendu è la fin «Je la 
. semaine dernière à Singapour 
pour y rencontrer le secrétaire- 
général de l'Organisation, M. She- 
riffudin Pazada pour tenter de 
relancer les pour pa rlers dont la 
phase «firecte a échoué. 


Mais l'OCI n’est pas pour 
autant prSta à suivre M. Nur 
Misuari dans son intransigeance. 
Cest là que Tèrcormue demeure : 
si les circonstances venaient à pri- 
ver la leader musulman da l'appui 
de cette organisation, le ris«iue 

est qu'a retourne à ses premiârës 
amours marxistes-léninistes et 
s'allie à la puissante guérilla com- 
muniste. Déjà, «xi paria d'accords 
conclus sur le terrain localement 
entre unités communistes et 
maquisards musulmans: Que ces 
rumeurs soient fondées ou rrcn, 3 
est certain «lue c'est là ce que 
redoute par de oaua tout le gou- 
vernement de Mme Aquêx). 


KM GORDON-BATES. 
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Le Pakistan 
déchiré 


La « patrie des purs ^ elle- 
même, ce Paiôstan arraché au 
colonisateur par la volonté d’un 
homme de fer, Mohamed Ali Jin- 
oah, cherche encore, quarante ans 
après son extraction des entrailles 
de l'Inde, la farce qui lui permet- 
tra de survivre aux nationalismes 
querelleurs de ses quatre grandes 
ethnies. La cinquième, celle qui 
peuplait la partie orientale du 
pays, a fait sécession en 1971. Les 
Bengalais musulmans ont alors 
fondé, dans le sang, le Bangla- 
desh. 


De la même manière, des Sin- 
dhis, aujourd'hui autour de Kara- 
chi, luttent pour La création du 
« SSndh l des h », des Balucfaes d? wg 
le sud*oaest se battent pour le 
« Baluchistan » et les Patbans, le 
long de la frontière avec l'Afgha- 
nistan, ne révent que du « Pashtu- 
nistaa ». Entre deux et trois mil- 
lions de réfugiés afghans, en 
majorité d'ethnie pathane, 
accoeillis.il y a huit ans après 
l’invasion de leur pays, par Us 
Soviétiques, sont venus eompli- 




JEPASSDE 
HALIFAX A 
VANCOUVER 


Des musulmans en Asie 


Le péché originel de l’islam sud-asiatique 


quer un peu plus le problème exis- 
tentiel du Pakistan. 


P LUS d'un quart des musul- 
mans de la planète vivent 
en Asie du Sud ; essentiel- 
lement au Pakistan, au Bangla- 
desh et en République indienne. 
Trots Etats distincts qui se sont 
livrés trois guerres et qui. pour- 
tant. il y a seulement quarante ans 
formaient un seul ci même pays. 
l'Inde. 


L'histoire ne dira jamais si 
l’islam sud-asiatique, resté uni — 
comme il l’avait été pendant des 
siècles - à l'intérieur d'une seule 
et même entité géo-politique, 
aurait atteint le degré de <• mal- 
cire • qui est le sien en 1 987. Une 
chose est sure : c'est bien l'islam, 
ou plutôt l’idée que s'en firent 
quelques penseurs musulmans à 
l’aube des années 40, qui est à 
l’origine d’un des plus sanglants 
drames humains de ce siècle. La 
partition de 1947, la vivisection, 
dans un bain de sang, de l'empire 
britannique des Indes, demeure le 
péché originel de l'islam sud- 
asiatique. 

Toutes les difficultés des 
musulmans de la région sont liées, 
d'une manière ou de l'autre, à 
celte tragédie. La partition n’a 
pas seulement coûté la vie de plu- 
sieurs centaines de milliers de 
gens, déraciné des mülious de 
familles et traumatisé des généra- 
tions entières, elle a surtout 
démontré, bien avant la guerre 
Iran-Irak, que la puissance unifi- 
cajrice de l'islam, au nom duquel 
les hommes ont démembré un 
grand pays, était proche de zéro 
face aux différences ethniques, 
culturelles et même tribales de 
ceux qu'elle voulait rassembler. 

Même à Sri-Lanka, où ils ne 
sont qu'on petit million (soit 7 % 
de la population), les enfants du 
Prophète, essentiellement sun- 
nites, sont partagés par la culture 
(cinghalaise ou tamoule) et par la 
politique pour ou contre le sépara- 
tisme tamoul. 


Périodiquement livré aux 
émeutes dans lesquelles s'affron- 
tent majorité sunnite (75 %) et 
minorité chiite (20 %), réfugiés 
mohajirs cl biharis (1) contre 
autochtones sindhis et pa thons, le 
Pakistan a cessé depuis longtemps 
de représenter la terre promise 
des musulmans indiens. Ses 
quatre-vingt-quinze millions 
d’habitants ont vécu en quatre 
décennies d'indépendance vingt et 
un ans de loi martiale et subi trois 
guerres contre le puissant voisin 
indien. 


L’échec 
du Bangladesh 


Le Bangladesh, pour être ethni- 
quement homogène, n'est guère 
mieux loti. Pratiquant un islam 
plus tolérant que celui du Pakis- 
tan — ce qui permet notamment 
la coexistence avec quinze mil- 
lions d’hindous, — les B angolais, 
quinze ans après leur indépen- 
dance. cherchent toujours le sys- 
tème socio-politique qui leur 
ouvrira les portes de la stabilité. 

Cent millions d'individus sur 
une éponge grande comme le 
quart de la France : l'essentiel du 

• cas désespéré * bengalais, dont 
parlait autrefois Kissinger, tient 
dans cette équation. La multipli- 
cation des mosquées, l'intégrisme 
croissant, ne peuvent rien y chan- 
ger. En quinze ans, deux des trois 
présidents élus sont morts assas- 
sinés. 

L'échec, ici, n'est pas celui de 
l'islam - encore que l'essentiel de 
l'aide internationale dont dépend 
la survie du pays provient de 
l'Occident et non des riches 

• frères arabes», — mais la reli- 
gion n'a pas pu triompher des 
fléaux qu' Allah a semés sur le 
chemin de cette malheureuse 
nation. Le soir, quand s'élève des 
minarets de Dacca, l'appel mélo- 
dieux du muezzin, des intellec- 
tuels bengalais, parfois, se pren- 
nent à regretter le temps où leur 
delta était encore appelé le Ben- 
gale indien... 

C'est, en effet, incontournable : 
des milliers do familles benga- 
laises tentent quotidiennement de 
franchir illégalement les fron- 
tières indiennes, A la recherche de 
leur pitance, mai s on n’a plus 
jamais vu, depuis 1947, de musul- 
mans indiens risquer la prison ou 
la mort pour aller émigrer au 
Pakistan ou au Bangladesh. Les 
échecs — réels — de l'intégration 
des musulmans en Inde trouvent 
la leur relativité. 


en Iode 


Ils sont officiellement quatre- 
vingt-dix millions de croyants 
éparpillés du Cachemire — seul 
Etat des vingt-quatre de l'Union 
indienne où ils sont majoritaires - 
au Kérala, à la pointe sud du 
pays. Ils forment l’islam le plus 
hétéroclite qui se puisse trouver 
dans un même pays. Plus ortho- 
doxes au sud qu'au nord, moins 
■ hindou isés » au Tamil Nadu 
qu'au Rajasthan, plus insécurisés 
au Gujarat que dans la vieille 
Delhi, les «10088010180» indiens, 
mis & part un anti-israélisme fer- 
vent, n'ont vraiment qu’un déno- 
minateur commun : la crainte. 
Celle de perdre leur identité, de 
se faire noyer dans l'océan hindou 
qui les entoure. 

Leur foi est la seconde du pays. 
Aucune autre pourtant ne s’est 
1 sentie aussi constamment vulnéra- 
ble que celle-là. Le problème sikh 
a cinq ans, celui des musulmans a 
plusieurs siècles. Ils ont été 
conq uérants, dominateurs et sou- 
verains. Us ont créé des empires, 
bâti des palais, des jardins et des 
mausolées parmi les plus somp- 
tueux de la terre (Taj-Mahal, 
Fort rouge. Palais des vents 
Qutub Müiar, etc). Les «Grands 
Mogbols >. ont à jamais imprimé 
leur marque sur -la culture, les 
axts et les lettres deTIpde. 

Où qu'il se tourne, le musul- 
man indien a partout sous les yeux 
les vestiges de son prestigieux 
passé. La difficulté qu’il éprouve 
A accepter sa condition minori- 
taire - même s'il appartient à «la 
plus vaste minorité du monde » — 
dans un Etat démocratique n'es 
est que plus grande. La Constitu- 
tion lui garantit les mêmes droits 


et privilèges que ceux des autre-, 
citoyens. 

La République indienne a 
compté deux présidents et un 
vice-président musulmans. Beau- 
coup de croyants ont appartenu 
au gouvernement central, près 
d’une cinquantaine sont à 
l’Assemblée nationale et un grand 
nombre occupent des fonctions 
ministérielle* dans divers Etats 
régionaux. Preuves d’équité ? 

- Non -, répond Sved Shnhabuij- 
din, pone-parnlc flamboyant des 
frustrations de ta communauté. 

- Nous constituant 12 Je la 
population et moins de 5'. Z des 
emplois de l’Etat sont occupés 
par nous - 

Parmi les sept mille plus hauts 
fonctionnaires de la République, 
cent quarante-deux seulement 
sont musulmans. Dans les univer- 
sités, ils représentent A peine 0 % 
du total. 


q u cm cm A propos de tout et de 
rien font souvent plus de victimes 
— plusieurs centaines chaque 
année — chez les croyants. La 
police, indigente et corrompue, 
est rarement de leur côté. 


La montée 

do nrifinatime iskusKp» 


Il y a peu de musulmans dans 
la justice - 15 juges de haute 
cour sur 441 - et guère plus dans 
la police (environ 3% du total). 
Les fidèles du Prophète sont sou- 
vent plus mal logés et ont plus de 
mal à obtenir prêts bancaires et 
aide sociale. 

Dans les bidonvilles de Bom- 
bay, d’Ahmedabad et d'ailleurs, 
les émeutes qui éclatent périodi- 


Au musulman, l’adepte de 
Vishnou reproche pêle-mêle de 
faire trop d’enfants, d’êirc pares- 
seux. Je manquer d’hygiène et de 
fournir le gros des contingents de 
la pègre. Ou l’imagine sanguinaire 
et destructeur, comme sont 
décrits les envahisseurs mongols 
dans les livres d'histoire. On doute 
de son patriotisme, on le soup-r 
çonne de loyauté extraterritoriale 
— vis-à-vis du Pakistan bien sur, 
mais aussi, depuis quelque temps, j 
de l'Iran, alors que lO^ seule-.! 
ment des musulmans indiens sont ; 
chiites. ! 


ter. que la multiplication des 
mauve menu hindouistes sectaires 
n 'allège ec nen. mois que la jeune 
génération musulmane rejette. Le 
vendredi, à la Jama Masjid de 
Delhi, véritable - cathédrale » de 
l’islam indien, le ton de l’imam 
morue chaque semaine un peu 
plus, et scs discours enflamment 
teiCtturs. 

Des milices de défense musul- 
manes ont été créées. 11 y a deux 
mois, U capitale indienne a été le 
théâtre du plus grand rassemble- 
ment de croyants depuis l’indé- 
pendance. Ils réclamaient la 
• libération immédiate • d’une 
mosquée historique de FUitar- 
Pradesh, construite sur uo site 
que les fondamentalistes hindous 


revendiquent comme • le lieu de 
naissance du Dieu Rama -, Trois 
mois plus tôt, Syed Shahabuddin 
avait appelé ses frères à boycot- 
ter. pour le même motif, la fêle 
nationale de le République. Ce 
geste sans précèdent illustre la 
montée du militantisme islami- 
que, qui. si les autorités s'y pren- 
nent garde, risque bien de dégéné- 


rer... 


PATRICE CLAUDE. 


(i) Sont appelés mohajirs les musul- 
mans indiens qui om rejoint le Pakisun 
et> 1947, et MAerii ceux qui avaient 
d’abord émigré au Pakistan-Oriental et 
l’ont fui Jonque celui-ci eu devenu le 
Bangladesh. 


La majorité hindoue 3 oublié ( 
que plus de trente millions de; 
musulmans, en 1947, ont choisi ; 
volontairement, parce qu’ils j 
croyaient à l’Inde, de rester sur, 
place. Us demeurent, dans; 
r inconscient populaire, collective- \ 
ment responsables du - crime de i 
partition ». Lourd fardeau A par- i 
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JE PASS DU QUEBEC 
AU SASKATCHEWAN. 



Devinez qui a 
commandé le 
copieur Ricoh ? 
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Depuis que ma secrétaire dispose d'un 
copieur Ricoh, un petit mot fait partie de 
son quotidien : 

“Merci". 

Cest vrai, “merci" d'améliorer le 
rendement global de la Société. 

“Merci” de réduire les factures 
d’entretien.- 

“Merci" Ricoh, â ses machines ultra 
fiables qui ont fourni des copies aussi 
nettes et parfaites. 

Depuis plus de 50 ans. Ricoh crée du 
matériel de bureau dans un souci de 
simplicité et de modernisme. 

En se menant à sa place» Et à la 
mienne ! 

Car tour ce que l’on souhaite, on 
le retrouve dans les moindres détails 
des équipements Ricoh : commodité 
d'utilisation, technique de pointe pour 
simplifier les lâches, entretien 
personnalisé et surtout, normes de 
qualité et de fiabilité sans égales. 

Ricoh, c’est la confiance. Cette 
confiance lui a permis de réussir dans 
plus de 130 pays. 

Et, ultime preuve de sa compétence, 
il est numéro* un sur le marché des 
copieurs au Japon où l’on a, paraît-il, le 
sens des affaires. 


RICOH FRANCE S.A. - »2, AV. CHARLES-DE-GAULLE 92200 NEL1LLY-S/SEINE 

UbTRlBL&MR: 

SMO. . GROUPE SETTON 
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Qui gouverne ? 


M JACQUES CHIRAC etra- 
m vaille », mais qui gou- 
verna ? Il faudrait craindre, si l’on 
comprend bien M. Michel Noir, que 
M. Charles Pasqua n'ait, au chapi- 
tre, une voix prépondérante. Cer- 
tains se rassirent en pens a n t que 
ce sont les idées de ML Edouard 
Balladur qui non seulement com- 
mencent, mais finissent toujours par 
s’imposer. M. Philippe Séguin 
désespéra dé faire respecter les 
siennes. M. Albin Chalandon y a 
renoncé. Pour ceux de l'UDF, le pro- 
blème est simple puisqu'il ne se 
pose pas : iis administrent, comme 
M. Pierre Mâiaigneria, ou tentent 
de s'iKustrar, comme M. François 
Léotard. 

Le premier ministre est contraint 
de faire et de refaire la démonstra- 
tion d'une autorité qui redevient 
incertaine aussitôt qu'affichée. Son 
irritation croissa n te a éclaté dans la 
violente remo n t r ance qu'D a adres- 
sée, mardi en privé, au min ist re 
délégué au commerce extérieur. 
M. Noir, coupable d'avoir voulu 
aborder de front le problème de 
l'extrême droite et d’avoir évoqué 
r hypothèse maudite d'une défaite 
de la majorité, n'a pas eu le loisir 
d'expliquer sa position ni d’enten- 
dre M. Chirac justifier la sienne. Le 
propos de ce dentier se résumait à 
peu de chose : « C'est comme ça », 
dit la chanson. 

M. Chirac doit-il s'en prendre à 
hê-même du désordre qui règne 
dans sa maiso n ? Plusieurs facteurs 
concourent è rendre particu fière- 
ment difficile la tâche de chef du 
gouvernement, ou de la maj orité , ou 
de la droite ; bref, la responsabilité 
de l'exercice du pouvoir par le camp 
auquel les électeurs Font confié. La 
cohabitation, d’abord, a imposé à 
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Politique 


Les dissonances majoritaires, le premier ministre 

I L’ultime avertissement 


M. Chirac de redéfinir la fonction de 
premier ministre, dans un conflit 
latent et, périodiquement, patent 
avec le président de la République. 
C'est r« ère des bis s et des assises 
incommodes entra deux chaises. 
Président h*»,- le chef du gouverne- 
ment est doté d'un premier min i stre 
bis, M. Balladur, dont M. Alain 
Juppé se rêve, parfois, le ministre 
des finances bis, sans oublier le 
ministre de l'intérieur bis que 
M. Robert Pandraud a faüfi devenir 
auprès de M. Pasqua. 

Courant de Londres è Stras- 
bourg, de Washington à Moscou, 
M. Chirac s'impose une activité 
dont tous les premiers ministres, 
avant lié, se résignaient, sans peine 
d'ailleurs, à être déchargés, 
hnagme-t-on que la majorité aban- 
donne au chef du camp adverse la 
politique extérieure ? Et comment 
le candidat à la présidence da la 
République qu'est M. Chirac 
pourrait-il, au sommet de l'Etat, 
laisser son possble adversaire assu- 
mer seul la responsabilité à laquelle 
a prétend lui-même ? 

Discipline 
et efficacité 

Gouverner devait donc avoir, 
après les élections de mars 1986, 
un autre sms qu'auperavant. Pas 
seulement pour M. Chirac, mais 
aussi pour ses pælenaires. Il n’est 
pas sûr que ceux-ci veuillent à leur 
tour être gouvernés ni qu'ils puis- 
sent l'être. Passé une période de 
mise en place de la cohabitation, 
dans laquelle le projet de M. Chirac 
— appliquer le programme sur 
lequel la majorité avait été élue — 
s'imposait, l'affaire Devaquet a fait 



voler en éclats F apparence de cohé- 
sion jusque-là respectée. La premier 
ministre, depuis lors, ne parvient 
pas 6 rétablir durablement la <£sd- 
plrne dont M a besoin pour asseoir sa 
propre candidature à l'Elysée, et 
d'abord pour assurer l'efficacité de 
gestion, qui est son fort. 

Le manque de cohésion ne 
résulte pas seulement, comme 
M. Balladur a feint de le croire 
lorsqu'il a proposé aune pause » 
pofitique, de la plurafité des candi- 
datures au sein de la majorité. U tra- 
hit aussi un défaut de cohérence qui 
affecte la droite depuis sa défaite de 
1981. La « projet de société » com- 
mun, auquel tous ses dirigeants, et 
M. Chirac au premier rang cf entre 
eux, avaient coutume de se référer 
naguère ; n'existe plus. Lee dégâts 
que peuvent faire M. Jean-Marie Le 
Pan et ses affidés n'ont pas d'autre 
origine. La conservation du pouvoir 
assurait une synthèse è laquelle les 
électeurs de droite, avec ou sans 
états d'âme, finissaient toujours par 
sa rallier. La perte du pouvoir Fa 
détruite. Le retour de 1966, loin de 
la reconstituer, en accuse au 
contraire l'absence. 

La discordé, vêtueBe ou ' agis- 
sante, est partout : au sein de FUDF 
comme — le crime reproché à 
M. Noir est de l'avoir révélé — au 
RPR, au gouvernement comme au 
Parlement, chez les représentants 
comme chez leurs mandants. Le 
«phénomène de générations qû a 
opposé les ministres plus jeunes du 
PR ou du CDS au RPR, lors de la 
crise universitaire, et qui distingue, 
aujourd'hui, face à l'extrême droite, 
les jeunes chiraquïens de leurs 
anciens, n'en est qu'un des 
aspects. La moindre mérite de 
M. Noir n'est pas d'avoir, è sa 
façon, indiqué une ligne sur laquelle 
â était possible à la majorité de faire 
front. 

Qui gouverne M. Chirac 7 Ce 
n'est pas la prem i ère fois que la 
question se pose, mais le doute 
qu’elle traduit aujourd’hui ne se 
résume pas à une interrogation sur 
la personne du premier ministre. 

PATRICK JARREAU. 


« Quand les bornes sont fran- 
chies*. » M- Chira c a redouté 
que, si la dégradation de la situa- 
tion au sein de la majorité se poar- 
suivait, alors « U n’y aitjjlus de 
limites ». c omm e disait François 
Pansant (le Monde du 21 avril. 
1987). lie premier ministre a 
iltwfi voulu dra iner im coup de 
semonce, pour teuter . de couper 
court au spectacl e de la désunion 
de la majorité, dont ropmiaa-cst 
de plus en plus consciente. 

Faiticutièarcxaent irrité par la 
déclaration de M. Michel Noir au 
Monde, qui laissait accroire que 
certains éléments de la majorité 
avaient des complaisances pour 
r extrême droite, M. Chirac n’a 
pas voulu laisser ce soupçon 
s’accréditer davantage. M. Noir 
ne considérait-il pas déjà cette 
tendance comme irréversible 
puisqu’il allait jusqu’à e nvisa ger 
une défaâe de la majorité en mais 
prochain ? Revenant de Mosc ou , 
où les dirigeants soviétiques fan 
avaient fait plusieurs remon- 
trances concernant le comparti- 
ment. à leur égard, de M. Noir, 
ainsi que celui de M. Malhuret, 
rire do chef dn gouvernement 
s’est encore accrue avec la décla- 
ration de M. Noir mardi matin 
19 mai à Europe 1, affirmant : 
• Je persiste et signe. » 

Convoqué aussitôt à rhôtef 
I Matignon, l’ancien député du 
Rhône a subi pendant une demi 
heure en tête à tête la colère dn 
chef dn gouvernement. Cette 
admonestation 1 i t 

vigoureuse constitue à la fais un 
ultime aver-tissement et un exem- 
ple pour d’antres. M. Chirac n’a 
toutefois pas demandé — cette 
fois-ci — à M. Noir de renoncer à 
ses fonctions, et ce dentier n’a pas 
présenté sa démission. Mais 3 a 
sans, doute compris qn’3 avait & 
choisir entre scs états d’âme et sa 
présence au gouve r ne m e n t. 

Aussitôt après, pendant environ 
dix minutes, devant l’ensemble 


des memb r es dn go uv e r nement, 
M. Chirac a fort «ne mise au 
point en forme ûc vademecum da . 
parfait ministr e: et du loyal mem- 
bre de la majorité. Cette adresse à 
propos de laquelle M. Chirac, a 
p ré venu ses auditeurs qu’a n'y 
aurait aucun dfeaî a donné Ben â 
un r é sumé que M. Baudouin, son 
portepaxole, a în à h presse. 

M. Chirac dans son propos 
— rap pe la nt cdoi qu*3 avait tram 
demt yfp ag i « auparavant aussi 
bien au déjeuner de la majorité 
qn’à la séance des questions orales 
an Fakîs-Bouxbon — a insisté sttr 
le fait que. la majorité avait été 
élue le 16 mars sur son propre 
p r og r amm e, q™ ^ guuw c uiranra i t 
met eu c eu vre, et qa'îl est inutile 
de chercher des r éfére nce s ail- 
leurs, et encore moins d’offrir à 
M. Le Pen des o ccasions de polé- 
miquer. 


Le pr emi er m inint ig a rappelé 

qu'ü est mains que quic onque 
— lui qui n’a jamais ren co nt ré 
M. Le Pen en tête à tête — soup- 
çonnable de la moindre conxn- 
vence avec le front national B a 
estimé que •Textrime droite a. 
toujours représenté en France 1% 
à 2% des voix mais que, selon les 
époques, elle grossit par l'apport 
de citoyens mécontents de leur : 
sort ou exaspérés par certaines 
conditions de vie ». Il a ajouté qne 
ces personnes doivent être prises 
en compte, ainsi que leurs pro- 
blèmes, et donc qu’il ne faut 
« exclure ni rejeter les électeurs 
de M. Le Pen ». alors qu’en revan- 
che ridédogie et les dirigeants 
□atioanasx dn Front national doi- 
vent être « combattus ». En quel- 
que sorte pour le leader de la 
majorité, « nous, c’est nous, et le 
Front national, c’est l'extrême 
droite ». 


- Tandis que les ministres écou- 
taient es s3ence.es sans prendre 
de-notes ce dair rappel à Tordre, 
le bureau da groupe pa ricmc a- 
taîre-RPR. siégeait 41’Assemblée 
nationale. . Son -président, 
M. Ekra^Messmer, recevait un 
double mandat : inviter les 
députés- à • tester à l’écart des 
oragésprovaquéspar les déclara- 
dons de tel ou tel ministre », et 
aussi «demander au premier 
ministre de porter remède à une 
situation qui donner du gouverne- 
ment tâte mauvaise image et fait 
. tort à la. majorité». 

■ D'anciens premiers minist re» , 
comme MM. Debré et Chabas- 
Delmas, sc sont étonnés d’une 
tefle •cacophonie» an sein du 
gouvernement, et M. Messmer a 
estimé que «s# un ministre est 
- Tibre de parler en public des ques- 
tions relevant de.ses compétences. 
27 devrait , pour évoquer les pro- 
blèmes. . de politique générale 
obtenir T autorisation du premier 
ministre ». Le r epro che adressé & 
factuel chef du gouvernement par 
ses prédécesseurs, pour être impli- 
cite n’enest pas moins net. 

Plusieurs éüua RPR condam- 
naient, plus ouvertement, la 
«maladresse » de M. Noir. D est 
vrai que les RPR. qui ne man- 
quaient pas depuis up certain 
temps de dauber sur les divisions 
de l’UDF étaient particulièrement 
dépités que le scandale vienne 
maintenant d’un des leurs. 

M. Messmer, qui estime « pré- 
férable de ne pas divaguer » lors- 
que Tan est ministre, . expliquait 
cependant que « les gens qui ont 
fait la guerre n'ont aucun com- 
plexe à l’égard du problème du 
racisme, de l’antisémitisme ou de 
l’immigration. Us n'ont plus à 
faire leurs preuves. Les plus 
jeunes, en revanche, qui décou- 
vrent ces épreuves, ont naturelle- 
ment tendance à en rajouter ». 
Une explication plausible qui ne 


La solidarité n’est pas seulement 
une grande idée. 


Elle est un des fondements de notre société I 

C’est elle qui a donné naissance à la Sécurité Sociale 

C’est elle qui a permis de rendre le progrès médical accessible à tous 
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Aujourd’hui la Sécurité Sociale doit évoluer en s’appuyant sur une solidarité accrue pour 
poursuivre son œuvre. 

LA MUTUALITÉ FRANÇAISE PROPOSE DES MESURES EFFICACES, ÉQUI- 
TABLES ET ADAPTEES. SOUTENEZ SES PROPOSITIONS EN PARTICIPANT 
LE 23 MAI AU RASSEMBLEMENT ORGANISÉ DE 11 HEURES A 16 HEURES 
A L’HIPPODROME DE VINCENNES. 



« 

A cette occasion, les mutuelles de fonctionnaires vous invitent à découvrir une œuvre mutualiste : le Centre médico- 
chirurgical de la Porte-de-Choisy (CMC). 

Au stand du CMC, vous pourrez participer à trois rencontres. 


MUTUALITÉ 

FRANÇAISE 


12 h 30 : innovations médico-chirurgicales avec la participation de chirurgiens, de médecins et de 

chercheurs du CMC. 

13 h 30 : Évaluation des pratiques médicales avec notamment le professeur Henrard. 

15 h 00 : Le SIDA : craintes et espoirs avec le docteur Willy Rozenbaum, entouré de médecins 
du CMC. 

FNMFAE : 17, avenue de Choisy, 75013 PARIS. 
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et l’effet Le Pen 
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constituait pourtant pas une 
excuse absolutoire. 

Devant ses collaborateurs. 
M. Chirac exposait au même 
moment une idée voisine, disant 
en substance : « Vous pouvez par- 
ler librement pour défendre la 
politique du gouvernement, expo- 
ser voire action propre et riposter 
ù l’opposition, c'est-à-dire aussi 
j y Front national. Chacun peut 
avoir des idées personnelles mais 
it faut, avant tout, préserver la 
solidarité de la majorité et du 
gouvernement. Si vos options sont 
très marquées, il vaut mieux que 
vous les exprimiez en n 'apparte- 
nant plus au gouvernement. Si 
vous pensez devoir dire certaines 
choses difficiles, venez m'en par- 

Dans l'esprit de M. Chirac, 
ions les membres du gouverne- 
ment étaient ainsi désormais 
dûment prévenus. Cette régie 
pourrait-eUe être respectée par les 
trois chefs de partis MM. Méhai- 
gnerie (CDS), Léotard (PR). 


Rossinot (rad.). qui siègent au 
gouvernement lorsque la campa- 
gne présidentielle sera engagée 7 
Cette objection renforce 
M. Chirac dans son souhait d'éta- 
blir entre les candidats de la 
majorité un « code de bonne 
conduite • qui permettrait de 
concentrer les attaques contre les 
adversaires communs... ou d'évi- 
ter. an moins pendant quelques 
mois encore, les combats fratri- 
cides. 

Cest le thème de l'union de la 
majorité - une union à restaurer 
— qui a dominé les discussions du 
déjeuner hebdomadaire des lea- 
ders de la coalition & l'Hôtel Mati- 
gnon. Bien que M. Romani, prési- 
dent du groupe sénatorial du 
RPR, ait demandé le départ du 
gouvernement de M. Noir et aussi 
de M. Malhurct, alors que 
M. Léotard parlait de la «mala- 
dresse» de son collègue, mais sou- 
lignait qu'elle correspondait aux 
sentiments de la jeune génération 
(il avait adressé & M. Noir, le 


15 mai, une lettre pour approuver 
son article du A fonde) M. Chirac 
n'a pas relancé le débat i ce sujet, 
considéré officiellement comrr- 
clos. En revanche, les résultats 
des dernières élections cantonales 
et un prochain sondage - mau- 
vais - sur l'image de la majorité 
ont provoqué davantage d’inquié- 
tudes. 

• Reprise en main », « resserrer 
les boulons ». - solidarité gouver- 
nementale -, - union de la majo- 
rité - sont les expressions qui sont 
le plus souvent revenues dans la 
conversation et qui illustreront le 
discours que M. Chirac pronon- 
cera, dimanche 24 mai. devant les 
assises nationales du RPR. 

En prenant publiquement 
conscience des dangers qui, 1 tra- 
vers sa majorité, le menacent 
directement, en rappelant ferme- 
ment & l'ordre ses ministres, en 
restant fidèle au programme mis 
en œuvre depuis un an seulement, 
M. Chirac s'efforce de reprendre 
en main une situation qui lui 
échappe. ANDRÉ PASSERON. 


M. Jospin : 
le rêve de M. Chirac 

Commentant le rappel à l'ordre du 
premier ministre, le p re mier secré- 
taire du PS ■ eetené, le mardi 19 ma 
sur Europe 1, «Que reur oete «Mar 
dans te sons d'un M. Crinc plus pro- 
che de M. Pasqua que de ceux qu 
refusant fee thèse* et tse positions de 
l'axtrima droite». Conclusion de 
M. Joepm : « ML Chirac doit rêver 
d'un accord avec te From national au 
deuxième tour de f éle cti on préa t den- 
traüo. » 

M. Le Pen : 
la majorité est minée 

Dans une déclaration à i'AFP. le 
mardi 19 mai, M. Jean-Marie La Pen 
estime qu'en demandant « é sa 
majorité de pr oe e nr» tout propoe 


PROPOS ET DÉBATS 


d'axdiduon » à l'égard du Front 
national. M. .laciquee Chirac « essaim 
de rétâbSr ta cohésion de ta majorité, 
mmée de rmténaur*. Estimant que 
M- Michel New « comme Alam Deve- 
nue*. devrait démissionner ». le pré- 
eîdent du Front national « se 
demande m oene offen si ve n’éteit 
pas eutsnt dngêe contre le gouver- 
nement que contre le Front national 
et. si etie n' esquissait pas tes 
contours cf une maj or it é de gauche 
eu Parlement avec MM. Philippe 
Séguin, Claude hUhurmt, Me hef Noir 
et Michèle Benach ». 

M. Pelletier : 
refus des extrêmes 

Dans une déclaration publiée le 
mardi 19 me, le président du groupe 
sénatorial de la Gauche démoeran- 
qua accuwOe favorablement b» réec- 
tions e salutaires » de pfcoueurs meu»- 


tres face aux « outrances » de 
M. Le Pen. Jugeant que las idée» du 
Front national * an traînent nos com- 
patriotes vers plus d'intotérance. de 
racisme et (famiswTvrrsmea. M. Jac- 
ques Pelletier nourrit l'espoir 
d < assister i l'émergence d'une noo- 
wefle meioriré qui pourrait rassembler 
roux ceux qui refusent de composer 
avec les extrêmes : le From national 
et le Pam communiste». 

M. Chevènement : 


t bis repetîta » 


« Un ministre, ça ferme sa gueule 
ou ça démissionne». En vertu de ce 
principe qu'fl établit et exécurs hà- 
méme en 1983. l'ancien monstre 
socialiste a eenmé, le mardi 19 mai 
sur RMC. que e lorsqu'un ministre 
n'est pas d'accord sur un sujet grave 
qui engage profondément la poétique 
du gouvernement. H doit être capable 
d’en tirer les conséquences ». 
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Le débat sur Finsertion des travailleurs handicapes 

M. Séguin face à la mauvaise 
volonté patronale 


CANADAPASS, 
JE PASS PARTOUT. 


M. Philippe Séguin n’a pas toujours A faire 
i me A s se mb l ée nationale rétive devant ses 
propositions. Quand U lui propose an texte 
s’effaçant d'améliorer la situation des hsnfi- 
capés, ie monstre des affaires sociales ne port 
trouve- qu'un large accord sur le principe et 
même sur ressentie! des modalités. Pourtant, 
son attitude n'a guère été différente la mardi 
19 mai, alors qu’il espère un consensus sm* son 
projet, que les jours précédents lorsqu’il devait 
Caire face A l'opposition inébranlable des socia- 


listes et des communistes sur l'aménagement du 
temps de travail : hors du dispositif précis qu’il 
a choisi, point de salut; tous ceux qui souhai- 
tent le modifier sont renvoyés & leurs chères 
études, qu’ils soient de gauche ou de droite. Les 
amendements proposés par quelques membres 
de la majorité étaient mardi et doivent être 
encore mercredi, fl est vrai, plus «« ihnés par le 
souci de limiter les charges des entreprises que 
par b volonté d'améliorer l’insertion des handi- 
capés sur les lieux de travafl. 


• Qu‘U est triste qu'il faille légi- 
férer pour permettre aux handi- 
capés de trouver un travail » Tout 
le monde fait sien ce regret émis par 
M. Jean Bonte (RPR, Val-d’Oise). 
Mais, enfin, il faut bien constater la 
réalité et reconnaître avec 
M. Mkhei GfaysH (RPR, Nord) 
que •laisser les mécanismes du 
marché agir seuls, ce serait prati- 
quement les exclure de l'emploi ». 
Or, déji tous les orateurs ont bien 
dû souligner que les handicapés sont 
les premières victimes de la crise de 
remploi. « Plus d'un sur deux, bien 
qu'apte au travail, est privé 
d'emploi », a expliqué M. Jean Pro- 
kbx (PS, Indrenet-Loire). alors 
que. comme le dit le ministre, tra- 
duisant là le sentiment général: 
« Que vaudrait une société qui ne se 
ferais pas un devoir d’assurer à 
ceux qui sont diminués une possibi- 
lité d'insertion professionnelle avec 
tes autres, comme les autres, répon- 
dant à leurs capacités, les assurant 
d" m salaire normal et leur permet- 
tant de progresser professlonnellc- 
ment T » 

0 faut donc légiférer. Le Parle- 
ment l’a déjà fait en 1975 par la kü 
d’orientation sur les handicapés. 
Mais chacun s'accorde à reconnaître 
que son dispositif cherchant à facili- 
ter leur insertion professionnelle 
s’est révélé inadap té. Les socialistes 
eux-mêmes en avaient pris 
conscience, puisque M. Michel 
Delabarre avait préparé un projet 
dont M. Séguin s’est largement ins- 
piré : remplacer pour les employeurs’ 
de multiples obligations de procé- 
dure par une obligation de rés u lt at 
(le Monde du 17 avril 1987). Sur ce 
principe, le consensus est large. 
Seuls, une fois encore, les commu- 
nistes font défaut. 

* Celte disposition se révile être 
un leurre » explique en leur nom 
M. Bernard Deschamps (PC, 
Gard), dis lors que tout le reste du 
projet aboutit à un recul généralisé 
des obligations » : leseufl des entre- 
prises concernées est porté de 10 A 
30 salariés ; le qnota des handicapés 
qu'elles doivent employer en abaissé 


de 10 % A 6 % ; la pénalité en cas de 
non-respect de cette obligation • est 
diminuée de moitié ». M. Séguin a 
beau expliquer que les accidentés du 
travail ayant un taux d’invalidité 
inférieur A 10 % ne sont pins pris en 
compte dans le calcul, que cela 
revient à accroître le taux actuel 
d’emploi de S % à 6 % et donc à 
créer de 120 000 à 150000 portes 
de travail, et surtout qu’une législa- 
tion moins contraignante pourra être 
véritablement mise en application — 
ce qui n'est pu le cas de l'actuelle 
—, il n’a pu convaincu le PC : 
• Vous avez passé un marché de 
dupes avec le patronat ». lui a dit 
M. Jean-Jacques Barthès (PC, Pu- 
de-Cabrfi). 

Lesdurges 


Les socialistes ne sont pu loin de 
faire la même analyse. M- Proveux 
hn fait remarquer : « Les entreprises 
viennent de vous faire savoir, par la 
voix du CNPF, que les contraintes 
leur semblent encore trop lourdes ; 
voilà qui augure mal de l'applicar 
iion du texte. » M. Séguin, effecti- 
vement, a dû bfttailkr ferme dans 
tes couloirs pour convaincre ses amis 
de ne pu trop écouter tes organisa- 
tions patronales en tentant d’amoin- 
drir «s contraintes qu’il veut impo- 
ser aux entreprises. SS M. Michel 
Hannoun (RPR. Isère) et 
M. Etienne Pinte (RPR, Y vélines) 
ont finalement renoncé à de m a n der 
que le seuil minimal d'emploi des 
handicapés soit abaissé de 6 % à 
5 %, nombreux sont encore ceux qui, 
comme M. Jean Desanli* (UDF, 
Loiret-Cher) ou Lucien Richard 
(RPR, Loire- Atlantique) , conti- 
nuent à souhaiter des compensations 
sous forme de dégrèvement de 
charges sociales. 

M. Gilbert Gantier (UDF, Paris) 
a été encore plus loin en sc livrant à 
une contestation en règle d’un, dispo- 
sitif, qu’il dit, pourtant, « approuver 
data l’ensemble • : te seuil n'est pas 
« très réaliste » ; les sanctions sont 
ai lourdes qu’elles sont .« me nou- 
velle charge pour les entreprises ». 


ce qui est en contradiction avec - là 
politique économique d'ensemble 
du gouvernement ». Etre strict avec 
les entreprises est une chose, mais 
l'Etat lui-même donnera-t-il l'exem- 
ple ? Fort de la situation actuelle. 
M. Jean-Pierre Dclolandc (RPR, 
Val-d'Oise), comme tes so ci al ist es, 
en doute. Regrettant qu'il soit juridi- 
quement impossible de lui imposer 
des pénalités financières comme au 
secteur privé, 1e député RPR a pré- 
venu le ministre : les parlementaires 
mettront en œuvre tous tes moyens 
dont Us disposent pour contraindre 
le gouvernement & respecter ses 
engagements. 

Car. là encore, tout 1e monde est 
d’accord. Quand M. Louis Mexan- 
deaa (PS, Calvados), dont chacun 
reconnaît ht qualité de l'action qu’jl 
a menée pour rinsertion des handi- 
capés quand il -était ministre des 
PTT. dit : « Les textes ne valent que 
par l'application qui en est faite », il 
souligne la même idée que 
M. Séguin quand celui-ci reconnaît 
que * les textes valent surtout par 
la détermination de ceux qui sont 
chargés de les appliquer ». Les 
agents économiques auront-ils la 
même détermination que celle mani- 
festée mardi, lors de la d is cu ss i o n de 
ce texte, et, normalement, mercredi 
lors de son adoption par les hommes 
politiques? 

THIERRY BRÉH1ER. 
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Pour décomrirIe”Canadien toute 
liberté. Air Canada vous propose le 
Canada Pass: Canada Pass, c’est un for- 
fait hôtel + voirure pour 2 -jOF par jour 
et par personne. 

Ce prix es valable jusqu'au 14 juin 
et offre pour une personne, une nuit 
d'hôtel en chambre double catégorie 
standard, une journée voimre catégorie 
A et 200 km par jour (taxes, assurances, 
essence en supplément). Canada Pass 
est valable pour une location minimum 
de 4 jours, hôtel + voiture (b voiture 
doit être prise et rendue dans b même 
ville). Le Canada Pass c'est aussi un 
choix de 146 hôtels couvrant 80 villes. 

Alors, n 'attendez plus pour compo- 
ser votre itinéraire canadien. 

Pour plus d'informations, consultez 
b brochure “en route" d'Air Canada 
disponible dans toutes les agences de 
voyages et chez Air Canada. 
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MANIFESTE POUR LA C.G.T, 


Les derniers mouvements sociaux ont fait la preuve concrète de l'efficacité et de l'exigence de l'imité 
et de la démocratie Hans l'action. Les cheminots, les étudiants et les jeunes ont su rester unis et ont bien 
été les décideurs et tes acteurs de leurs luttes. Ils ont pu ainsi s’insérer, chacun, dans le mouvement, don- 
ner à celui-ci une ampleur extraordinaire, et obtenir des résultats. 

L’unité, la démocratie et l’indépendance apparaissent autant une aspiration criante des salariés que la 
condition essentielle de leur engagement et de l’efficacité de leur action. 

FACE A LA DROITE LE MOUVEMENT SYNDICAL FRANÇAIS DOIT RÉPONDRE 
A CES EXIGENCES 

Il a connu un affaiblissement tel, au cours de ces dix dernières années, que la situation est aujourd’hui 
critique. Il connaît des blocages ou des dérives qui l’empêchent d’exercer pleinement sa fonction première 
de défense des intérêts des salariés. 

Or, ces derniers n’ont jamais connu de telles agressions. La droite et 1e patronat organisent la régres- 
sion sociale. 

Plus que jamais les salariés ont besoin d’un mouvement syndical fort 

Pourtant, ils ne s’engagent pas dans ce mouvemenL Celui-ci leur apparaît miné par la division et parti- 
san. 

NOUS VOUIONS ŒUVRES POUR QUE LA C.G.T. RELÈVE LE DÉFI LANCÉ 
AU MOUVEMENT SYNDICAL 

Son histoire, sa place dans le syndîcalisnte français et là confiance que hri manifestent les travailleurs 
donnent à la C.G.T. une responsabilité et un rôle essentiel pour redresser le mouvement syndical français 
dans l’intérêt de tous tes salariés. Elle doit redevenir cet outil fort et puissant, ce creuset de l'unité, ce lieu 
ouvert à tous. Les salariés en ont plus que jamais besoin face à une droite et un patronat réactionnaires. 
Mais ils doivent se reconnaître dans la C.G.T. Pour répondre à leur attente, la C.G.T. doit s’ouvrir au chan- 
gement profond du monde du travail et prendre pleinement en compte tes exigences massivement 
exprimées dans tes récents mouvements sociaux. 

1. — Faire de l'imité un objectif prioritaire. 

Toutes les luttes de la dernière période montrent que l'unité a été déterminante. Pour conduire et 
entrer dans l’action tes travailleurs l'exigent 

Ce débat sur l’unité est permanent dans nos structures. La C.G.T. doit en faire un choix stratégique. 
Cest la condition première de son redressement 

Les thèmes d’action ne manqueront pas sur lesquels pourra se bâtir patiemment l'unité à retrouver : 
salaires, lutte pour l'emploi et contre toutes les précarisations, protection sociale, organisation et condi- 
tions de travail intervention des salariés sur les décisions qui concernent leur entreprise, formation conti- 
nue, luttes pour la préservation et le renforcement des libertés, lutte contre les expulsions et les lois sécuri- 
taires, etc. 

2 — Mieux faire vivre la démocratie dans la C.G.T. 

Les différences et les divergences sont normales dans une organisation de masse. Elles doivent être 
intégrées dans nos analyses et nos orientations. Ce sont les salariés qui tranchent et dégagent en dernier 
lieu les positions les plus conformes à leurs intérêts de classe. 

La démocratie doit résulter de l’établissement d'un véritable débat interne afin d'accroître la capacité 
d'information, de réflexion et de rassemblement autour de la C.G.T. 

Le mode de fonctionnement actuel et les méthodes de direction de la C.G.T. ne lin permettent pas de 
répondre à cette exigence. 

Il faut qu'à travers les instances de la C.G.T. s’exprime et soit véritablement prise en compte la diver- 
sité qui compose notre organisation, ce qui permettra de lui éviter, dans les périodes cruciales, de prendre 
des postions partisanes et parfois suicidaires qui ont été source de nombreux départs et de pertes sévères. 

L’indépendance que les salariés recherchent dans une organisation syndicale est à ce prix. 

3. — Marquer clairement ses choix dans le combat politique permanent entre la droite et la gauche. 

Qu'elle ne peut désormais prétendre renvoyer dos à dos, en négligeant les opinions de la majorité de 
ceux qui luttaient et qui luttent toujours dans son sein. 

4. — Adapter son analyse aux réalités sociales de la France. 

Des décalages existent entre le discours de la C.G.T., ses pratiques et tes aspirations de travailleurs, 
comme le montrent les dernières mobilisations, même si elle a su accompagner efficacement les luttes de 
masse. 

Cette réflexion, indispensable sur la réalité de ce qu'est et pense la diversité du inonde du travail 
aujourd'hui ainsi que sur les transformations des conditions de la production et de la vie de tous les sala- 
riés (ouvriers, administratifs, employés, cadres...), ne peut être que le résultat d'un véritable débat démo- 
cratique interne. 

L'avenir du syndicalisme de masse et de classe est fonction de la capacité de la CGT. à porter ce 
débat. 

Les signataires, dont l'attachement à la CGT. a été et reste sans faille, réaffirment haut et fort que 
seule la mise en œuvre des principes d'unité d'action, de démocratie et d'indépendance permettra à la 
CGT. de redevenir le syndicat puissant et déterminé que les salariés souhaitent, que les anciens adhérent, 
et les électeurs C.GT. rejoindront 

C'est pour aider à l'ouverture de ce débat que nous lançons cet appel 


B 


LE DÉFI EST IMMENSE MAIS IL EST EXALTANT I 


USTEDES PREMIERS SIGNATAIRES 


ESSONNE 

G Bohner. F. A ffl/era. A Carré, M. Clavier, 1-P. Cousinard. X Coudrai G Dufour. G Gogudat, M. Limonier, L Ma lima, 
F. Rabachin, G Bourtol, G Louvarü. B. Grandvoînet. G. Le Mener, B. Chevalier. X -C Moamtird. J.-P- Nectoux, J. Voisin, 
A Dumec. A. Fieve C P. Froment, L Kezner. G Maillant, C Grison, G Montroory, D. Lefevre, X. Garbair, M. Gniais. 
J. T&sseùe. 

BOUCHES-DU-RHONE 

JL -G Soute. J.-C Seite, S. Anfoas, J. Ca no. JL Fernando; L Stdne, P. Martel A. Akmune. G Grossi B. Abdelkader, 
R. Vîdana.A.SavalU.l-P.Bouquier.A.Utnbert.E.GainelJe.S-DeCrescenza.A.Santiago.AOulad.P.Boghossiaii. 

HAUTE-GARONNE 

H. Coucoureux. M. Dunant, D. Nandazen, 1-L Damaud, 1 Brime 1 X Cranter, P. Ribet, JL Rembert, M. Gazeau. K Toulza. 
M. Sanat. ML Chavance, P. Jument 

ULE- El-V HIIME 

V. Preaucbat. JL- VL Lassalle, J. Gtner, A-Y. Tannou, ML Bride!. 

ISÈRE 

JL -fl. Bouhuand, G Lamboley, A Jacquet R Notebart. M. Denaouaî, JL Duport. JL Rizzo. 

LOIRE-ATLANTIQUE 

R Desmars, P. Haugmard, M Legrand, P. Besnier, Y. Joary, ML Courel ML Gaiôüy,A Gravouüle, H. Bouhoer, G Dumont 
J. Desniais, Y L Boulard, ML Picbot, R Runavot, G Cestor, L Dabo, ML-JL Janvier, J. Herbreteau. JL Goemene, X. Prou, 
HL Bernard, X-C Leguennec, F. bemoing, G Delanoë, J.-P. Banauft, J.-M. Cachot, A Hery. 

MOSELLE 

EL Marner, R Marchesin, G Fïnbatîo, R Allemand, G Bartier. 

FUT-DE-DOME 

G Lumie, G Roussel L Lauréat JL Pinval R Roux. G Touzac. M. Touzac. 

RHONE 

G MmdL Y. Caridroit, G.-L Devinaz. R Manchot A Vaillant G Vemdna. G Bratti, D. Gourgaud. 

SAONE-ET-LOIRE 
J.-C. Paniat. A Vote. 

PARIS 

G Dufour, Funedda, G Frais, E Martin, J.-L Landa, ML Carpentier, G Kahn, X-C Parfait, L Parfait J.-P. Pîtiemand. 
P. De/va, A Revoie, ML Sioot A Aras. ML Denoize, J. Dupont M. Pàccard. 1-P. Enoch, J.-P. Sksût S.-L Rivotîer, F. Frto, 
D. Moraine, A Maass, £. Pignon. X-X Pedussaud. P. Jacquet M. Fourcade, G Martin, ML Faucher. 

smrE-MARrmKE 

X Muller, X-C floui/en. P. Retourne. G Petit R Charpiot C NoeL P. Greverie, G Delanoue, R Masson, P. Leagkas. 

VAR 

A Le Brun, X Vachar, C Denans, G Martin. ML Michelangl R Meüsonnier. L Delucca. D. Bede l ML AmakB. M. Bouvier. 
R Gianatl A. Eymerie. Y. Ragosa, J.-C. Perrimond. 1-L. Hugou, MJi dos Rds, P. Barone, 

VAL-D’OISE 


L Dauphin. X-G 
R Gn. aedige, ML 
P. EssatS. 


s, L Alline^ C Dislaire, ML Paint X Loret 1-L Michmiak. R Jolibois. G tanin, R 
A Brossant D. Bourgeois. J. Vlbert, M. Vaucbeties, X Bovssenot, L Boisaerle, P. M 


Rejoignez les 1 000 premiers signataires en prenant contact avec Gérard Bohner - 
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Politique 

La réunion du comité central du PCF 

MM. Marchais et Leroy veulent démasquer les contestataires 



La seconde journée de la réo- 
mon dn comité central du PCF, 
te mardi 19 mai, a été marqnée 
par la mise ea cause do « rénova- 
teur» Onde LJabres (Haste- 
Garome), accusé de « — f — r 
de courage* pou avoir refusé 
de donner le nom du candidat 
présidentiel ayant sa lavera. 
M. Llabres a demandé à la 
direction de le décharger da 
«suivi» de la fédération de 
P Allège. 

•La liquidation de Sève et de 
Llabres est en cours d'instruction. » 
Ce constat désabusé (Ton membre 
du comité central décrit, & sa 
manière, une des facettes de la réu- 
nion. Une vingtaine d’intervenants 
ont déjà apporté leur souries à k 
candidature de M- André Lajomfe 
pour réfection présidenridfe : •Je 
ne souhaite mis être ca n d id a t . a dit 
M. Charles Fitennan. Le mieux est 
que tous les communistes se ras- 
semblera autour d’André Lajoüàe.» 
Mais deux antres question ont 
implic i tem en t émergé an cours de la 
deuxième journée £ discussion : le 
philosophe Loden Sève est-if sur 
une mauvaise pente idéologique? 
Le «rénovateur» Claude Liâmes a- 
t-fl le droit d’être contre la candida- 
ture Lajoime sans faire une antre 
proposi t ion ? 

M. Sève, membre de l’équipe de 
(Érection de l'Institut de recherches 
marxistes (IRM), avait été violem- 
ment critiqué dans l'Humanité. 
juste avant cette session, par 
M“ Danielle Bfeitrach, membre du 
comité central. Il a répondu, hindi, 
en parlant de critique •déshonnête 
et ridicule », repoussant les •sot- 
tises » de M“ Blcîtraeh, qui étaient 
• un manquement à la simple hon- 
nêteté intellectuelle ». Mais il n’a 
guère pu compter que sur le soutien 
de l’historien Roger MarteBi et la 
compassion de_. M. Llabres. 

M. Roland Leroy, en conclusion 
d’une intervention largement consa- 
crée aux changements en Union 
soviétique, dans laquelle il a indi- 
qué, en substance, que le PCF ne 
po urra pas rester • neutre » vis-à-vis 
des lottes idéologiques qui ne mas- 
queront pas de naître, s’est étonné 
aes termes utilisés la veille par 
M. Sève pour contrer M“Bleîirach- 

M. Llabres, dirigeant critique de 
Toulouse, a créé une certaine stupé- 
faction en donnant lecture à ses 


S airs d’une-iettre envoyée à 
L Georges Marchais après la 
démission de MM. Claude Pqperen 
et Marcel Rïgout des instances diri- 
geantes, fin janvier dernier. Appe- 
lant dans cette missive A une • révo- 
lution culturelle ». il a souligné dans 
son intervention qu’il n’avatt rien à 
ret ir er aujourd'hui à cette lettre. 
« Jqjo.ce monde s’ensommesllepar 
manque d'imprudence ! ». . a-t-il 
lance sous k coupole de k salle dn 
comité central en ôtant une ch an s on 
de Jacques BreL •Non seulement 
fy suis allé mairie recommencerai, 
a-t-il répondu 1 i M" Sylvianc 
Aïnardi (Haute-Garonne), qui hn 
avait re proché d'avoir participé à un 
débat d’un cercle M (1) avec un 
res p onsable des Verts altemanda. 
• t e dê bp* dnwty tf p^rrfi Jjnr la dési- 
gnation dn can&oat] est un faux 
débat. a-C-3 (fit. La possibilité est 
forrndlemext ouverte et cultureüe- 
meta exclue déclaré. 

Après que M. Marchas eut indi- 
qué qnü n’avait pas répondu à k 
lettre de M. Llabres « Elle 
s’appelait pas de réponse, le bureau 
politique a décidé unanimement dè 


MM. Pierre -Zarfca, Guy Foussy et 
Nicolas Marchand) sont intervenus 
de la salle pour c ritiq uer ML Llabres. 
SS ces intervenants Laissaient enten- 
dre que M. Llabres manquait de 
co m a g e ea refusant de donner un 
antre nom, le secrétaire général a 
estimé que cette « attitude est inac- 
ceptable et indigne pour m membre 
du OC». . • 

Manifestement poussé par ses 
comradfetetBS à proposer un candi- 
dat de substitution - • Il ne peut, 
dans lé comité central comme dans 
les comités fédéraux, y avoir un 
voterai termes de pour, - contre ou 
abstention ». a préôte M. Marchais, 
— M. Lkbrea a indkraé que la mot 
allait hri porta conseil. A l’évidence, 
fe but poursuivi, par k direction est 
de faire apparaître d’antres noms, 
qui seront Large me nt écrasés par 
celui de M. Lajoinie dans le pro- 
cessus de désignation. Un moyeu de 
renforcer k «démocratie interne» 
et d’asseoir L'autorité du pnstnkirt à 
FEÏysée. ... 

OUVIER B1FFAUD. 

(l) CcnJe de réflexion ans ea place 
par k revue AT où se retrouvent des 
communistes «rénovateurs» ou ariii- 
qnes. 


M. Juquin militant de Kanaky 


NOUMÉA 

de notre envoyé spécial 

La visite de M. Pierre Juqujn 
en Nouvefle-Calédonie. à nnvrte- 
tion du FLNKS, ne passe pas ina- 
perçue. Dès son arrivée dans le 
territoire, le chef de file des com- 
munistes e rénovateurs » a 
exprimé son soutien au mouve- 
ment indépendantiste. eJe ne 
sue; pas venu en Kanaky avec ma 
carte dldentité française, mais 
avec un passeport européen. 
C'est un symbole, a-t-fl précisé. 
Ici en Kanaky. je ne m'estime. 
pas an France, s 

Inutile de dire que ces propos 
ont valu à NL Juquin d’être traité 
comme un subversif. C’est ainsi 
que le grand so mme t médiatique 
de ce voyage restera sans douta 
le bref passage de M. Juquin è 
fantenne de Raôo-Bleue, la voix 


(PubUcUé) 


du R PCR (Rassemblemant pour 
te Calédonie dans la République). 

Accueilli tel un démon venu 
attiser les tensions, l'ancien 
porte-parole du PCF a répliqué : 
éLa France est kù ma I représen- 
tée par ma poétique. caUe du 
RPR et du gouvernement, qui fur 
donne un visage caricatural 
contraire à sa vocation de 
défense ds libertés et des droits 
de l'homme, a 

n a, ajouté que cette politique 
ehnbéoSa et irresponsable a ris- 
que d’aboutir à une issue compa- 
rable à celle de la guerre d'Algé- 
rie. àSi les Européens qui sont 
sur ce territoire veulent y rester, 
a souligné M. Juquin, 3 faut 
qu'és reconnaissent la prktcfoe 
de l'indépendance du peuple 
ca na que.# 

L’entretien a tourné court 

ÆR. 


n 


FOUR LA LIBÉRATION 
DE SEBTA ET MELELLIA 


A l’issue de la réunion périodique à Melillia de tous ses membres, le secréta- 
riat général du Mouvement marocain pour la libération de Sebta et Melillia, 
communique ce qui suit : 

La libération des villes marocaines de Sebta et Melillia, ainsi que des îles 
Jaaf armes avoisinantes, encore sous domination espagnole, est un problème 
marocain qui doit être résolu par tous les moyens possibles pour les restituer à la 
mère patrie, le Maroc, quel que soit le sacrifice pour cela. 

C’est au peuple marocain et à ses forces vives que reviendra l’honneur de 
libérer ces territoires occupés par l’Espagne. Leur marocanité n’est plus à 
démontrer. 

D’un autre côté, les membres du bureau politique ont eu à étudier de près le 
problème du « Sahara Occidental ». 

Ils ont loué et encouragé les efforts récents entre le Maroc et l’Algérie, lors 
du dernier sommet politique entre le roi Hassan II et le président Benjdid, pour 
trouver une solution définitive, logique et fraternelle à la guerre du Sahara, qui 
dure depuis près de douze aimées. 

Notre position politique concernant ce litige est la suivante : 

Le Sahara Occidental est historiquement marocain et n’a jamais été une 
terra nullus. Le Maroc, dans un contexte politique difficile, n’a fait que récupé- 
rer son territoire spolié qui était sous domination espagnole. 

Le peuple marocain tout entier défendra son intégrité territoriale depuis 
Tanger jusqu’à El Gouira, jusqu’à Oujda. 

La récupération rapide par le Maroc des villes de Sebta et Melillia, ainsi 
que des îles Jaaf arm es complétera l’intégrité territoriale du pays et contribuera 
ainsi sérieusement à construire l’unité du monde arabe. 

Cette position politique est aussi respectée et encouragée par le secrétariat 
général du Comité pour la défense de l’Union Arabo-Africaïne. 

La liberté a son prix à payer. U en est de même pour la récupération rapide- 
des villes de Sebta et Melillia par le Maroc, ainsi que pour toute réalisation 
sérieuse de l’unité des peuples arabes. Nous lutterons pour cela, pour la survie, 
l’honneur, le bonheur et l’unité totale de la nation arabe. Nous sommes pour la 
justice sociale, l’égalité, la fraternité avec les peuples du monde entier et pour la 
paix. 

MELILLIA LE 20 MAI 1987 

Le secrétaire général du Mouvement marocain 
pour ta libération de Sebta et Melillia, 

Le secrétaire général du Comité pour la 
défense de l'Union Arabo-Afriaüne 

Docteur YOUSSEFI FOUAD 
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Le monde bouge, l’enseignement aussi Nathan lance une nouvelle collection 
-littérature* dirigée par Henri Mitferand, professer à b Sorbonne 
confiée aux meilleurs spécialistes de chaque siècle des lettres françaises. 

Du Moyen Age au XX* siède # 5 volumes à paraître d’ici le printemps 1988 
(XVII* et XIX e sièdes actuellement disponibles). 

Une approche résolument moderne de la littérature, associée 6 l’histoire de 
l’art vivant et aux grands courants de pensée. ^ - 

Enfin une anthologie de textes novatrice et vivante, qui 
passionnera les élèves, les professeurs et-, tous les autres. 

Collection "Uttérature" de Nathan : I 



du nouveau dans les classiques. 


a 


nathan 
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Société 


Le procès de Lyon 


Deux magistrats ouest-allemands pour une leçon d’histoire 


LYON 

de notre envoyé spécial 


faire poreilï 

saurait être trop prudent. » M® Jac- 
ques Vergés a bien raison, même si 
son observation, à la fin de la sep- 
tième journée du procès de Klaus 
Barbie, se voulait, comme à l'ordi- 
naire, pins impertinente que sage. Il 
s'adressait alors à deux magistrats 
allemands. MM Alfred Srzeim et 
Rudolf Holtfort. Ceux-ci, depuis 
cinq heures d'horloge, v enaient de 
donner leur sentiment sur l'authenti- 
cité des télex par lesquels Klaus 
Barbie rendit compte & ses supé- 
rieurs de Paris de la rafle à l’Union 
générale des Israélites de France et 
de la liquidation de la maison des 
enfants juifs d’Izieu. Four l'un et 
pour l'autre, chargés depuis dix ans 
d’étudier dans leur pays les dossiers 
concernant plus particulièrement les 
activités du SIPO-SD dans la 
France occupée, cette authenticité 
ne peut faire de doute. 

Il est vrai cependant que leur 
connaissance de cette période ne 
saurait résulter d'une expérience 
personnelle. M. Strcim est né 
en 1932 et M. Holtfort en 1938. 

Cest bien pourquoi, pour ne pas 
manquer d’intérêt, leurs dépositions 
ne pouvaient exprimer que des 
points de vue tirés de leurs études 
respectives des documents et des 
procès conduits en Allemagne 
contre d'autres criminels *mnV Cela 
n’est évidemment pas négligeable. 

n était aussi assez émouvant de 
voir et d'entendre citer par l'accusa- 
tion deux compatriotes de Klaus 
Barbie, appelés a livrer ce que leur a 
appris professionnellement l'examen 
de cette période de leur histoire 
regardée en face et de le faire un 
pea â la manière qui est celle des 
experts. Car c'est bien à la façon des 
experts qu’ils ont répondu aux ques- 
tions du procureur général, 

M. Pierre Trncbc. On peut en juger 
par ce dialogue : temps 1944. le 

. Quelqu'un, nu] CHS de Lyon, f 01 ™? ?'■“/«&* «**» « ftpur- 
aundt-il pu utiliser le nom de Bar- '"SPVJS penonnes que le sou- 
bie pour signer ces comptes rendus 


pée. D’autre part, iJ y avait à Paris 
un chef supérieur de la police et 
des SS, le général Oberg. qui rece- 
vait, lui, directement les ordres de 
Himmler, Râchsfùhrer SS, et pou- 
vait les transmettre de son côté à 
Knochen, son adjoint. Mais il faut 
retenir que les Einsatzkommandos 
des grandes villes avaient la mime 
structure que le RHSA lui-même; 
ils avaient leur section IV et, dans 
cette section, une sous-section IV B 
chargée des affaires juives. » 

Autorité directe 
sur la section utqoife 

Dans r affaire Barbie, l'une des 
questions essentielles est de savoir si 
1 accusé, chef de la section IV a 
Lyon, avait autorité sur 1a sous- 
sectkm IV B, chargée des affaires 
juives. Klaus Barbie a assuré, tout 
au long de rinstructkm, que cette 
soas-section IV B de Lyon était 
autonome. 

Pour M. Holtfort, « cela est 
inexact ». • Le chef de la sec- 
tion fV B, chargée des affaires 
juives, dit-il, était automatiquement 
subordonné au chef de la section IV 
et recevait ses instructions de IuL » 

Cependant, la défense entend sou- 
tenir que le RS HA à Berlin ou le 
BDS installé à Paris pouvaient 
envoyer, dans telle ou telle ville, des 
commandos spéciaux pour des 
actions antquivra, sans que le chef 
local d’une section IV en soit obliga- 
toirement informé. 

Pour M. Holtfort, tous les dossiers 
dont il a eu & connaître dans ses 
fonctions de magistrat montrent 
que, même dans le cas où les com- 
mandos spéciaux ont pu opérer, 
c’était toujours le chef de la sec- 
tion IV qui signait et établissait les 
comptes rendus de telles opérations 
et intervenait personnellement dans 
leur exécution. Il ajoute : «A la 
période où a eu lieu la liquidation 
des enfants juifs d’Izieu. au prin- 
temps 1944. le SIPO-SD de Paris ne 


fudtait Berlin. C’est 


ri ,7- T-L tence « des 

• Hl™?! a 1 ep Z qu * Paris ou de 

hiérarchique telle que celui qm rf’ii» 

ut agi de ta sorte aurait commis „ 


d’opérations contre les juifs ? 

— Théoriquement oui, répondit 
M. Holtfort, mais, durant les lan- 
gues enquêtes que j’ai pu mener. Je 
n’td jamais vu de cas où quelqu’un 
s’est servi d’un autre nom que le 
sien. Il y avait à l’époque une struc- 
ture * 
aurait agi 
une action qu’il n’avait pas le droit 
défaire » 

Cest de la façon la plus simple 
qu’ils ont exposé les structures de la 
police allemande dans la France 
occupée et la manière dont était 
appliquée, dans ce système, la politi- 
que d'extermination des juifs. 

- A Berlin, ont-ils rappelé, il y 
avait le RSHA, office cadrai de la 
sécurité du Reich, dirigé d’abord 
par Heydrich. puis par Kaltenbrûn- 
ner. Cet office comportait une sec- 
tion des affaires juives, la sec- 
tion IV B. dirigée par Eichmann, 
qui donnait ses instructions par le 
canal du BDS à Paris, dirigé par 
Helmut Knochen, aux différents 
Einsatzkommandos Installés dans 
les grandes villes de la France occu- 


pourquot une 
note fut adressée aux différeras 
KDS de province, les invitant à agir 
de leur propre initiative. Cest pour- 
quoi on peut donc penser que 
l’affaire Izieu; dont le compte rendu 
signé Barbie ne porte aucune réfé- 
rence à des instructions venues de 
Berlin, a bien été le 
'une initiative locale. • 

Ces questions et ces réponses tou- 
chaient directement au dossier. Pour 
en contrecarrer les effets, M* Vergés 
Ht valoir que les hommes, armés et 
en uniforme, qui intervinrent à Izieu 
n’étaieu pas des SS, ni des mem- 
bres du KDS de Lyon, mais un 
bataillon de la « Flack » allemande, 
unité de défense antiaérienne de la 
Wehnnacht stationnée alors & BcF 
ley dans l’Ain. On voit là l’indice 
que l’affaire ne fut pas conduite & 



Un visiteur armé 
à la prison 
Saint-Joseph 

En possession d'un revolver 
Remingtan-44, de calibre 8 mm, 
au canon scié, un homme a été 
appréhe nd é, mardi matin 19 mai, 
peu après 9 heures, per des gar- 
diens de la prison Saint-Joseph 
de Lyon, où est incarcéré Klaus 
Barbie. 

Christian Didier, quarante- 
trois ans, originaire de Samt-Otâ 
(Vosges!, se faisant passer pour 
un urologue de l'hôpital Necfcer 
de Paris, avait demandé è ren- 
contrer le prisonnier pour effec- 
tuer une visite postopératoire. 
Mais le portique de sécurité 
auquel le visiteur a été soumis 
devait détecter immédiatement 
la présence d'un objet métalfi- 
que, entraînant une faufile per- 
mettant aux gardtons de saisir 
l'arme de poing dont Christian 
Didier était porteur. 

Une i nfo rmat i on judiciaire a 
été ouverte. Christian Didier, un 
ancien chauffeur de taxi, a déjà 
fat parier de lui à plusieurs 
reprises, cherchant i se distin- 
guer pour faire connaître ses 
livres ou trouver un éefiteur pour 
ses manuscrits. 

En 198Ô, 8 avait, en vain, 
entrepris d' a tt ir er l’attention sur 
lui en s'imposant 480 kilomètres 
de marche, entre Strasbourg et 
Paria, avec une pancarte explica- 
tive dans le dos Ue Monde du 
29 avril 1980). Plus récemment, 
H avait tenté de faire éruption sur 
le plateau de l'émission de 
M. Mchal Drucker, « Champs- 
Elysées» sur Antenne 2 et de 
M. Michel Polac, c Droit de 
réponse » sur 7F 1. 


l'initiative de son client. Et, comme 
MM. Holtfort et Streïm apportaient 
ce détail, oc fut pour lui une bonne 
occasion d’ironiser sur « ces procu- 
reurs experts en activité du 
SIPOnSD en France ». 

De ces mêmes témoins, le procu- 
reur général attendait, lui, encore 
autre chose. Puisque le procès de 
Klaus Barbie doit être l'occasion de 
montrer les réalités de l'idéologie 
nazie à travers tm homme qui com- 


berg et maintenue jusqu’en I960, 'a 
été détruite, abandonnée par fy»* 1 
qui ont été poursuives en Allema- 
gne. Nous avons d’ailleurs de nom - - 
oreux exemples de SS qui ont 
refusé certains ordres ou ont. 
demandé leur mutation. La seule 
sanction qu’ils encouraient était 
alors renvoi sur le front. » 

Il convenait aussi de revenir sur le 
sens de l'expression « solution finale 
de la question juive », apparue pour 


enzntiner leur mon. Quant 
inadaptés, c’était pour eux directe- 
ment le gazage. Mais je veux ajou- 
ter qu’on, peut déjà tirer une conclu- 
sion dù sort qui leur était réservé 
par les conditions mimes de leur 
transport, qui, déjà, entraînait des 
décès. Ainsi, l ‘ exterminatio n se 
trouvait planifiée dès le départ des 
trains i» 



’ • PRÉCISION. - Dans le 
sïer intitulé « 1940-1944 : la 
won antijuive en France» Ue Monde 
daté 17-18 mal 1987), à la biblio- 
graphie volontairement limitée, il 
convient d'ajouter le livre de NBchaS 
R. Ma mis et Robert O. Paxton, Vichy 
et tes Juifs Ed. Calmann-Lévy, 
1981,89 F. 
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mença par adhérer aux Jeunesses 
hitlériennes puis, en 1935, entra 
dans la SS, avant de devenir mem- 
bre, en 1937, dn Parti national- 
socialiste. Q souhaitait savoir ce que 
recouvraient tous ces mots, tous ces 
noms, tous ces organismes. Les SS, 


par exemple, ne se distinguaient-ils 
pas selon leur affectation? Les nos 
ne consthuaient-ils pas l’unité com- 
battante connue sons le nom de 
Waffen SS, alors que d’autres se 
retrouvaient affectés à la garde de 
camps de concentration ? Et de qui 
dépendaient de tels choix ? 

Il fut expliqué ou rappelé par les 
témoins que dans T Allemagne nazie, 
à partir de 1936, lorsque Himmler 
fut nommé Reichsführer, les SS pri- 
rent le contrôle de tonte la police. 

Au-dessus 
des lois 

En théorie, a exposé M. Streïm, 
ils devaient observer les lois de 
l’Etat, mais ils étaient au-dessus des 
lois et avaient leurs propres lois. On 
ne put savoir pourtant à quoi cela 
correspondait vraiment, ni quelle 
avait été la formation idéologique et 
pratique de Klaus Barbie à Iecole 
de Bernait, près de Berlin, où il Ht 
ses classes. Mais M. Streïm insista 
beaucoup sur le fait qu’tut SS pou- 
vait parfaitement refuser tm ordre 
dont le caractère criminel était 
reconnu. - Cette thèse de l'obliga- 
tion d’obéir, du • FOhrerprinzip ». 
soutenue par les accusés de Nurem- 


la première fois lors de la conférence 
dite de Wansec, le 20 janvier 1942, 
sons la présidence die Heydrich, 
alors cher du RSHA, Faffïce ce n t ra l 
de la sécurité dn Reich. 

Pour M. Holtfort, 3 n'y a pas de 
doute. Ce jour-là ont été révélés les 
plans pour la réalisation d'âne exter- 
mination. Maïs ces plans avaient été 
évidemment conçus bien aupara- 
vanL 

• Il n’existe pas de document 
écrit, mais ton part de l’hypothèse 
que des instructions orales furent 
données par Hitler et que Von usa 
alors d’un langage codé, dont seuls 
les initiés connaissaient la significa- 
tion. C’est ainsi que. pour la France, 
les Instructions furent transmises 
par le RSHA au chef du SIPOSD à 
Paris; les rafles a les arrestations 
furent effectuées conformément à 
ces instructions. On a dénombré en 
France soixante-treize convois de 
déportation pour soixante-quinze 
mille juifs emmenés vers les camps 
d’extermination de l’Est » 

Et M. Holtfort, lentement, pesant 
ses mots, comme s’il éprouvait une 
certaine gène à les livrer, a conti- 
nué : « Nous savons, d'après les pro- 
cédures instruites au parquet de 
Francfort sur ce qui se passa à 
Auschwitz, qu’au moment de leur 
arrivée les juifs étaient sélectionnés. 
Ceux considérés comme aptes au 
travail étaient affectés à des tra- 
vaux qui. à plus ou moins long 
terme, devaient, de toute façon. 


Bntiemit 

Cepend ant , ce «langage codé», 
cette ri afit fe des hor reurs de Texter- 
flHwtwny Klaus Barbie éCaït-ü de 
ceax qui les connaissaient 7 Faisait- 
il partie de ces initiés, dont les 
témoins avaient petit un peu ph» 
tôt? Pour M. Holtfort, eux paraît 
une certitude. Puisqu’un homme 
co m me D anu e fc er, chef & la sec- 
tion IV antijmve an BDS de Fuis, a 
pn éc rire des notes montrant sa par- 
- faite cocnassance Jun plan dVxtcr- 
mtnatkm. on peut dire <pe Barbie, 
chef, lin aussi, d'usé section IV dème 
un service aussi important que celui 
de Lyon, savait de la même manière. 
Et ne savait-il pas déjà, par sa for- 
mation de SS, quelle était la doc- 
trine nationsl-sociaHsle sur ce chapi- 
tre? 

• Le principe de cette doctrine. 
a rappelé M. Streïm, à la demande 
de certains avocats de la partie 
àvDc, était la destruction de toute 
vie considérée sans valeur, pas seu- 
lement par r euthanasie pour les 
infirmes ou les débiles, mais par la 
destruction de toute race décrétée 
inférieure. C’était la théorie de la 
suprématie de la race aryenne, les 
non-Aryens devant disparaître ou. 
pour le mieux, n’itre que des servi- 
teurs. • • Car Barbie, a-t-ü ajouté, 
était un nazi convaincu. Sa vie. sa 
carrière, le montrent. Mats 
aujourd’hui, je peux dire qu’il n’a 
pas renoncé à ses convictions nazies. 
En 1969. nous avons pu savoir où il 
séjournait ; on nous a appris qu’il y 
avait à La Paz. en Bolivie, un 
homme qui fréquentait la colonie 
allemande et faisait des déclara- 
tions nazies et y chantait des chants 
nazis quand il avait trop bu. Il se 
vantait d’avoir été an officier supé- 
rieur en France occupée et aussi 
d’avoir été plus tard condamné à 
mort par contumace. Nous avons 
cru tF abord qu’il s’agissait de Dan- 
neker. mais comme nous avons su 
qu’il portait le nom de Klaus Alt - 
matai, nous avons pu faire des 
recherches et apprendre que c’était 
Barbie et où il habitait. » 

La riposte 
deM'Verçès 

Ce fut le point de départ de la 
contre-attaque de M c Vergés. 

« Voilà donc, drt-ü, des témoins qui 
sont des procureurs de profession, 
qui nous exposent leurs certitudes 
que Klaus Barbie est resté un nazi 
impénitent. Comment sefatt-il alors 


qu’ils n’aima pas demandé aussitôt 
son extradition?» 

M. Streïm rétorqua que les auto- 
rités allemandes étaient liées par des 
unîtes, quH n'y avait pas dé conven- 
tion d’extradition entre la Républi- 
que fédérale d'Allemagne et la Boli- 
vie. 

•De plus, nous savions que les 
Etats trAmérique du Sud refiaent 
toujours les extraditions et cela ne 
nous aurait pas mené bien loin. 

— Pourtant, ruât M* Vergés, la 
République fédérale devait bien 
- demander rextraditim de Barbie 
en 1982 et une information avait 
bien été ouverte contre mon client 
dis 1963 en Allemagne ?■ 

— Oui. mais nous ignorions alors 
que Barbie avait fait Tobjet d’un 
Jugement par contumace rendu par 
un tribunal militaire français. 

— Ainsi, des spécialistes des acti- 
vités du SIPO-SD en France - ne 
savaient pas, en 1963. qu’un juge- 
ment public avait été rendu à 
Lyon-. Savaient-ils du moins qu’à 
Izieu c’est une unité de la défense 
anti-aérienne qui effectua l’opêra- 
tipn ? . 

- Non, admit M. Hbltfbrt, /e ne 
le savais pas. 

- Maintenant qu’il le sait, ne va- 
t-il pas demander, pour le moins, 
corne les survivants éventuels de 
cette unité F ouverture d’une procé- 
dure pour crime contre l’humanité? 

— Nous étudierons l’affaire et 
nous verrons effectivement quelles 
conclusions nous devons en tirer. 

— Soit, mais comment expliquer 
que rien n’ait été engagé contre Kno- 
chen, qui était , si je ne me trompe, 
bel et bien le supérieur à Paris de 
Klaus Barbie ? 

— Parce que Knochen a été jugé 
en France avec son supérieur Oberg 
et que ce fut un procès contradic- 
toire, où l’un et Vautre ont répondu. 

- Mais, repr it M 1 Vergés, un 
procès où VaJTaire d’Izieu n’était 
pas retenue à charge, que Je sache. » 

Telle fat donc la riposte de la 
défense. Elle illustrait la manière de 
celui qui la représente, déjà tant pro- 
clamée, defarredn procès dé Barbie 
le procès des autres. M» Vergés est 
apparu moins combatif dans son 
essai de riposte à l'affirmation 
d'authenticité paroles deux témoins 
des deux télex. H se borna sur ce 
chapitre à faire état de différences, 
éclatantes à ses yeux, d’écritures 
entre ces pièces et un autre télex 
parti, lui, de Marseük et produit, en 
la circonstance, comme pièce de 
comparaison. Mais.'en dépit de son 
insistance, la différence qu’il voit, 
hn, entre les écritures, les deux 
témoins ne l’ont nullement perçue. 

Au total, ce fut une rade journée, 
non par son intensité dramatique, 
mais par l'attention qu’elle exigeait, 
et qui, 3 faut le constater, ne fat pas 
toujours une attention soutenue. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Le procès à Pau de membres présumés du GAL 

Cest la police espagnole qui embauchait 

affirme un des accusés 


PAU 

de notre envoyé spécial 

Devant la cour d'assises spéciale 
des Pyrénées-Atlantiques, la 
deuxième journée du procès de qua- 
tre membres présumés du GAL, 
accusés dn meurtre du journaliste 
basque espagnol Xabier Galdeano, a 
révélé une lacune de rinstructkm. 
Malgré les conclusions de l’enquête 
dn SRPJ de Bayonne, malgré les 
accusations du « sergent recruteur » 
dn commando du GAL, Alain Par- 
mentier, malgré le témoignage du 
principal témoin à charge, 
M* Michèle Bekefî, aucun mandat 
d’arrêt, aucune demande d'extradi- 
tion a été dSUgentée pour amener 
devant la justice française le com- 
manditaire de l'attentat. Il s’agît 
(fEdouardo Mari-Chicha, qui dirige 
à ToremoUnos, en Espagne, un insti- 
tut de massage d'un genre spécial. 
Son beau-frère Carlos Gaston, qni 
demeure lui aussi sur la Costa, del 
Sd et qui était en relation avec tm 
des accusés, Guy Cautavenera, est 
recherché depuis 1978 pour le meur- 
tre d’une réfbgiée basque à Saint- 
Jéan-de-Lnz, attentat 
parle «bataillon 
prédécesseur du GAL. 

La partie civile et la défense se 
sont unies pour solliciter un supplé- 
ment d’enquête et donc la suspen- 
sion dn procès, afin que Mari- 
Chicha sût déféré devant la cour 
des Pyrénées-Atlantiques. Sa com- 
parution pourrait permettre d’éclair- 
cir la participation, dans cette 
affaire, de Guy Canta vénéra, le seul 
des quatre prévenus à proclamer son 


d’audience en produisant ces docu- 
ments, dont les parties ignoraient 
jusqu’alors l’existence, et en accu- 
sant Cantavenera d’en être l’auteur. 

Considérant qu’il s’agissait là 
d’une violation des droits de la 
défense, celle-ci a aussitôt déposé 
des conclusions sur lesquelles la cour 
a sursis à statuer jusqu’à la fin de 
l’audition des témoins. 

Autre temps fort de cette 
deuxième journée : les révélations 
d’Alain Parmentier sur le caractère 
politique de leurs « contrats » : 
• MarirChicha m’avait dit qu’il tra- 
vaillait pour les services secrets 
espagnols et que la police française 
rieutit pas opposée à ce genre de 
mission ; c'est la police espagnole 
qui embauchait. » 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


Atermoiements procéduriers 
à la cour d’appel de Bordeaux 

Les avocats de François Korber 
menacés de sanctions 


BORDEAUX 

de notre correspondante 


Les avocats de l’ex-candidat RPR 
bordelais François Korber, sont 
menacés de poursuites disciplinaires 
sur la demande dn procureur géné- 
rai près la cour d’appel de Bordeaux, 
M. Claude Jorda. M" Denys Sutter 
et Daniel Latomie, du barreau de 
Bordeaux, et M e Thierry Lévy, du 
barreau de Paris, défendent Fran- 
çois Korber dans une affaire où il est 
accusé de trafic d’or et de devises 
avec le Luxembourg et du meurtre 
de l’un de ses collaborateurs qui fui 
son complice. 


L’unique t fe w u ’w qui le 
charge, M* Befcch. après être reve- 
nue à l’audience sur ses premières 
déclarations, a fini par reconnaître 
qu’eüe avait reçu des lettres de 
menaces. Et l’avocat général, 
M. Bâtard, a provoqué un incident 


Devant les projets de réforme 

Mouvement de grève dans le personnel 
de l’éducation surveillée 


A l’appel du SNPES et de la 
CFDT, une partie du personnel de 
P éducation surveillée a observé une 
journée de grève le mardi 19 ™i- 
Ainsi se poursuit un mouvement-de 
protestation engagé en 1986, dès 
l'annonce des projets de réforme 
avancés par le ministre de la justice, 
M. Albin Chalandon. Soutenus par 
le Syndicat de la magistrature et par 
le Syndicat des avocats de France, 
les grévistes refusent la su ppre s si on 
de 209 postes en 1987 sur ira 5 489 
que compte l'éducation surveillée. 

fi s, s'inquiètent également de la 
création de -structures à surveü- 
tonce renforcée » qui pourraient être 
gérées par des associations loi 1901, 
et où ne seraient accueillis que des 
mineurs ayant fait l’objet de 
coortfl m nations pénales. L’ensemble 


... . selon eux, 

à une volonté de liquidation de 

l'éducation surveillée an profit dn 
secteur privé, avec tua retour à des 
méthodes de répression et (f exclu- 
sion. 

En De-de-France, où une coordi- 
nation a été formée, la journée de 
grève a été suivie, selon l’admimstra- 
tion, par 7 % du persouneL Une 
manifestation a en lieu mar di devant 
le palais de justice de Pans, pendant 
laquelle des éducateurs se sont 
enchaînés aux grilles. Après avoir 
refusé de ren contr er M™ Michelle 
Gianotti, directrice de l'éducation 
surveillée, qui n’acceptait de rece- 
voir qu’une partie des délégués, la 
coordination a maintenu son mot 
d’ordre de grève pour ce m ercr edi 
20 mai. 


Les deux procès devaient avoir 
lieu devant la cour d'assises giron- 
dine, l'un le 6 mai 1987, fautre le 
11 mai. Or ils ont été renvoyés. Les 
conditions dans lesquelles a été arra- 
ché le renvoi de la seconde affaire 
sont à l’origine de la démarche dn 
procureur général. M“ Lévy, Sutter 
et La tonne ont été récusés par leur 
client Commis d’office, Qs ont alors 
refusé de plaider, contraignant am«ri 
la cour à ordonner le renvoi dn 
procès. 

C’est une dérive inacceptable de 
l'utilisation des faillira du code de 
procédure pénale, dit eu substance 
le procureur général, qui estime que 
les avocats de François Korber man- 
quent à la déontologie de tour pro- 
fession en aidant un accusé à choisir 
le lieu, la- date- de son procès et ses 
juges. 

François Korber, qui purge 
actuellement deux peines correc- 
tionnelles pour outrages à magistrat 
et iigures à agent de la force publi- 
que, pourrait être libéré - de 
manière anticipée ou non — ^ an « le 
courant de l'été. 

Dans ces conditions, les atermoie- 
ments procéduriers pourraient 
s’expliquer par l'acharnement de 
l'ancien candidat du RPR à compa- 
raître libre devant les «««m 

GINETTE DE MATHA. 


• Interpellations en Corse. - 
Une quinzaine de personnes soup- 
çonnées d’appartenir aux milieux 
nationalistes corses ont été interpel- 
lées. marefi 19 mai, è l'aube. Ces 
interpel lations fe raient suite & une 
série d'attentats commis récemment 
à Ajaccio et dans la région. Las per- 
sonnes- interpellées ont été placées 
en garda à vue ati commissariat de 
police <f Ajaccio. 
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e IPSOS sur les jeunes et l’aide au tiers-monde 


Balavoine et Mère Teresa en vedette 


EDUCATION 


(Suite de la première page ) 

£H la majorité des sympathi- 
sants de gauche pensent que 
l’Etat devrait consacrer davan- 
tage d'axgent à l’aide au dévelop- 
pement, la plupart des sympathi- 
sants de droite estiment qu'il 
vaudrait mieux affecter cet 
argent pour combattre la «nou- 
velle pauvreté » en France. « La 
Corrèze avant le . Zambèze », 
comme disait Raymond Cartier ? 
Plutôt une prise de conscience de 
la misère « à domicile », dévelop- 
pée par le chômage. 

Il est d'ailleurs significatif que 
Coluche, dont l'action caritative 
s’est essentiellement exercée en 
France avec les Restes ds cœur, 

Qusflas sont les personnalités 
dont le nom vous vient à l'esprit 
lorsque vous pensez aux actions 
efficaces d'aide au développe- 
ment? . 


i«R Ion rnmmmmmmrntmm 

Cotache 

France Gafl 

BofeGeHof ........... 

Miarrlin nma fVnsrttiLtt 

Michel Bogcr J.. 

Afefeé Pierre J.. 

Cheetens sam frontKns 

Benud Koedeer 

Le Craix-Kowe 


(1) -Total supérieur & 100 en raison 
des réponses nuütipks. 

Sondage réalisé par LPSOS, 
entre le 6 et le 13 ïnai 1987, 
auprès de 800 jeunes de quinze 
à vingt-cinq mk constituant un 
échantillon national représenta- 
tif de cette population. 


Coupe de Francis de football 

> Reims eéAtès 
dans le denuer carré 

Alès, Reims ( deuxième division), 
Marseille et Bordeaux se sont quali- 
fiés, mardi 19 mai,.pour les demi- 
finales de la Coupe de France qui se 
disputeront les 26 mai et 2 juin pro- 
chain. C’est Reims qui a créé la 
principale surprise .des quarts de 
finale en éliminant Laval (première 
division) dans l'épreuve des tin au 
but 

Les résultats sont les suivants : 

DIVISION I ENTRE EUX 

"UDe b. Bordeasx 2-1 (1-3) 

"ManaBeetLeos 0-0 (1-0) 

DIVISION MHV1S10N H 
*Rnn» b. Laval (4 péu. à 2) 1-0 (0-1) 

DIVISION n ENTRE EUX 
•StraAonrgb. Alès ....... 1*0 (0-2) 

(Entre parenthèse' le résultat du 
match aller. En caractère gras, les 
clubs qualifiés pour les demi-finales 
dan le tirage devait avoir Heu meremtf 
20matàl9kl3fi 

• TENUS McËnroO runonoa 
aux Jaux olympiques. — L'Améri- 
cain John McEnroe, àeptiÔnw joueur 
mondial et meilleur américain, a 
confirmé, mardi 19 mal, qu'H ne par- 
ticiperait pas aux JO de Séoul en 
1988, an dépit de ta décision du CIO 
d’ouvrir ta compétition aux profaa- 
■ïonnBte--(le Monda, du .13 mai). 
cFour moi, les Jeux, sont réservris 
aux amateurs», a-t-il déclaré. 


arrive en troisième position — 
après Balavoine et Mère Teresa - 
pour son efficacité dans l’aide au 
développement. L’abbé Pierre est' 
également cité. On notera au pas- 
sage que Balavoine et Coluche se 
sont tous les deux tués accidentel- 
lement et que leur mort tragique 
n’a pu qu’accentuer leur prestige. 

Etitiope 
d’abord - 

Quel est le sujet qui préoccupe 
le plus les quinze- vingt-cinq ans ? 
Le chômage, évidemment 
(82 %). Ds le lient à la nouvelle 
pauvreté (57 %). Mais les diffi- 
cultés du tiers-monde (47 %) pas- 
sent devant le SIDA (44 %). 

Ces difficultés ne sont, pour la 
plupart des jeunes Français, ni 
l’analphabétisme ni la dictature, 
mais la famine et la sécheresse. 
Un pays est massivement cité: 
l’Ethiopie, alors que l’Inde ou le 
Bangladesh arrivent loin der ri ère. 
Sans doute l’influence d'une 


actualité récente et du fameux 
disque des Chanteurs sans fron- 
tières. 

75 % des jeunes interrogés pen- 
sent qu'il faut aider au développe- 
ment d'un pays quel que soit son 
régime politique. Une proportion 
encore plus forte (83 %) estime 
pourtant que l’aide financière des 
Occidentaux est détournée de sa 
destination initiale. Et il se trouve 
62 % pour affirmer que Fai de an 
développement est un prétexte ou 
un moyen pour dominer les pays 
démunis. 

Faut-il s’étonner de ces para- 
doxes ? 94 % des jeunes Français 
qui ont été associés à une' aide au 
développement ne sont jamais 
allés dans le pays concerné. Mais 
sans doute l’ont-ils «vu» sur leur 
petit écran. A l’heure de la • cha- 
rité business », fondée sur le mar- 
keting et la télévision, les images 
l’emportent sur les idées. Elles 
sont forcément passagères et un 
peu contradictoires. 

ROBERT SOLÉ. 


La situation devient de plus en plus difficile 
pour les enseignants en Corse 


Avez-vous ou non participé à une action en faveur de raide au 
développement, ne serait-ce que sous la forme de don ? 


Nos 

pntiq i ait » 


Pimaihlii 

% 

Garçons 

Fffloi 

40 

36 

43 

59 

63 

56 

1 

1 

1 
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Lee difficultés du tiers- monde vous préoccupent-elles énormé- 
ment beaucoup, peu ou pas du tout 7 

Ensemble 

% 

Eann n f hmi i iI 12t.*» 

Branroap ; 58 1 7 ® 

Ni 29 Im 
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Dans b liste suivante des actions conduites en faveur de Faide 
au développement, quelles sont les quatre qui vous paraissent les 
plus efficaces ? . . . - ....... 



BASTIA 

de notre envoyée spéciale 

« Que le plastiquage soit 
reconnu comme accident de tra- 
vail. fl fallait y penser L.. » 
plaintes ont été déposées en 
Corse, depuis cinq ans, par des 
professeurs continentaux, en 
majorité du secondaire. Vingt 
pendant les seules vacances pas- 
cales en 1987. 

Le vendredi 15 mai, les ensei- 
gnants ont fait grève dans le pri- 
maire (à 60 %) et le secondaire 
(& 75 %). Leurs élèves ont suivi à 
90 %. Des syndicats aussi éloignés 
que la FEN et le SNALC font 
cause commune contre le terro- 
risme. Le SGEN-CFDT, tout en 
dénonçant les attentats, ne s’asso- 
cie pas à cette action. Seul le SCI 
(syndicat des enseignants corses) , 
nationaliste, défend une position 
évidemment différente. 

Hier, ces organisations natio- 
nales pressaient leurs adhérents 
de résister... Aujourd’hui, elles 
exigent du ministère qu’il assume 
ses respons a bilités ; « La défense 
de l’école de la République. » Les 
victimes qui veulent partir doi- 
vent pouvoir le faire sans préju- 
dice supplémentaire, en bénéfi- 
ciant d'une « mutation 
exceptionnelle, sans perte de 
barème, et conforme aux vœux de 
la victime » et de « l’indemnisa- 
tion rapide » des dégâts causés 
par les explosifs. 

Une évolution qui satisfait les 
plus farouches nationalistes. 

« Enfin, disent-ils, les enseignants 
continentaux posent le problème 
de fond ; celui de leur présence 
dans ces emplois que des Corses 
souhaitent occuper pour le retour 
au pays ». 

L’enseignement fiançais est un 
«vecteur de colonisation fran- 
çaise», déclare Tex-FLNC, dans 
une lettre envoyée le 27 mars ft 
des syndiqués continentaux, où il 
dénonce We rôle peu ragoûtant 


des syndicats faunes». * Il faut 
que vous preniez une décision : 
celle de pâlir. Ceà est le premier 
avertissement. » 

• Je paie de ma poche 
9000 francs pour être fonction- 
naire de l'Etat. Trouvez-vous cela 
normal T» Cet homme discret, 
professeur en Corse-du-Sud 
depuis des années, va payer cette 
somme h la suite d’un plastiquage. 
U n’a reçu ni lettre de menaces ni 
coup de téléphone anonyme. Mais 
un pain d’explosif a fait voler en 
éclats, à 21 h 30, sa porte et celles 
des voisins et le plafond du palier. 
Depuis, le voisinage est plus 
réservé. Le propriétaire a donné 
congé. « Ce n’est qu'un début. 
conclut le malheureux. On 
connaît la suite. Des collègues en 
sont à leur cinquième plasti- 
quage. Je n'ai pas envie de tra- 
vailler le fusil dans le dos. Je 
demande à partir. » Ses démar- 
ches au rectorat n’ont pour le 
moment pas abouti. 

«Ce n’est 

qu'on début» 

Si Ton reconnaît au ministère 
que renseignement en Corse peut - 
être « usant », on se refuse à envi- 
sager un rapatriement systémati- 
que qui « irait dans le sens des 
auteurs des attentats ». On 
affirme que des dérogations aux 
règles de mutation peuvent être 
accordées dans des cas exception- 
nels. Le nouveau recteur de 
Corse, qui p rend ses fonctions 
jeudi 21 mai, a reçu des instruc- 
tions pour apporter un soutien 
psychologique aux enseignants et 
accorder des prêts à ceux qui ont 
subi des dommages. 

Ces assurances suffiront-elles à 
rassurer les professeurs .? 

* Jusqu’à présent, nous avons . 
assumé seuls le fonctionnement 
de l’institution», constatent les. 
militants de la FEN, le syndicat le 
plus visé. Four eux, la situation 


est « très grave »:« Faute de can- 
didats. la déqualiflcation s’accé- 
lère. Des agrégés, des certifiés 
s’en vont sous la menace. Iis sont 
remplacés le plus souvent par des 
auxiliaires. • 

_ Us estiment que la «corssïca- 
tion» des emplois réclamée par 
les natio nal istes » est un mythe 
qu’il faut démonter ». Ds pensent 
que les Corses ne sont pas légion à 
vouloir rentrer au pays et obser- 
vent que les instituteurs recrutés 
sur Itle, très majoritairement 
corses, ont largement participé à 
la grève du 15 mai. 

Parmi les nationalistes, certains 
s’interrogent sur l’opportunité de 
ces plastiquages et estiment qu’il 
suffirait de reconnaître la spécifi- 
cité culturelle de File, sa langue, 
pour « désamorcer les bombes ». 

Les parents d’élèves ne se 
manifestent pas encore publique- 
ment, même si beaucoup dénon- 
cent en privé ces plastiquages. 
Deux fédérations ont bien apporté 
leur soutien aux grévistes, mais 
ceux-ci se sentent de plus eu plus 
isolés. « Il faut que le problème 
sorte des frontières de la Corse », 
demande la coordination intersyn- 
dicale. Mais, observe désabusé cet 
enseignant corse de Bastia : • Les 
collègues du continent ? Ils s’en 
foutent. » 

DANIELLE ROUARD. 


L'ANGLAIS.» 

UN PROBLÈME? 
Pour moins de 250 F 

vous pourra apprendra l'ansMs 
ou vous parfècdonnsr avec 

LES COURS DE LA BBC 

Deux c«— tf atunHvm 
■mc «pfcatioiw an françris 
■ OocuiMnMianffmitt: 
tiXTONS BBC OMUVCK (ND 
8. rua da Barri, 75008 Paris 
TA (1)43-59-80-05 - 


L’aide apportée par Médecins sans frontières n Mé de ci ns da 


L*aidr apportée par la Crofac-Rouge 

L’actioa des personnalités dn ahow4msfne» «fies qne les chan- 
teras sans frontières, on baad aid 

L’action des pessoenes bénévoles se rendant sra place .......... 

La participation de la France aux programmes de coop érati on 

proposés par fXHSU, FUNIŒF oa rUNESCO 

L’aide apportée snr place par des associ a tions comme Terre dea 

hommes oa Frères des hommes 

L’aide financière dn goaveraeraen* français 

L’action des coopérante, tocUcfaas et professeras payés par le 

g onr erram ent français 

L*aide apportée par rinstitnt Postera 

L’aide apportée par les ratabos catfcofiqnes oa protestantes .... 

Les actions de jranebge entre une vlUe française et ane vflte tPnn 

pays ayant besoin d’fcldeaa développement 

Ne ae prononcent pas - 


(1) Total M ip éric it r à 100% ea raison des r^ooses in n hipleii . 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 

HawripncMiaifti : 

45-55-91-82, poste 4356 



COLLEGE DES MAGISTÈRES POUR L'ENTREPRISE 

une formation de qualité adaptée aux besoins des entreprises 

Mutais universités sont habilitées i dispenser an enseignement de haat hivean à des é tadl a ais 
rflhniimnfi -ce Vue d'acquérir uw q uNMcatt— en prise directe sur h monde de r entreprise. 

Pour l'année universitaire 1987-1988, les Magistères Mirants «rat ouverte anx étudbntB en droit, en 
économie oa en. gestion. 


fiacaUté « comf*ab*i4 ' 


PAJUS-X NANTERRE 


TA 67X8268) 
fendait drate dm affairas 
92. ma ifAaam 
75000 PARIS 

TA M 43L2U1XM. posai 476 
Urifenriivé ParfekDaupfefew 
plaça da Lanro-da-TaaaiSMir 

75776 PARIS CEDEX W 
TA (1) 45u0a 14.10 
IMvanhÉ Ma-Nantam 
ZOO. Miua da N RéptiApia 
«2001 NANTERRE CB1EX 
TA O) 47.2592^4, poan 731 


LECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE PARIS 

propose m 

Musfère spécialisé 
en management social 

D'UNITE OPERATIONNELLE. 

Une formation complémentaire en management des hommes et de rorganisa- 
tlon à rintention des diplômés des écoles d'ingénieurs ou de gestion (ou équiva-- 
lent), soucieux de se préparer à leur fonction de PATRON d'unité Opérationnelle 
(service de production ou administratif, agence, usine, etc.). 

e Agréée par ta Conférence des Grandes Ecoles. 

e Renseignements et inscriptions : 

E.S.C.P. 3èriie CYCLE - 79, avenue de la République 
75543 PARIS CEDEX 1 1 -TéL : 43 55 39 08 poste 1156 


groupe escp 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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EDUCATION 


Le minitel au secours des inscriptions à l’université 


L E minitel permettra-t-il de 
mettre fin à la tradition- 
nelle « émeute des ins- 
criptions» dans la région pari- 
sienne ? L’éducation nationale 
l’espère. Dès à présent, les 
quatre-vingt-cinq mille élèves de 
terminale de la région sont invités 
à faire connaître par télématique 
leurs vœux pour les études supé- 
rieures. Us ont, pour cela, 
jusqu’au 30 mai. Cette opération, 
indépendante des procédures 
d'inscription proprement dites 
organisées par chaque université, 
est destinée à aider l'administra- 
tion à prévoir les capacités 
d'accueil nécessaires dans chaque 
établissement. Mais de son côté, 
l'université Pierre-et-Marie-Curie 
(Paris- VI) va plus loin et lance, 
dès maintenant, la première opé- 
ration totale d’inscription par 
minitel. 


Objectif officiel dans les deux 
cas : rationaliser la gestion des 
inscriptions et éviter la course 
folle qui conduit, chaque année, 
les nouveaux bacheliers à s’agglu- 
tiner dans d'interminables files 
d'attente et à courir d'université 
en université pour obtenir une 
place avant que la porte ne se 
referme devant eux. C'est la 
« règle de l'autobus », implacable 
et stupide, qui avantage les élèves 
reçus sans oral au baccalauréat, 
mais aussi les plus vindicatifs et., 
les plus rapides. 


nobles. Or, après la révolte de 
décembre, le mot « sélectif» » est 
plus que jamais tabou, et les pro- 
moteurs des deux systèmes télé- 
matiques inaugurés cette année 
s’emploient à réfuter toute accu- 
sation de ce genre. « Ce que nous 
avons fait en 1986 en matière de 
choix d'étudiants, nous le refai- 
sons cette année, ni plus ni 
moins. Mais sans le traumatisme 
des files d’attente ». affirme 
M. Michel Garnier, président de 
l’université Paris- VI. Dans cette 
université, seuls les candidats cer- 
tains de pouvoir s’inscrire seront 
convoqués pour retirer un dos- 
sier ; les autres recevront sur leur 
minitel, puis par courrier, un mes- 
sage poli les informant que « les 
capacités d'accueil de l'université 
ne permettent pas de satisfaire 
(leur) demande ». Fini donc, les 
crises de nerfs dans les files 
d’attente et surtout les rassemble- 
ments de mécontents devant les 
bureaux d’inscription, lieux privi- 
légiés d’agitation et d’adhésion 
pour les syndicats étudiants. 


La course aux inscriptions est 
devenue le symbole d'une sélec- 
tion sournoise et illégale. Cer- 
taines universités choisissent, en 
effet, dans la foule des candidats 
ceux qui ont obtenu les meilleures 
notes au bac, et refusent les 
bacheliers des séries jugées non 


Le récent congrès de l’UNEF- 
ID (Je Monde du 1 1 mai) ne s’y 
est pas trompé, qui a violemment 
condamné le système télématique 
de Paris- VL « exemple-type du 
renforcement de la présélection à 
l'entrée de l’université ». En mais 
dernier, les élus de ce syndicat 
avaient pourtant approuvé le pro- 
jet minitel au conseil d’adminis- 
tration de l’université, car « (7 ne 
change rien à la politique déjà 
menée ». Mais aujourd'hui, ils 
estiment qu’on veut les empêcher 
de « rencontrer les étudiants 


mécontents ». 


L’autre débat soulevé par 
l'introduction de la télématique 


Orsay reçoit 


L A panique des inscrip- 
tions ? L'université Paris- 
Sud (Orsay) affirme ne 
pas la connaître. Pendant que 
les facs du quartier Latin sont 
prises d'assaut par les nou- 
veaux bacheliers, Orsay inscrit 
paisiblement ses nouveaux étu- 
diants en première année. 

La situation périphérique de 
l’université par rapport à la 
capitale n'est pas l'unique expi- 
cation de cette sérénité. Si 
Paris-Sud est trop excentrée 
pour prétendre attirer l'ensem- 
ble des bacheliers d'Ile-de- 
France, elle n'en est pas moins 
l'une des toutes premières uni- 
versités scientifiques françaises. 

Le secret des inscriptions 
< en douceur » à Orsay semble 
résider dans un vaste effort 
d'information et de dialogue 
avec les lycéens de terminale 
engagé en 1984, en application 
de la toi Savary sur {'enseigne- 
ment supérieur. L'idée de base 
est simple : 3 n'y a pas de 
bonnes inscriptions sans une 
information complète des futurs 
étudiants. Tout au long de 
l'année scolaire, les responsa- 
bles de l'Office des carrières et 
de l'orientation (OCO) de l'uni- 
versité visitent les lycées, dans 
la couronne sud.de Paris, pour 
expliquer l'organisation et la 
finalité des études à Orsay, et la 
procédure d'inscription. Les 
proviseurs, parents et conseil- 
lers d'orientation 'sont égale- 
ment reçus. 

Dès la fin juin, tous les 
lycéens intéressés doivent parti- 


ciper à une des séances d'infor- 
mation, programmées pendant 
trois semaines. Un responsable 
de l'OCO et un enseignant y 
insistent sur les exigences de 
chaque filière et sur les possibi- 
lités ouvertes aux bacheliers 
non scientifiques : année de 
remise & niveau scientifique < en 
blanc» pour les lauréats des 
séries A et B. modules spécifi- 
ques pour les bacheliers F. Un 
< ticket », qui permettra de reti- 
ra' un dossier d'inscription à 
une date précise après les résul- 
tat du bac, est délivré à tous les 
participants des séances 
d'information. 

Après avoir rempli son dos- 
sier, le candidat est reçu indivi- 
duellement , éventuellement 
avec ses parents, par un ensei- 
gnant du module qu'ü a choisi 
et par un membre de l'adminis- 
tration. Il doit présenter son 
dossier scolaire depuis la 
seconde et ses résultats au bac. 
Cet entretien, précise 
M"* Frémont-Lamourenne, vice- 
présidente de Paris-Sud, n'est 
pas destiné à sélectionner les 
candidats, mais e à préciser leur 
projet, à adapter leur orienta- 
tion à leurs possibilités ». Peu 
de bacheliers toutefois renon- 
cent à s'inscrire. 

Résultat : les étudiants de 
Paris-Sud savent en -principe 
tous pourquoi ils se sont ins- 
crits, et l'université peut se tar- 
guer d'une manière de record : 
seuls 6 à 7 % des inscrits s'éva- 
porent avant les examens de fin 
de première année. 


(Publicité) 


FACULTÉ DE MÉDECINE PARIS-NORD 


année universitaire 1987-1988 


DIPLOME UNIVERSITAIRE DE SEXOLOGIE 

(études biologiques, psychologiques et sociales des sexualités humaines) 
Ce diplôme est ouvert aux professionnels de la Santé, de l'Éduca- 
tion et du Champ social. 

Les études s'étendent sur 3 ans à raison de 10 week-ends /an. 

Les candidats doivent envoyer une lettre de candidature et un C.V. 
avant le 30/6/87 aux : 

Directeurs des enseignements : Drs S. Képès et A. Durandeau 

Secr é t ariat dssEraeipienients Spéciaux- UFR médecine Pari» 13 -Bobigny 
74, rue Marat-Cacfün. 96012 Bobigny Cedex. TA ; 4*3*56-79 (pesta 161) 


La télématique permettra-t-elle de résoudre 
le casse-tête des inscriptions universitaires 
dans la région parisienne ? 
L’administration l’espère, en jurant 
que le mini tel ne se transformera pas , 
en petite machine à sélectionner. 


est celui de la transparence. 
Informera-t-on précisément les 
candidats de l’utilisation faite des 
données personnelles qu’Os com- 
muniquent à la machine? Offi- 
ciellement, l’opération « Ravel » 
(recensement automatisé des 
vœux des élèves) mise en place 


par les trois académies de ITlo-de- 
France (Paris, Créteil et Ver- 
sailles) est destinée à recueillir, 
avant le bac, les souhaits des 
lycéens, pour mieux répo ndr e à 
leurs demandes cP ornante tien m 
ajuster, avec plus de précision et 



iptioc à Ptedvenité Paris-L 


snss 


Syndicat National 
àez Enseignements 


Donner aux 

élèves 
les 


de Second degré 


moyens 
de réussir 


50 % de dasses de plus de 35 élèves en lycée. 

Trop de dasses à 28-30 en collège, 
aucun travail en petits groupes possible. 

Trop d'éJèves en difficulté et 3 000 postes 
supprimés en collèges à la rentrée. 

80 000 jeunes de plus prévus dans les lycées 
et seulement 28 000 places créées. 

30 000 enseignants titulaires contraints 
de changer d'établissement chaque année. 


Effectifs trop lourds, 
locaux Insuffisants, 
Instabilité des personnels 
nuisent à la qualité 
de l'enseignement. 


Pour former 80 % des jeunes 
au baccalauréat, il faut cesser 
d'aggraver les conditions 
de travail des élèves 
et des maîtres : c'est urgent. 



de rapidité, les formations aux 
besoins. Mais dira-t-on aux élèves 
que le fichier constitué doit être 
partiellement communiqué sur 
support magné ti q ue , dès le 9 juin, 
aux présidents d’université ? En 
fait, peu d’entre eux ont les 
moyens informatiques d'exploiter 
ce fichier. Et chaque u ni ve rsité 
ne recevra que la liste des lycéens 
qui Font demandée en premier 
choix, cela afin tFempëcher tes 
établissements les pins presti- 
gieux de se disputer les mêmes 
Sèves. 


deux malle deux cents places, 
dont trois cents ouvertes spéciale- 
ment à la rentrée, dots un nou- 
veau centre à Versailles- Si nous 
étions hypocrites , nous n’aurions 
pas recota* à l'Informatique. » 


Cependant, plusieurs des don- 
nées transmises — date de nais- 
sance, adresse — constituent des 
critères de sélection potentiels, 
même s’ils sont rudimentaires. 
Quant à la série du bac préparé, 
élément décisif pour lés univer- 
sités, elle ne sera pas en principe 
nàmmkft Mais, indique un res- 
ponsable de l’opération, « elle 
pourra être ' divulguée aux prési- 
dents qui en feront la demande ». 
Coincés entre l’impossibilité 
légale d’afficher des critères 
p récis de sélection et la nécessité 
de dédrarbatiser les inscriptions, 
les gestionnaires .des rectorats 
cherchent une voie. Les univer- 
sités, elles, sont autonomes et se 
sentent plus libres pour utiliser 
les données collectées par minitel. 


Reste k mesurer l’efficacité 
réelle^ des deux opérations annon- 
cées. L’inquiétude des promo- 
teurs de * Ravel* vient d’abord 
des «on<K»ifm« de don- 

nées imposées anx lycéens. Cha- 
que -élève de terminale devra pia- 
noter à son tour sur un minitel 
souvent installé, actuellement 
dans le bureau du proviseur. Cer- 
tains chefs d’établissement ont 
déjà ^accueilli l’opération avec 
mauvaise humeur, Faccnsant de 
désorganiser la vie de leur lycée 
et d’être «inutile». Dans le cas 
de Paris-VL personne n'est cer- 
tain que tous les candidats pour- 
ront se connecter en temps voulu. 


A Paris-VL université scientifi- 
que. on indique que l'opération 
télématique permettra d’écarter 
les bacheliers A. B, F et G qui 
« ne pourraient pas suivre un 
DEUG chez nous dans de bonnes 
conditions». Pour les autres, la 
barre d’accès sera fixée en fonc- 
tion des notes obtenues au bac en 
mathématiques, physiqne eti 
sciences naturelles, ' eUes-mèmes 
saisies par minitel. 


« Le problème est simple. 
explique M. Michel Garnier. 
Nous attendons trois mille cinq 
cents demandes pour environ 


Cette université, qui dispose 
d’un important centre de calcul, a 
mm au point un système informa- 
tisé global que serait capable de 
suivre mus les élèves p arisiens de 
terminale, depuis leurs vœux du 
mois d’avril jnqn’à leur inscrip- 
tion dans. une* nmveisité, en inté- 
grant leurs résultats au bac. Ce 
projet a été refusé cette année par 
les recteurs de la région pari- 
sienne qui lui ont préféré le sys- 
tème « Ravel », phis limité. Mais 
ses auteurs ne désespèrent pas. 
Dès 1988, l'informatique va faire 
son entrée dans chaque centre du 
baccalauréat, où les résultats 
définitifs pourront être Ming en 
direct. L’ordinateur pourra alors 
aider les universitaires et l'a dmi - 
nistration à gérer fc destin de cha- 
que bachelier. Mais 3 ne tran- 
chera pas à leur place la question 
de la sélection à l’entrée des uni- 
versités-. 


PHILIPPE BERNARD. 


Pianotez « Ravel » 
snr le 3614 


T OUS les élèves de termi- 
nale tfOe-de-Franca sont 
invités - jusqu’au 30 mai 
— è formuler sur un mirritei dix 
vœux maximum, pour leur ins- 
cription dans l'enseignement 
supérieur. Us ch oisiro nt leur 
fffière (université, BTS, classe 
préparatoire, IUT), leur spécialité 
(droit, sciences, etc.) et leur éta- 
blissement. Afin d'éviter les plai- 
santeries, r opération Ravel aura 
lies exclusivement dans les 
lycées, sous 1s surveillance de 
f administration, qui dispose d'un 
code d'accès secret. 

Le premier choix exprimé par 
k» élèves sera communiqué, h 
9 juin, aux présidents des treize 
universités de la région pari- 
sienne, qui pourront choisir de 
les convoquer ou non pour une 
inscription, ou de ne pas utiliser 
cett e Esta. Dès l’ouverture des 
inscriptions, h 6 juillet les uni- 
versités devront mettre à jour le 
fichier en communiquant aux rec- 
torats la Rste des élèves définiti- 
vement inscrits. Vers le 20 ju* 
/et, une liste des bacheliers 
restés sur la touche sera dressée. 
Us pourront alors être orientés en 


fonction de tous les voeux qu'Bs 
auront exprimés! 

Pour l'université Psris-VI, 
c'est l'inscription proprement 
cfite qui s'effectuera per minitel. 
Tous les candidats è cette uni- 
versité doivent s'adresser par 
écrit au sarvioe de la scolarité 
avant le 31 Ils recevront 

an retour un coda confidentiel 
d'accès au serveur télématique, 
è contacter dès le 10 jim. Sitôt 
les résultats du bac connus 
(notes, mentions), les candidats 
devront les saisir sur minrtel. 
Avant le ISjuBiet, ils auront tous 
reçu, toujours sur minitel, une 
réponse è leur demande : soit un 
rendez-vous pour venir retira 
leur dossier d’inscription, soit un 
refus, confirmé par écrit, pour 
cause de « dépassement de la 
capacité d’accueB ». 


(1) Une déclaration d’intention 
comportant le nom, le prénom, 
l'adresse, la nature du baccalauréat 
préparé, un certificat de scolarité et 
un timbre doit être adressée A 
M. Philippe Charignon, scolarité 
1» cycle, bit M, 4, pi Jussieu, 
75232 Paris Cedex 05. 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (1« et 2» années) 

COUTS par cotres ponds ncep^anriée théorique seulement 

16, rue du Delta. 75009 Paris 

TéL (1) 48.74.65.94 

Documentation M sur demande o 


CLCF 
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ARTS ET SPECTACLES 



37/87, cinquantenaire de TEbcposition des arts et des techniques 


Du marbre et 

A défaut d'organiser, pour 
1 989, une Exposition universelle 
à. Paris, la municipalité pari- 
sienne se contente de célébrer 
par toute une série de manifes- 
tations la dernière, qui eut lieu 
sur le sol français, en 1937. 
Dédiée aux arts et à la techni- 
que, elle exalta un sage néo- 
classicisme dont il reste des 
traces considérables sur la col- 
line de Chaillot. 



L*hfwlhii (fa fapwMw *"*“ *** r*tH*iti TifliiM, Whra rt ITi n lut 

Dernière fête avant l’orage 


de la lumière 

On est bien loin de la frénésie 
technologique qui animait 
l'exposition de 1900, mais le 
futur n'est pas oublié grâce à la 
présence massive des nouveaux 
médias : radio, cinéma, télévi- 
sion, publicité. L'avenir proche, 
beaucoup p{us inquiétant, se 
profile : de part et d'autre du 
pont d'Iéna, deux pavillons 
colossaux s'affrontent. Celui de 
l'URSS et celui du III 0 Reich. 


L E 24 mai 1937. à 15 b 30, 
AlVeri Lebrun, Léon 
Bhun et . Edouard Herriot, 
présidents 1 respec ti vement de la' 
République française, du conseil 
des ministres et de l’Assemblée 
nationale ; tous trois en queue-de- 
pie, le > huit-reflets » vissé sur la 
tête, inaugurent de concert 
l'Exposition internationale de 
Paris. Dans les gravats. A l’excep- 
tion de celui de la presse, aucun 
des bâtiments français n'est prêt 
En revanche, deux mastodontes, 
l’un russe] l’autre allemand, 
s’affrontent déjà de chaque côté 
du pont d’Iéna. Le pavillon italien 
est achevé depuis ùn bon. mois. 
Celui des Etats-Unis, gigantesque 
cinéma de Sunset Boulevard, est 
planté an . bord de l’eau ; comme 
ceux de la Grande-Bretagne et de 
la Belgique^ an pied de la tour 
Eiffel. La Seine, en effet, est 
l’épine dorsale de l'exposition, qui 
s’étend de la colline de Chaillot à 
r Ecole militaire et de l*He aux 
Cygnes & la place de la Concorde : 


105 hectares où sont dispersés 
300 pavillons, dont 44 étrangers. 

. . « Une singulière Ici de l’his- 
toire veut que depuis soixante ani 
nos expositions aient toujours 
accompagné ou suivi de graves 
crises politiques », prévoyait 
Léon Blum à la veille de son 
ouverture. Mais pouvait-il se 
tromper? L’horizon de ce prin- 
temps est particulièrement chargé 
de nuages. En Europe, les démo- 
craties se .réduisent comme peau 
de chagrin. Hitler rêve tout haut 
d’un Anschhiss avec F An triche. 
L’Italie fait main basse sur 
l’Ethiopie. Radek et les dix-sept 
membres de son « groupe », 
inculpés à Moscou, avouent tout 
co qu’on voudra avant d’étre 
fusillés. La guerre civile ravage 
l’Espagne où l’aviation allemande, 
au service des nationalistes, 
pilonne Guernica. En France, 
l’euphorie des premiers mois du 
Front populaire s’estompe. Depuis 
bientôt on an, Léon Bhun préside 
aux destinées d’une France déchi- 


rée. Les Lignes ont été dissoutes, 
mais la Cagoule complote. Provo- 
cation : elle va faire sauter le siège 
dû CNPF,^>rès dé rEtofle.A CÜ- 
chy, communistes et partisans du 
colonel de La Rocque s’affron- 
tent. Les forces de l’ordre inter- 
viennent. Il y aura 5 morts et 
500 blessés. Les grèves ralentis- 
sent l’activité du chantier de 
l’exposition. Léon Blum avait 
symboliquement souhaité l’inau- 
gurer le 1* mai. Le délai semble 
impossible à tenir. Four la plus 
grande joie de la presse de droite. 
Thierry Maulnïer exulte : 

• L’exposition dont on avait ■ 
annoncé qu ' elle sentit le triomphe 
du Front populaire ne sera pas 
prête ? Bonne nouvelle I » 

Effectivement, le public devra 
attendre la fin juin avant de profi- 
ter de la totalité des espaces. Et 
encore certains d’entre eux 
n’ouvriront-ils qu’à la veille de la 
fermeture, comme la grande salle 
de spectacle dn Palais de Cbaü- 
lot Voire après, comme le Musée 
des travaux publics des frères Per- 


ret. Pourtant l’exposition tant 
moquée va trouver son rythme et 
.finalement drainer des foules 
considérables : 34 millions de.visi- - 
terns en six mois. Plusieurs fois 
par semaine, des «féeries noc- 
turnes », rythmées par Honegger, 
Auric ou Milhaud, attirent des 
müKers de spectateurs sur les 
quais de la Seine transformée en 
coulée lumineuse. Charles Trenet 
apparaît un soir, entre deux feux 
d’artifice, au premier étage de la 
tour Eiffel embrasée. 

La lumière est le leitmotiv de 
cette entreprise. L’on des pavil- 
lons majeurs de l’exposition, 
construit par Robert Mallet- 
Stevens et Georges Pingusson, est 
dédié à Félectricité. ' Placée au 
fond de la perspective du Ghamp- 
de-Mars, sa façade légèrement 
incurvée forme un écran géant de 
600 mètres carrés, -visible de la. 
terrasse de ChaiEot et sur lequel, 
à défaut des films initialement 
prévus, des vues panoramiques 
sont projetées. Une série de pro- 


Monuments à la paix 


G 'EST au Musée d'art 
moderne de Paris que ee 
déploie la principale et 
spterafidé évocation du cinquante- 
naire de « 37 ». L’exposition a été 
organisée par l’Institut français 
d’architecture, avec soin, force 
documents d'origine et tout ce 
quU faut -de maquette. Le com- 
. miesaire en étant Bertrand 
Lambine, on pouvait s'attendre à 
un travail sérieux et poussé, et la 
monumental catalogue en est la 
' preuve. Mais l'arctàtecture. genre 
volontiers considéré comme aue- 
tèra, trouve en outre son lot de 
ptanitr, de surprises, d’émotton. 

- n est vrai que |* Exposition de 
1937 por^e avec elle une charge 
de mystère et de soufre, qu’elle 
est sortie des consciences, occul- 
tée par les événements qui vont 
suivre, alors qu'elle a laissé trois 
des plus visibles monuments de 
Paria : le palais de Chailat, si inu- 
tilement et cruellement mutêé ; le 
Musée des travaux publics de Per- 
ret,- qui aurait sens doute fait 
Tafiatre pour ris musée de l'archi- 
tecture dont on parle tant 
aujourd'hui si le Consefl économi- 
que et social n'y avait trouve son 
siège.; enfin «las» musées d'art 
moderne, où paiais de Tok yo. 

Rarement exposition interna- 
tionale aura si bien collé à son 
temps, dans ses perfections et 
ses imperfections, ses certitudes 
et ses inquiétudes. Et rarement 
I* architecture, puisqu’elle en fut 


assurément l'expression la plus 
aboutie, aura traduit d’aussi près 
les réalités politiques, sociales, 
esthétiques d'uns époque. Ces 
manifestations conçues et finan- 
cées par les grands producteurs 
de poudre aux yeux réussissent 
en général è masquer las plaies 
d'une époque derrière la célébra- 
tion de l'industrie, du progrès, 
sinon d'un futur auquel «37» fit 
bien de ne pas se référer. Pour- 
tant le futur était là, l'architectijra 
le montra, même si le passé ree- 
. tait maître, r architecture encore 
(éprouva. 

- Las acteurs de «37» se 
savaient-ils ainsi écartelés ? Le 
face-à-face, désormais légen- 
daire, des pavfflone allemand et 
soviétique restait sous les ailes 
protectrices du palais de Chaillot, 
temple lyrique d'un pays bientôt 
vaincu. Les Etats Urés, è la va- 
vite, n'avaient pas vraiment 
déployé les efforts d'un plan Mar- 
shall pour courtiser le continent 
européen. Ils avaient fait appel è 
Wiener, tfiggins et Levï, noms 
qu'il est inutile de retenir ici, 
l'année même où Mies Van der 
Rohe quittait Berlin pour Chicago. 

En France, nation invitante. Le 
Corfxiiâer, qui n'était déjà pas le 
moins connu des architectes, sa 
vit, lors du concours pour te palais 
de Tokyo, préférer les noms de 
Dondei, Aubert. Viard et Dastu- 
gue, tandis que Cartu, Boileau et 


Azéma, qui eurent finalement 
l'honneur et la gloire d*écfîfîer le 
palets de Chaillot, obtenaient un 
quatrième prix. Le Corbusier dut 
aller camper porte Maillot, où 
furent plantés les voiles du pavè- 
lon des Temps nouveaux. 

La modernité, terme dont la 
saveur n’avait pas encore un 
arrière-goût de passé, était pour- . 
tant présente. Le pavillon espa- 
gnol s'honorait non seulement de 
la signature de José-Lias Sert 
mais d’abriter le Guernica de 
Picasso, présage de nouveaux 
carnages. La Finlande avait déjà 
su reconnaître son génie an Ahrar 
Aatto, seul évident représentant 
du style international, irais dont 
le bâtiment simple et compact 
confirmait l'indécision stylistique 
et de l'époque et de l'exposition. 
Seul ? On aurait tort d’oublier, 
même s*Bs ont acquis moins de 
célébri té , r architecte du Japon, 
Junzo Sakakura, ou ceux da la 
Norvège, Knut Knutsan at Ame 
Korsmo. 

Et puis, parmi les pavillons 
français voués aux arts, aux tech- 
niques, -aux soins ou au bonheur 
du corps, voici quelques 
prouesses qui donnent l'aune 
d'une liberté formelle, si bridée 
ailleurs par les règles d*un classi- 
cisme péremptoire. Pour la 
mémoire, on citera les noms de 
Mallet-Stevens, Pingusson, 
Camelot... Mais on voudrait que 
soient exhumés ceux des auteurs 


du pavillon des métaux (Dorian, 
Paquet Vitry) restés dans l'ombra 
de leur ferronnier Subes. Ceux 
encore du pavillon de Saint- 
Gobain (Coulon et Ad net). Enfin, 
la trentaine de portes de l'Exposi- 
tion internationale mériteraient A 
eues seules une étude exhaustive. 

A cette floraison au vocabu- 
laire hésitant U faudrait d'ailleurs 
ajouter la Tour de la paix, née trop 
tard, sans doute, dans r esprit des 
organisateurs pour avoir un bien 
grand effet sur celui du public et 
des nations du monde. Cachée 
sur cette aéfine qu'on a si joli- 
ment cfite «inspirée», elle avait 
d'auteurs r allure martiale da la 
colonne trajane. Par sa hauteur, 
elle associait la joie vengeresse de 
son profil phallique aux deux 
pavillons guerriers de l'URSS et 
de l'Allemagne nazie. Mais ta 
symétrie de son contexte faisait 
évidemment allégeance et aux 
muses préférées d’Hitler, si 
magistralement suivies par Albert 
Speer sur les bords de la Seine, et 
à l'ordre martelant de Brais lofan 
dans le pavfflon de l'URSS, et è 
l'harmonie impériale de l'envoyé 
italien, PSecentini. Et elle répon- 
dait i la sage soumission de 
Cartu, Boileau et Azéma, aux 
règles d'un classicisme raiHs ima- 
ginaient, pour leur part,, tempéré. 

FRÉDÉRIC EDBJMANN. 

* JosqrtMi 31 asftL CtfsJofoe 
510 pages, 270 F. 


jecteurs balaient le ciel de leurs 
pinceaux, et la lanterne du phare 
a’Ouessant, la plus puissante du 
.monde à l’époque, est placée dans 
l’axe de la composition. Devant le 
bâtiment, une étincelle de 
7 mètres stupéfie les badauds. A 
l’intérieur, devant la fresque de 
Dufy, la Fie électricité 
(60 mètres de long sur 10 mètres 
de haut), un disjoncteur géant de 
500 000 volts scelle le mariage 
des arts et de la technique, théine 
officiel de l’exposition. Un millier 
d’artistes ont été sollicités. Cha- 
que pavillon est orné de fresques. 
Les dizaines de statues qui peu- 
plent Fespace sont autant d’hom- 
mages au classicisme retrouvé. La 
modernité se réfugie chez les 
Espagnols, qui abritent Picasso, 
Cahier et Mnx>. 

Mais l’Exposition de 1937, c’est 
aussi le triomphç des médias. La 
presse a sou pavillon. La radio 
aussi. Le cinéma est omniprésent, 
et le bâtiment « Photo-ciné- 
phono » montre pour la première 
fois an public la télévision. Pour 
la première fois aussi, la publicité 
a droit de cité. Un immense gril- 
lage métallique court le long de la 
façade du bâtiment qui lui est 
réservé, où des enseignes huni- 
neuses, des affiches, vantent le vin 
Nicolas ou les lames Gillette, è 
côté des slogans qui sont sur 
tontes les lèvres : « Pas de bonne 
semaine sans week-end— » 

Les organisateurs n’ont pas 
négligé pour autant les vieilles 


ficelles qui a ssurent immanqua- 
blement le succès de telles mani- 
festations. L*He au Cygne sacrifie 
à Fexotisme. Les vîsReure y déam- 
bulent entre deux rangées de 
constructions rappelant le charme 
et la diversité de l’empire colonial 
français. Sur Tesplanade des Inva- 
lides, les amateurs d’émotions 
fortes essaient les attractions 
d’une fête foraine newJoolc 
L’exposition s’achève mieux 
qu’elle n’a commencé. Les 
députés votent même une motion 
pour la prolonger l’année sui- 
vante. Le Sénat refusera ce der- 
nier feu d’artifice. Elle ferme ses 
portes le 2S novembre. Le froid 
s’installe. Les colonies massées 
sur nie aux Cygnes grelottent, les 
pieds dans l’eau. En démontant 
leur pavillon, l’Autriche et la 
Tchécoslovaquie n’imaginent pas 
encore qu’elles seront bientôt 
rayées de la carte. Pourtant, les 
menaces se précisent En Espa- 
gne, Bilbao est tombée. Les Japo- 
nais bombardent Shanghai. Le 
maréchal Taukbatchevslti et sept 
généraux de Tannée soviétique 
sont passés par les armes. Chau- 
temps a remplacé Blnm à la tête 
du gouvernement Le Front popu- 
laire ^ agonise. André Malraux, 
publie l’Espoir, mais Michel 
Lciris, après avoir contemplé 
l’hommage & Guernica, écrit : 

« Picasso nous envoie notre lettre 
de deuil : tout ce que nous aimons 
va mourir. » 

EMMANUEL DE ROUX. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le cinquantenaire de l’Exposition 


CALENDRIER 


ARTS PLASTIQUES 


Les manifestations 



U NE vingtaine de manifestations sont prévues pour célébrer le 
cinquantenaire de l’Expo 37. 

Déjà visibles : au Musée de l'homme, «L'ancien 
Pérou b. Au Musée des arts et traditions populaires, c Cinéma 
forain a et « Les clés de la fortune ». Au Palais Galliera, « Parie- 
Couture, années 30 ». Au Musée d’art moderne de la Ville de Paris, 
« L'Expo 37 ». Au Grand Palais : « Costumes, coutumes ». 

A partir du 20 mai. à la mairie du seizième arrondissement, 
c Architecture années 30 ». Le 24 mai, au Musée de la marine, 
concert par le quatuor Suk. Le 27 mai. i l’Orangerie des Tuileries, 
« Les dessins de la Fée électricité, de Dufy ». Le même jour, 
« Océan des hommes » et « Evocation de la flotte française de 
1937 » au Musée de la marine. Le 31 mai, au Théâtre du Rond- 
Point. concert de l’ensemble Ars Nova, avec Hélène Del a vaut. Les 
2, 3, 4 juin, création de la compagnie Lolita au Théâtre de l’ Escalier 
d'or (18, rue d’Enghien). Le 12 juin, « L'art indépendant en 1937 », 
au Musée d'art moderne de la Ville de Paris. Le 15 juin, inaugura- 
tion du nouveau hall du Musée de l’homme. Le 19 juin. « Images de 
jardins », au Musée national des monuments français. Le 19 pin, 
grande fête de la lumière, en nocturne, sur les bords de la Seine 
avec la participation du Japonais A-Yo et de Charles Trenet. 


Un classicisme de bon ton 


Près d'un millier d 'artistes 
ont été conviés à participer 
à la décoration de 
l’exposition de 1937. Un 
néo-classicisme de bon ton 
s’étale. Seule l’Espagne 
républicaine a joué vraiment 
le jeu de la modernité avec 
Picasso, Calder et Miro. 

L E programme, défini en 
1934, de la future exposi- 
tion internationale pré- 
voyait l’association du beau et de 
l'utile, la grande réconciliation de 
l'art et de la technique, « cor si le 
progrès matériel se développe 
sous le signe de l'art, il favorise 
/ ‘épanouissement de valeurs spi- 
rituelles. patrimoine supérieur de 
rhumanité ». Aussi allait-on- 
mobiliser peintres et sculpteurs. 

Ce ne serait pas difficile, en ces 
temps de crise, de mévente, de 
chômage, et de considérations sur 
le divorce de l'art et du public 
débouchant sur l’idée d'un néces- 
saire retour à Tare murai, à l'inté- 
gration de l'art dans l'architec- 
ture, que l'exposition pouvait être 
l'occasion de concrétiser. L’admi- 
nistration sans doute déjà quelque 
peu d&ordée de demandes décida 
donc eu 1935 qu’« étant donnée 
l’extrême détresse de certains 
artistes en cette période de crise 
aiguë, , seuls les artistes fiançais 
seront autorisés à travailler pour 
les sections françaises ; un artiste 
ne pourra recevoir qu’une seule 
commande pour l’exposition : il 
s’agit avant tout de donner du 
travail aux artistes nécessiteux ». 

U va sans dire que cette déci-^ 
sion ne fut pas respectée. D suffit 
de consulter le catalogue général 
de l’exposition où le nom des 
artistes intervenant dans les pavil- 
lons sont en principe répertoriés, 
pour s’en rendre .compte. Par 
exemple le ferronnier Subes est 
partout aux portes des palais, et 
Jacqueline Zay a plus d’une fois 
l’occasion de sculpter des bustes 
de célébrités ; Delaunay, pourtant 
fort décrié, mais soutenu par 
Léon Blum lui-même, peut tra- 


vailler au Palais de l'aéronautique 
et au Palais des chemins de fer, et 
les frères Martel là où Mallet- 
Stevens et ses amis de 1U AM, 
(T Uni on des artistes modernes) 
occupent le terrain. Quant à Jan- 
niot, qui avait fait ses preuves au 
Musée des colonies, s’il ne décro- 
che qu'une commande, elle est de 
taille puisqu’il s'agit d'un grand 
pan de mur qui devait rester — an 
Musée d'art moderne — pour y 
sculpter une allégorie à la gloire 
des arts. 

La commission de répartition 
des commandes, qui avait fini par 


arts, des présidents des salons, des 
associations d’artistes et des 
recommandarioas en haut lieu. 
Louis Hantecceur, le conservateur 
du musée du Luxembourg, chargé 
des travaux d’art, ne se faisait pas 
d’illusions quant au résultat, mais, 
pour lui. il suffirait que la posté- 
rité retienne seulement quelques 
réussites, et la mission de l’exposi- 
tion serait accomplie. 

On en a retenu effectivement, 
las, plutôt du côté des pavillons 
provisoires qne des bâtiments 
définitifs, où pourtant on avait 
souhaité réunir tes meilleurs de 
l'époque, (grâce à Bouchard pour 


Tout cela a-t-il été suffisam- 
ment étudié, et est-on en mesure 
aujourd'hui de juger facilement 
ce qui était réussi de ce qui ne 
l’était pas quand des espaces 
décorés il ne reste souvent que des 
vues partielles et des photogra- 
phies en noir et blanc ? 

Pour beaucoup de ses exégètes, 
l’exposition fut un rendez-vous 
manqué de l'art parce que l’art 
moderne , n'y était pas assez pré- 
sent, mais l’art moderne en 1937 à 
Paris, c’est quoi? Le cubisme 
assagi depuis longtemps se meurt, 
Aragon ne cesse de répéter quH 



Le Palais de Pair décoré par Robert Defaumay. 


retenir quatre cent soixante- 
quatre peintres, deux cent scaxane 
et onze sculpteurs et deux cent 
soixante-neuf artistes décorateurs 
de toutes tendances, on y insistait 
beaucoup, avait visiblement com- 
posé entre les demandes des archi- 
tectes, de l'Académie des beaux- 


Musée d’art brut 

NEUILLY-SÜR-MARNE 

recherche 

pour exposition en septembre 
prêt d’œuvres médiumni- 
ques : Crépin, Lesage, 

J. Tripier, etc. 

Ecrire : CHATEAU GUÉRIN 
39, Ad. du Général-de-GauUe 
93330 Neuilly-sur-Marne. 
TéL : (1) 43-09-62-73 


UNIVERSITÉ DE PARIS X 
N ANTERR E 

DEA « psychologie » 
OPTION : ART, CULTURE 
ENVIRONNEMENT 

Dossier cféquivaiencc avant le 31 mai : 

- Pour les titulaires d’un diplôme 
étranger. 

- Pour non-psychologues: 

MUSICOLOGUES, PLASTICIENS 
ARCHITECTES, PÉDAGOGUES.- 
Rans.: 47-2542-34. posta 506 


CHRISTIFS 


MONACO 

Importantes Ventes 

Tableaux Anciens, Mobilier Tapisseries, 
Porcelaine, Objets dArt, Art Nouveau, 
Art Déco 



François-Xavier Fabre: Portrait d'un officieL 
Vendu 400 000 FF le 3 avril 1987. 

Si vous désirez inclure des objets dans nos ventes ou 
obtenir à titre gratuit, les estimations et conseils de nos 
spécialistes, veuillez conta et er ; 



Chrisue's Monaco SAM 
Rark Palace 
98000 Morne Carlo 
Tel. 93/25 1933 


Chnscic’s France Sa R t. 
17 rue de Lille 
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hs Trocadéro et à Despiau pour les 
musées d'art moderne, tous deux 
membres de la commission des 
répartitions), où triomphe un néo- 
classïssime bon ton, à la française, 
c'est-à-dire moins musclé et forcé- 
ment plus sympathique que du 
côté des pays totalitaires. 

Parmi ces réussîtes dont beau- 
ï coup partirent à la casse, que Pon 
i ne connaît souvent que par des 
i maquettes, des dessins, des photo- 
! graphies, etc., il y eut les grandes 
| décorations de Delaunay et 
j d’Aublet pour le Palais de l'air et 
l ]e Palais des chemins de fer. et la 
| plus chanceuse Fée électricité 
pour le Palais de la lumière, de 
Dufy. aujourd'hui en bonne place 
au musée d’Art moderne de la 
Ville de Paris. Il y en eut au 
Palais de la découverte où Léger 
r éal isa son grand Transport des 
forces et Lipchitz un Esprit de la 
découverte (qui provoqua de veni- 
meuses réactions et fut démoli 
après l'exposition), où sont inter- 
venus aussi Lapicque, Gromaire 
et Laurens. mais on en a quelque 
peu perdu la trace. 


CINEMA 


faut « plus de réalisme », les sur- 
réalistes s’agitent, mais surtout 
autour des expositions annexes 
comme celle des « maîtres de fart 
indépendant » au Périt Palais ou 
celle qui, au jeu- île Paume, on 
essaie de rendre jnstice aux 
grands oubliés de la fête : les 
étrangers de Paris, comme Kan- 
dinsky et quelques abstraits que 
des galeries courageuses défen- 
dent alors contre vents et marées. 
Les vents académiques et les 
marées réalistes. 

A propos des - étrangers », on 
manque visiblement d’informa- 
tions quant à la participation des 
artistes aux pavillons gérés par les 
pays participants ; mais il en est 
un qui reste dans toutes les 
mémoires : c’est celui de l'Espa- 
gne républicaine qui présentait 
non seulement Guemica mais une 
Fontaine de mercure, de Calder, 
Montserrat, de Gonzalès, un 
grand arbre d’Alberto Sanchez, et 
une grande fresque de Miro : le 
Pays catalan en rébellion. 

GENEVIEVE BREERETTE. 


1937 voit le triomphe 
d'un acteur, Jean Gabin, 
et d'un metteur en scène, 
Jean Renoir. 

A U début des 1937, la Belle 
Equipe, de Julien Duvi- 
vier, l’un des rares films 
de fiction imprégnés de l’esprit du 
Front populaire, où l’on voit Jean 
Gabin, prolo en casquette, gagner 
à la loterie avec des copains et 
monter une guinguette au bord de 
la Marne en coopérative, circule 
encore en province. 

Mais, déjà, Gabin est un autre 
personnage, Pêpê-le-Moko. ban- 
dit et souteneur parisien réfugié 
dans la casbah d’Alger et qui 
tombe amoureux, jusqu'à en mou- 
rir, d’une belle demi-mondaine de 
passage : Mireille Balin. Si Duvi- 
vier avait dû refaire, pour la Belle 
Equipe, une fin optimiste, il 
n’oublie pas le romantisme de la 
fatalité dans ce Pépê-le-Moko où 
le mythe de Gabin est inséparable 
du «réalisme poétique». Mais, 
ouvrier ou bandit, Gabin est 
l’acteur qui, pour le public, colle 
1e mieux à la réalité du moment. 


L ’ année 


Au mois de juin, alors que 
démarre l’Exposition universelle, 
on court voir au cinéma la Grande 
Illusion, de Jean Renoir. Gabin y 
est un officier français d’origine 
prolétarienne, prisonnier de 
guerre en Allemagne, en 1916, 
avec l'aristocratique capitaine de 
Boeldieu (Pierre Fresnay) et 
RosenthaL fils de banquier juif 
(Marcel Dalio) . Leur geôlier, le 
commandant von Rauffenstein a 
la morgue et la stature d’Eric von 
Stroheim. 

Au prestige de cette interpréta- 
tion (toujours extraordinaire cin- 
quante ans plus tard) s’ajoute le 
pacifisme clairement formulé par 
Jean Renoir dans cette chronique 
de la première guerre mondiale. 
Dans la société fermée des camps 
de prisonniers, les rapports 
humains trouvent leur vérité. Le 
nationalisme, au nom duquel on 
se bat, sépare moins les hommes 
que leurs différences de c lasses. 
Gabin et Dalio, évadés, sont aidés 
par Dita Parlo, une paysanne alle- 
mande. 

La Grande Illusion est l’événe- 
ment cinématographique de 1937. 
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internationale des arts et des techniques 


MUSEE 


Apothéose et commémoration 


i’entredeux-guerres est, à 
Paris, l’âge d’or du musée 
- et 1937, l’année de son 
apothéose. Le musée 
devient l’institution reine, 
qui s’étend à des domaines 
qui, jusqu’alors, lui étaient 
> demeurés étrangers. 

E ntre i9is et 1939, 0 se 

crée à Pans on musée par 
an, en moyenne. Et, en 
1937, l'Exposition internationale 
donne l'occasion d'en déplacer et 
reloger cinq, ainsi que d'en inven- 
ter trois d’un genre nouveau. La 


ter des salles du Petit Priais. Dans 
ce cas, il s'agit simplement de 
développer dès organismes qui 
existent depuis 1818 pour le 
Luxembourg — Louis XVIII 
l’inaugura — et depuis 1902 pour 
l'autre. Point de nouveauté donc ; 
une amplification que rendait 
obligatoire Je gonflement des col- 
lections, amplification qui 
s'accompagne d'une effort de pré- 
sentation. On s’éloigne du modèle 
ancien pour adopter peu & peu le 
style « moderne » des murs 
blancs, de l'éclairage zénithal, de 
la sobriété géométrique qui triom- 
phe au même moment dons le 


de superficies doublées ou triplées 
par rapport à celles de l’ancien 
Trocadéro et de hauteurs de salles 
qui permettent d'abriter aussi 
bien un mât-totem que des mou- 
lages de chapelles à taQle réelle. Il 
y a même tant d’espace, de pro- 
fondeurs et de sous-sols que deux 
autres musées s'établissent à leur 
tour à Cha&ot, un très ancien et 
un tout neuf. 

Le très ancien a été fondé sous 
l'autorité de Colbert, en 1 678 pré- 
cisément, et depuis a déménagé 
au ffl des pouvoirs pour finir can- 
tonné, en 1833, dans un coin du 
Louvre. Le Musée naval, ainsi le 



vogue atteint alors son 
paroxysme^ ne seraitee que par le 
gigantisme des batiments et 
l'ampleur des projets scientifiques 
qu'ils sont censés. recevoir. Ceux- 
ci sent de deux types, schémati- 
quement pariant : musées « classi- 
ques», d'une part, consacrés aux 
beaux-arts ou aux arts appliqués ; 
musées nouveaux, de Fautre, qui 
naissent de l'extension de la 
muséomànie à des disciplines 
techniques ou terrains qui sem- 
blaient jusque-là « indignes » au 
« inmanlr ablcs». 

La première catégorie, la moins 
surprenante, contient les édifices 
voués aux œuvres d’art, quelles 
que sment leurs origines géogra- 
phiques, -leurs fonctions origi- 
nelles ou, plus prosaïquement, 
leurs dimensions- C’est ainsi que 
1937 voit l'ouverture des deux 
musées d'art moderne de l’avenue 
du Prérideut-WQson, l’un étant 
d'Etat et rë voulant l’héritier pros- 
père du. musée du Luxembourg, 

devenu ridiculement exigu, 
l'autre appartenant à la VBle de 
Paris, qui ne peut phn se conten- 


LWpntiM du palais des arts modems 

tout nouveau Muséum of Modem 
Art de New-York. 

La politique est la même à 
Outillât, où le Musée de l'homme 
(ex-Musée d'ethnographie fondé 
en 1880) et le Musée des monu- 
ments français (ex-Mnsée de 
sculpture comparée créé en 1882) 
prennent leurs aises. Dans un 
effort de clarté dont on peut 
encore juger aujourd’hui puisque 
la présentation n'a guère évolué 
depuis 1937, classements et 
vitrines sont alors améliorés, 
cependant que le Musée de 
l’homme est complété de salles 
d'expositions temporaires, (Tune 
salle de projection et d’une biblio- 
thèque. Les Monuments français, 
traités avec moins de luxe, n'eu 
sont pas nv«TK disposés dans un 
ordre chrcxnologiqne « gui permet 
à l’élève et au chercheur une 
étude facile et raisonnée », à 
en croire l’Architecture 
d’aujourd’hui, très séduite par le 
sol dallé et patiné « qui crie une 
atmosphère de vérité ». . _ . 

Ces deux monstres de la muséo- 
graphie monumental B b éné fi cient 


nomme-t-on, tourne alors, à en 
croire les témoignages, au caphar- 
na&m décourageant, dans des 
réduits où « l’obscurité rendait 
parfois impossible l’étude des 
modèles exposés ». En 1937 — en 
1943 en fait, la guerre ayant 
retardé l’aménagement, — 
galiotes et bateaux du premier 
rang, maquettes, peintures et 
plans retrouvent la himière. 

Le très neuf est le Musée des 
arts et traditions populaires, qui 
reçoit en dotation une paît des 
sous-sols de Faüc Paris, plus de 
3 000 m* en tout. Il ne s'agit pins 
désormais de restauration ou 
d'embellissement, mais d'inven- 
tion — d'un musée du second type 
selon notre classement Et de Fun 
de ceux qui réalisent le mieux 
l’idéal du « tout-muséal ». Jusque- 
là, en effet ü n’a été question que 
de collections au sens le plus tra- 
ditionnel du terme. 

Aux ATP, organisés sous la 
houlette de G.-H. Rivière, cm pré- 
tend rendre « hommage à notre 
vieille civilisation artisanale et 
paysanne * et pw conséquent 

exposer le quotidien de préfére n ce 


à l'exceptionnel. Le musée se 
métamorphose en mémorial. 
D*anthok>gique il devient anthro- 
pologique et sociologique. C'en 
est fini do Palais des beaux-arts, 
comme c'en est fini des beaux- 
arts : le temps de la « culture » 
commence, d'une dévorante 
culture qui absorbe toutes les acti- 
vités sans distinction ni hiérar- 
chie. Le musée entend témoigner 
et non plus séduire. A ce titre, 
1937 pourrait passer pour une 
date-phare : celle à laquelle 
s’accomplit triomphalement la 
révolution des musées. Le titre 
même de l'Exposition n’était-3 
pas « Des arts et des techniques », 
formule exemplaire parce 
qu’équivoque? 

Aux ATP, musée des techni- 
ques « ancestrales », correspond 
de façon symétrique le Palais de 
la découverte, aménagé dans le 
Grand Palais pour montrer la 
modernité scientifique. A en 
croire Paul Valéry, qui fut Fun 
des responsables principaux de 
l'Exposition, il réussit « le para- 
doxe de faire voir ce qui n’existe 
que par l'esprit et dans l’esprit ». 
de faire voir l’invisible en somme. 
Qu*Q y parvienne par des moyens 
théâtraux ne choquait pas le 
poète, extasié devant 1*« appareil 
électrostatique de dimension pro- 
digieuse » construit de mani ère à 
produire des étincelles de plu- 
sieurs mètres de long... Cet ancê- 
tre de La Valette se voulait le 
temple d'une civilisation moder- 
niste qui rédigeait elle-même son 
éloge en forme de galerie des 

miracle» . 

La notion de musée, dès lors, 
est extensible à volonté, n'ayant 
d’autres limites que celles, toutes 
matéri elles, de ses moyens. Deux 
projets de 1937 le démontrent Le 
premier, en partie accompli, fut 
de rassembla' un Musée des tra- 
vaux publics : des maquettes com- 
posaient un panorama de l’écono- 
mie nationale. Perret construisit 
le bâtiment, mais le musée a dis- 
paru dans des caisses, chassé dès 
1956 par l’Assemblée de l'Union 
française, à laquelle a succédé le 
Conseil économique et sociaL La 
seconde idée, qui n'a été appli- 
quée que le temp6 de l’Exposition,' 
poussait plus loin l'ambition 
muséale. Elle proposait un musée 
de la littérature. A l’aide de 
manuscrits et de panneaux expli- 
catifs, ce dernier devait, toujours 
selon Paul Valéry, dépeindre le 
sérieux et les difficultés d’une 
création littéraire que le public 
aurait estimée bien gratuite et 
aisée en regard de l’invention 
mathématique. Le m u sé e , dans ce 
système implicite, a seul le pou- 
voir de garantir une œuvre contre 
le mépris. H a par lni-mêmd? par 
sa seule existence, valeur proba- 
toire. L’institution, dès lors, fait le 
mérite de ce qu’elle conserve. Et 
non plus nnverâ& 

PHILIPPE DAGEN. 


des deux Jean 


Renoir , porte encore son cœur & 
gauche et symbolise la sagesse de 
Firamamsnie. A la Biennale' de 
Vetnse,.son film reçoit le Prix du 
«meilleur ensemble artistique». 
Il sera, pointant Interdit en Italie 
par la censure fasciste. Et O 
déchaîne, en Allemagne hitlé- 
rienne, la rage de Goebbcb pour 
qui la Grande Illusion devient 
* V ennemi cinématographique 
tel», " 

Cette même année, Jean 
Renoir en tr e p rend la Marseil- 
laise, chronique qu otidienne dé la 
Révolution française à travers un 
bataillât de fédérés marseillais, 
conçue par le peuple et pour le 
peuple. Slogan justifié par le fait 
que l'argent de la production est 
rccueüH grftoc à une souscription 
de la CGT auprès des futurs spec- 
tateurs. L'enthousiasme pou r le 
Front populaire n'est pas e ncore 
retombé. Lorsque le filin sortira 
en 1938, ce sera un antre son de 
dochc~ 

Au joins de septembre 1937, 
Gabin revient avec Mireille Batin 
dans Gùëûté' et amour, de _ Jean 

GrêmjlkxL Encore une histoire de 


paiH pnn qui finit mal, mais le 
«réalisme poétique» n’y est poux 
rien. C’est un drame de la vie, 
tout simple ment. Marcel Carné et 
Jacques Pré vert essuient un échec 
renten tissant, à Fau tourne, avec 
Drôle de drame, malgré la pré- 
sence de Michel Simon, Loms 
Jbuvet et Jean-Louis BarranlL 
Marcel Bagnol a plus de succès 
que Carné avec le drame paysan 
Regain, inspiré de Jean Giono, 
dont Fernande! et Orane Panaris 
sont les principaux interprètes. . 

1937 : le cinéma français se 
pote bien. Gribouille de Marc 
ADégret ( où se révèle Michèle 
Morgan), les Perles de la cou- 
ronne de Sacha Guitry, Abus de 
confiance de Henri Decoin (un 
râle dramatique pour Danielle 
Darrienx), Maman Colibri de 
Jean Drevflle, la Mon du cygne 
de Jean-Benoit Levy, sent pré- 
sentés an jury de FExporitum (1). 
Cest la Mort du cygne, beau film 
sur la danse, avec Yvette Chau- 
viré, qui reçoit le Grand Prix. 

1937, c’est aussi Carnet de bal. 
de Julien Pu vivier, film à sket- 
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ches à grand succès (qui vieillira 
mal), et l’Alibi de Pierre Chenal, 
qui se t ro uv é en bonne place, au 
début de 1938, dans les délibéra- 
tions des jurés du prix Louis- 
Pelluc, créé en 1936 et décerné, 
pour la première fois, aux Bas- 
Fonds de Jean Renoir. Mais le 
prix sera attribué au Puritain de 
Jeff Musso, adaptation d’un 
roman irlandais de Liam O’FIa- 
herty où, sur un thème qui fait 
penser à Crime et châtiment de 


Postcdcvski, Jean-Louis Barrault 
joue à cache-cache avec le com- 
missaire Pierre Fresnay. Ce film 
noir et tourmenté a fait grosse 
impression. Dans la production 
1937, ce n’est pourtant pas celui 
dont on se souvient le plus. 

JACQUES 8ICUER. - 


(1) Le nomém meiwnel de ta Ciné- 
mathèque française (nud 1987) est 
eaasÈCtii. 1937, 
et le cinéma (10 F). 


-MODE- 


« Cinq heures du soir » 



Scpteatae 1937 s Nït* Baya, pbee du Tertre, 
photographiée par Jf if h fli mi Lartigue 


S OURIRE rouga baiser, sourcils crayonnés, . élégance 
impertinente. La Parisienne de 1937 est coquette : aile a 
. oubüé-Ies robes en rectangle et las coupes au carré des 
garçonnes, revencSque les drapés, las fanfreluches, les broderies. 
Au pavUon de la mode et de la parure, sorte de v9le en terre euh» 
ornée de cotonnades, de médaillons rose dragée, des couturiers 
comme VaCx (la future Madame Grès), Chanel, Lucien Letong, 
Maggy Rouff, Jeanne Lanvin (la présidente du groupe), habillent (es 
mannequins en céramique de drapés néoclassiques, de fourreaux 
incrustés de dentelle, de boJéros-bqoux. Le soir, les happy-few 
dansent sur la terrasse, une vofière jazzy baptisée « 1e dub des 
oiseaux ». Un peu plus loin vers le pont de l'Alma, s'élèvent les 
PBvMors de ta maroquinerie et de te bijouterie. Encore plus loin, le 
pavillon des arts féminins (décoré par Paul Coin) réunit tas artisans 
du tricot, de la broderie. Les enfants sHtorment les pistes da 
trottinette, les mères courent s'informer au c pavillon de 
faBaitement »... 


rXXXfr SALON DE MONTROUGE 6 MAI -9 JUIN- 

ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux sur papier, photo etc. 

Louis VALTAT 

œuvres de 1892 à 1925 
2, av. Emile-Boutroux et 32, rue Gabriel-Péri 
MONTROUGE » h h 0 h - TA : 42-53-33-00 

-LE SALON DES ARTISTES FRANÇAIS- 

est ouvert tons les jours de 1 0 h 30 à 1 8 h 30 y compris les samedis et dimanches 

JUSQU’AU 30 MAI 

GRAND PALAIS 

Entrée principale, avenue Winston-Churchill ■■ ■ 

GALER IE 

HOPKINS-THOMAS 

2, rne de Miromesnfl 75008 ftris-Tâ.:(I) 42^5^105 

BERTHE MORISOT 

23 Ami -18 Juin 1987 


MUSEE RODIN 

77, rue de Verenne (7*1 — M° Varenne 

DM RO DI 

Collection du Musée 

Tous las jours, sauf martS, de 10 h A 17 h 45 
DU 8 AVRK.AU 31 AOUT 


r GALERIE FELIX VERCEL 

9, avenue Matignon - Paris 8 e 
Tél. 42 56 25 19 

BOUYSSOU 

“Balade à Paris " 

13 mai - 15 juin 


r ANTIQUITES | 
BROCANTE 

BASTILLE 
L14 - 24 MAli 

1 TJ+TIH-WH § 
R Son. Mu. 10 H -20 H. g 
% IMAteo Ba«taU| g 

*rUSEZ’T*SXJVAÂl£Sr- 


21 mal -30 juin 

James Brown 

Peintures, sculptures, dessms 


Galerie Maeght Ldong 

13-14,nKdeIiËhéran,P4m8* 
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Le 40 e Festival de Cannes 


Brouillard, injures et sifflets 


Le 40* Festival 
de Cannes 
s’est achevé 
le mardi 19 maL 
Le jury a décerné 
sa Palme d'or 
à Maurice Pialat 
pour son film adapté 
du roman de Georges Bernanos : 
Sous le soiefl de Satan. 
C'est la première Palme d'or 
française 
depuis vingt et un ans. 
M. François Mitterrand 
et M. Jack Lang, 
ancien mini s tr e de la culture, 
ont félicité Maurice Pialat, 
mais, à Cannes, 
(e verdict du jury 
a été accueilli 
par des sifflets et des huées. 


Le soirée de clôture de ce quaran- 
tième Festival* on a pu en juger sur 
la deuxième chaîne en direct, s’est 
déroulée, comme le Festival hn- 
rn&ne, dans nue atmosphère assez 
désagréable, ce qui, pour le téléspec- 
tateur, est évidemment satisfaisant, 
on s’en doute. Le bon Tcherma, 
ém e rg eant de brouillards artificiels 
(une allégorie prémonitoire), 
secondé par Carole Bouquet, genti- 
ment à coté de la plaque, a d’abord 
servi, comme il se dût, les hors- 
d’œuvre : la Caméra d’or (prix mot 
une premi ère œuvre) à la Géor- 
gienne Nana Dzhordhadze pour 
Robüisomode, et le Prix de la Com- 
mission supérieure technique do 
cinéma à Gilles Jacob, délégué 
général du Festival de Crûmes, pour 
Je Cinéma dans les yeux. Merci 
patron. 

Puis Tcherma s’est engouffré 
dans le brouillard et le président dn 
jury est apparu. On allait entr e r 


le vif du sujet. Yves Montand, 
le Papet, avait Pair «rincé. Il était 
colère apparemment, l’air grave, la 


Le palmarès 

• Palme d'or : Sous le soleil de 
Satan, de Maurice Pialat. 

• Prix du 40* anniversaire : 
Intarvista. de Federico FeffinL 

• Grand Prix spécial du jury : 
Repentir, du Soviétique Ten- 
guiz Abouladzé. 

• Prix de fa meilleure interpré- 
tation féminine : I' Américaine 
Barbara Hershey pour Shy 
Peoph (le Bayou), du Soviéti- 
que Andrai KonchakwsfcL 

• Prix d’interprétation mascu- 
line : Marcello Mastroianni 
pour Oci Chimie lies Yeux 
noirs), du Soviétique Nfldta 
Mikhalfcov. 

• Prix de la mise an scène : 
P Allemand de l'Ouest Wim 
Wenders pour Dor Himmal 
ùber Berlin (les Ailea du 
désir). 

• Prix du jury : Yeaien (la 
Lumière), du Malien Souley- 
mane Cissé, et Shmran (Shin- 
ranoula Voie immaculée ). du 
Japonais Rentaro Mjkuni. 

• Meilleure contribution artisti- 
que : le Britannique Stephen 
Fraars pour Prick Up your 
Ears. 

• Palme d'or du court 
métrage : Palissade, de 
r Australien Glory Marirmes. 

• Prix de la Commission supé- 
rieure technique : Cinéma 
dans les yeux, de Gifles et 
Laurent Jacob. 

• Caméra d'or : Robinsormade, 
de ia Soviétique Dzhor- 
dhadzé. 


voix 


grave, 
sont arbi- 


traires et cruels, mais c'est le jeu. • 
Visiblement, il avait passé un sale 
moment. U envoie le menu fretin, les 
Prix du court métrage fiction, La 
Mort soudaine et inattendue du 
colonel KK, de MQas Radovîc, et du 
court-métrage animation, Academy 
Leader Variations, de David 
Ehrlich. Puis la Palme d’or du court 
métrage pour Palissades, de Laurie 
Mclnaes. Très bien, mais le gras 
reste à faire. 

D’aucuns avaient juré qu’il n’y 
aurait pas d’ex aequo. C’est arrivé 
ml : le très grand Souleymane 
(Yeelen. la Lunaire) a dû 
ager son Prix du jury avec le 
Japonais Reutaxo Mikuni pour Shin- 
ran. Cissé aurait pourtant mérité le 
prix es entier. H se contente de dire 
merci pour lui et pour tous ceux qui 
n’ont pas le droit de parier. 

Le Papet, imperturbable, annonce 
le Prix de la meilleure contribution 
artistique : Prick up your ears. de 
Stephen Frears. Contribution artisti- 
que? On imagine les cendres 
d’Orton sautiller dans leur urne. 


Norman Mafler. déclaré gra nd 
écrivain américain par Carole Bou- 
quet, rend à Jean Som- 

mons et manque la bonne porte. 
Charmant. Mas on . ne lit phs : le 
jury rend hommage à Gilles Jacob 
pour sa contribution an cinéma. R&- 
merci patron, an en a plein les yeux. 

Fnfîn, on entre dans le vif du 
sujet. Papet fit son carton : Prix de 
la mise en s cène : Wim Weode» 
pour les Ailes du Désir. Le réalisa- 
teur fantomatique paraît, myope, 
timirig, et susurre : * Nous pouvons 
renouveler les images du mande, 
nous pouvons améliorer le monde. » 
C’est Dean la foi. • 

• Je ne vous aime pas » 

Soudain jaillit la divise, déli- 
cieuse, c a v a pé c Rosanxxa Arqneffe, 
qui révèle le Prix d'interprétation 
masculine : Marcello Mastroianni 
(pour les Yeux noirs, de Nïkïla M3- 
hafleov). D est génial et charmant. 
Comme toujours. Evide mm e nt , c’est 
encore un coup des Russes! Pmste 
Prix d’jgterp ré c a tian f éminine A Rwrw 


bara Hershey (pour Shy Peqpty. 
Pourquoi pas? Elle est très bien. 
Barbera Hershey, même ri te film 
est un .peu roc, et quand cfle balbutie 
:• « Je parle français comme un 
enfant de trois ans ». on n’arrive pas 
à croire que la pédopMEe est un 
vilain péché. 

Interlude. Zulawsîd dit dn bien de 
Jane RnsseS, c omme ri elle méritait 
ça. n papote et cabotine. Elle' fait 
«wMia de c omprendr e, remercie. 
Jane RnsseS. est une dame. 

Papet rapplique pour le dentier 
round. •Le Grand Prix spécial du 
jury . est dorme à l’unanimité à 
Repentir, de Tensjz Abouladzé. » 
Bon. Cest plus clair. Les- Risses ont 
obtenu Ja peau de MIfchaflooy (les 
Yeux noirs), en co ur onnant Mas- 
troianni. maïs 2s ont arraché Repat- 
tir au trou qui te menaçait vive' 
Gorbatchev, même s’il n’y est pour 
rien l On évacue 1e Géorgien, très 
ém a, et le Papet rep r end dans le. 
grave : « Ça a été dur. difficile de 
choisir, arbitraire — » H a dû se . 
bagarrer, Yves, c’est sfr. Fmale- 


mem,ill3cbelemorcean,eBoompa- 
grâe de Catherine Deneuvc et de 
GuistqpbeLambcrt. La-Pahne d’or, 
c’est Pialat avec Sous Je soleil, de 
Satan. La saBe .se' déchaîne en 
hautes, en sifflets. Deneove, coura- 
geuse; fût takeun instaufla 
Pialat s’avance ; •'* Je suis content 
pour tous' les sifflets que vous 
m’adressez. Et si vousrne m'aimez 
pas, je peux vous dire que je ne vous 
aime pas non plus. » H a 

raison! 

On sc_pense même plus aux 
oubliés, Koa, Newman, . Kuiys, 
Denis, Grecnaway, Imamura, 
Schroedet, Scda. On expédie un 
Prix férial (fri 40* anmversaire à 
r pnamniU é pour Interrista, de Fd- 
Knî- Là, tout le monde -est d'accord. 
N’empêche, Pialat doit bten s'amu- 
ser dans son coin. Ceux qui Tout sif- 
flé lie peuvent quitter te salle; sont 
obligés de voir Aria jusqu’au bout 
(une vraie punition) avant d’aller, 
en pingouin, (finer an gala d’adieu. 
Tout cela, somme toute, est très 
logique. . 

MICHEL BftAUDEAU. 


Cinéma et télévision : divorce à la cannoise 


CANNES 

de notre envoyée spéciale 

Soufflons donc ces quarante bou- 
gies et passons à autre chose. 
Cannes, cette année, fut grincheux. 
Trop de films (1 500 projections), 
trop de manifestations parallèles à la 
compétition officielle, trop de parti- 
cipants, trop de pub, trop de mal 
élevés dans les salles, de ronflements 
pendant les projections du matin : 
les prétextes à la morosité ne man- 
quèrent pas. La plupart des festiva- 
liers n’eurent même plus le temps de 
se montrer dans les fêtes, lesquelles, 
il est vrai, ne sont plus ce qu’elles 
étaient. Le cinéma est bien malade 
Vivement Roland-Garros ! 

Les stars n’ont pourtant jamais 
été aussi nombreuses. Alors, est-ce 
le champagne qui a fait défaut ou la 
qualité des films ? Là n’est pas le 
dilemme qui agite la Croisette. Non, 
le microcosme cinématographique 
accuse la «starification» : néolo- 
gisme qui ne s’applique pas à ses 
vedettes, bien sûr, mais à celles de la 
télévision. * Ce n'est plus une fête 
du cinéma mais un festival de télé- 
vision », entend-on du Martinez au 
Majestic: 

Wim Wenders, Lorin Maazel, 
John Voîght, et même Peter Falk 
déambulent tranquillement sur le 
bord de mer. Dès que Christophe 
Decha vannes (A 2) montre ses 


binettes noires, c’est la ruée sur les 
Instamatic. Il y a peu, Daniel Tos- 
can du Plantier ne faisait se retour- 
ner que les «pros». Cette fois, il 
s'amuse de figurer an palmarès des 
chasseurs d'autographes : entre- 
temps, le producteur a fait une 
apparition régulière sur Canal Plus. 
« Bernard Rapp était gêné d’être 
plus sollicité que moi lorsqu’il m’a 
interviewé », raconte le cinéaste 
Souleymane Cissé. « Ce n'est pas 
sain, mais que voulez-vous que je 
fasse ? », dit le même Bernard Rapp 
(A 2) en paraphant le foulard d’une 
dame. « Cette année. la télé est très 
à la mode, y compris à Cames » ; 
les demandes d'autographes ont 
grimpé comme les enchères entre la 
Une et la Cinq. 

Le chic ? 

* c’est moi» 

Toujours pas fixé sur son sort télé- 
visuel, Frédéric Mitterrand vient de 
signer son dernier édite sur les zap- 
pons télé-cinéma dans un quotidien 
du Festival sponsorisé par une ban- 
que et un fabricant de machines à 
écrire. •J’ai vécu une ruine du 
cinéma, la mienne, et son rattrapage 
par la télé, le phénomène ne me sur- 
prend pas. Notre société est à la 
recherche d’une nouvelle image 
d'elle-même et va là où elle peut se 
faire . tirer le portrait » Entre- 
temps, une radio privée lui demande 


une définition du chic. Facile : 
« Cest mal ». 

Ils sont tous venus, ou presque, 
ces animateurs ou présentateurs 
radio-télé aux cachets de stars : 
«Bonard», « Frédéric » et bien sûr 
«Yves» (Motrrocsi), qui joue cha- 
que sûr les aboyeurs en haut des 
marches du Palais au sou de Ainsi 
parlait Zarathoustra (le Festival ne 
lui a offert l’an dernier qu’un 
modeste livre ancien co mme gratifi- 
cation, assure sou secrétaire général, 
Michel Bonnet). 

Même Michel Polac a été saisi 
par le démon de te Croisette mais un 
peu tard. La direction du festival a 
refusé de « faire le moindre effort » 
pour lui trouver un plateau. Celui 
d’Antenne 2 quH aurait bien loué, 
pas fier, était trop exigu. Michel 
Pblac est donc resté à Paris et l'objet 
de son . débat en suspens : « Le 
cinéma est-Q foutu ? » 

« Oui, répondraient les Indien* de 
Fellini, qui. Hune Intervista. atta- 
quent une équipe de cin éma, des 
antennes de télévision en guise dé 
flèches dans leurs carquois. « Reste- 
t-il encore une seconde pour écouter 
Godard ? ». s’inquiète Gilles Jacob, 
délégué général du FestivaL On 
tourne en rond. Ces médias qui lan- 
cent et produisent films et artistes, 
le cinéma, de toute façon, ne peut 
plus s’en passer. 

An vestiaire des jeunes comé- 
diens, Jessica Farde fait la moue 


devant ses tennis. Jessica n’est pas 
une starlette — démodée— mais une 
« jeune comédienne » qui s'habille 
donc darne la garde-robe à la 
disposition du Festival par ica 
grands couturière, dans un local 
sponsorisé de la moquette aux porte- 
manteaux. Lesdîts jeunes comédiens 
(quatre cents inscrits) sont prêtés à 
tour de rôle aux télévisions et aux 
festivals pour des tâches qu'on dirait 
presque (futilité collective. Jessica 
est venue à Camre avec deux films, 

Q282S S322S | n rÇ ï 

A l’heure oh la Croisette se 
demande ce qn*ü adviendra de l*âme 
de ce festival livré à la « surmédiati- 
satiou », il faut bien constater que 
sou corps est déjà vendu, du 
en partie. - Quand je suis arrivé, en 
1980. la pan du sponsoring dans le 
budget était nulle. Cette armée, elle 
représente 5 à 6 -mRlions de fiancs 
sur un budget de 20 millions de 
francs» (1), indique M. Michel 
Bonnet. 

Comme pour les s oirées de gala, 
une certaine tenue est exigée. (Joe 
marque de sons-vêtements féminins, 
qui proposait 2 millions de francs, a 
été ré cu sée. Pour le reste, les combi- 
naisons sont possibles- Des vins fran- 
çais ont été fournis avec, eh outre, 
une étiquette réalisée par un jeune 
artiste. Si les assurances, les alcools 
et d’autres philanthropes cinéphiles 
n’avaient apporté leur obole, tes fes- 


tivaliers auraient été privés de 
dîners. Les producteurs, dans 1e 
temps, avaient les moyens^. 

«Autrefois» encore, c’est-à-dire 
2 ÿ à quelques années, te palmarès 
était rendu public à 13 heures. 
Antenne 2 a fait valoir que-ce choix 
ôtait tout suspense à la soirée de clô- 
ture et la privait d'une part 
d’audience non négligeable. La 
chaîne retransmet désormais et a 
retransmis, mardi, te cérémonie en 
mondiovision entre 19 heures et 
20 heures (TF 1 ayant diffusé la 
cérémonie d’ouverture), selon un 
accord dont la clause financière est 
tenue secrète. « Cela coûte beau- 
coup moins cher qu’un match de 
football -ou que les césars», 
affirme, -en tout cas, Pierre-Henri 
Àrnstam. -responsable opérations 
exceptionnelles d* Antenne 2. 

Les téléspecta t eurs d’Antenne 2 
ne devaient ' au départ avoir droit 
qu'à rémission de Pierre Tcbenria. 
Sur proportion de te direction du 
Festival, là chaîne décida également 
de retransmettre, à te place de FR 3, 
la manifestation Cinéma-Opéra et 
encore un petit extrait 1e « souper de 
clôture, avant l'indigestion». •Le 
téléspectateur avait le choix entre 
plusieurs chaînes», souligne* 
M. Arnstam. Merci pour-lin. - - 
. Et l’an prochain, une nouvelles 
veonesera montée sur le manège : 1a 
Cinq. 

. COR1NE LESNES. 






un chien 
interviewe 
son maître 


20 h : dîner dansant champagne et revue ; 495F. 
22 h et Oh • champagne ei revue : 340F. 

Prix nets - Servrce cornons 
MONTMARTRE - PLACE BLANCHE 
Tèl : (1)46 06 00.19 ET AGENCES • ■ 



aggÿga 

Du 14 au 31 mai 

PLAUTO IN FARSA 

parlesPupieFresedde 

Du 19 au 23 mai 

JEAN GUIDONI 

5 récitals 

48 99 94 50 

Métro Créteil-Préfecture 
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v - DU 2~ AVRIL A'J 27 MAI *" 

PEREC/L1TOLFF/NESS1 
DUNCAN YOUNGERMAN 


Boom! Boom! Tuons la 
musique arec Cendrars! 
ALMURO et sa bande ! 
Venez vivre avec nous 
vos dernières minutes ! 
LA FIN D’UN MONDE 
Planez vers votre mort 
et votre renaissance ! 
ACIC au Musée Guimet, 
place Iéna 

23 et 24 mai à 20 h 30 . 


VA : GAUMONT CHAMPS-ÉLTSEES • GAUMONT MONTPARNASSE «GAUMONT HAUTS 
GAUMONT OPERA • 14 JUILLET ODÈON . 1 4 JUILLET üâUGRENELL! • 1 4 JUILlfT BASTILLE . MAYFAIR 

MAILLOT • PAGODE • ACTION RIVE GAUCHE 

VJ.:PARAM0UNT0PftA «MIRAMAR • GAUMONT ALfSIA • GAUMONT CONVENTION «CUCHYPATHÉ 
NATION • ST-IAZARE PAS0UIER • UGC G0BB1NS 



"" ÉVRT Garant ^GAUMONT OUEST « TH1A1S MU Ëpbt Part» . VtUZT J . ENGHtEN Frnfab 
MIEILAriel • ST-GERMAfN C2L • CRÉTEIL Arfnl J V.O.:VEBSAilI£S Cyrano 






ARTS ET SPECTACLES 


••• Le Monde • Jeudi 21 mai 1987 23 


EXPOSITIONS 


V.O. : VENDOME - PUBUCIS MATIGNON 
MONTPARNASSE BIENVENUE 
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Centre Pompidou 


Sutfiuaidi.de 12 b fl 22 fa; sam. et dim, 

de 10 h & 22 h. Eittrtt libre Je HtnMmry 
(42-77-12-33). 

NOUVELLES TENDANCES : tes 
i«wt Brin de In fbi dn XX* aitdc. La 
■aatanaa des styles. Galerie da CCI. 
Jusqu'au 8 Hptaabre. 

HANS HOLXEIN. Rétrospective 
Audtttds* des m a i» 50 i nos jean. 
CCL Jusqu'au 8 juin. 

MIKS VAN DER KOHE ET SES DIS- 
CIPLES 1884-1969. CCL Entrée libre. 
Jusqu'au 15 juin. 

CARTES BLANCHES : Mosfce E» 
MM— c* Z*ï Goldstria (choix de 
Yona Fischer, conservateur au musée 
d'Israël) ; Jean Ch a rtes Blais (choix de la 
Société dos an» dn musée muinw?! d’art 
moderne) ; Les co urtksa du désir (choix 

de h Georao Pompidou Art and Cohnre 
Fou n d a ti on ) ; 16 artistes (choix de r Asso- 
ciation des amis du Centre Georges- 
Pompidou). Galeries contemporaines. 
Jusqu’au 24 maL 

DESSINS AUTRICHIENS DANS 
LES COLLECTIONS DU CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. Salle d’art graphi- 
que. Jusqu’en 7 juin. 

1977-1987. L’époque, la mode, la 
morale, b. passion. Jusqu'au 17 aoOL 

Musées 

MISÉE PICASSO. Nouveaux horaires 
cTouvertnre : tou les jeun sauf mardi, de 
9 h 15 i 17 h 15; le mercredi de 9 h 151 
22 h. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACOUES- 
HENSl LARTIGUE, photographe* ta 
refief. Grand Palais, avenue Winston- 
Chmchill (42-56-09-24). Sauf mardi et 
mercredi, de 12 h à 19 h. Jusqu’au 3 janvier 
1988. 

COSTUME-COUTUME. Jusqu’au 
15 juin : TANK. L’or des pharaons. 
En tré e avenue Whaton-ChurcfailL Jusqu*aa 
20 juülaL Galeries wriewie» dn Grand 
Palais (42-56-09-24) . Sauf mardi, de 10 h 1 

20 h ; le mercredi jusqn'l 22 b. Entrée : 
25 F; le nmedi : 18 F ; SALON DES 
ARTISTES FRANÇAIS. Grand Palais. 
Entrée : Av. Winston-ChurchilL Tous les 
joua de 10 b 30 i 18 h 30 (43-59-52r49). 
Jusqu'au 30 mai; SALON DE MAL Tous 
lesjoarsde 11 h à 19 h. Jusqu'au 31 mai 

DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT 
DU xvnr siècle de watteau a 

LEMOYNE. Musée <&i Louvre. Pavülcn 
de Flore (4260-39-26). Sauf mardi, de 
9h451 17fc Jusqu’au 1“ juin. 

1AN HAMILTON FINLAY, KAREN 
KNORR, JEAN-LUC VELMOUTH. 
ARC. Musée d’art moderne de la Ville de 
Puis, 11. avenue dn Présadéot-WOson (47- 
23-61-27). Saufle hindi, de 10 b 1 17 h 30; 
le mercredi jusqu’à 20 h 30. Jusqu’au 
28 juin. 

PARS 37. Onqusatamhre de Pexywst- 
Oea hneraafinaale des arts et des Crrhai 
qaes dns ta vie mod es» . Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessas). Jusqu’au 30 août. 

L’ARCHITECTURE DES 

ANNÉES 30 A PARIS. Mairie du XVP. 

7 k avenue Henri-Martin. Sauf (e diman- 
che, de 11 h 30 à 18 h. Entrée Ebic. 
Jusqu'au 27 juin. 

. HIPPOLYTE BAYARD. Nmsmnee de 
ffisp ptatopuMt ; PAUL NADAR 
AU TURKESTAN. Jusqu’au 31 maL LE 
TEMPS DTJN MOUVEMENT. Jusqu'au 

8 juin. Palais de Tokyo. 13, avenue du 
Président- Wilson (47-23-36-53). Sauf 
marifi.de 9 h 45 à 17 h 15. 

SCULPTURE DE MATTA. Et pour- 
tata de to ast. Entrée fibre. Jusqu’au 

21 juin; L’INVITATION AU VOYAGE. 
Area» de ta daaatio a Lo aSa- Vrettoa. 
Jusqu'au 30 aofit; GILBERT LESSKR. 
AIBelua de théfitm. Du 22 mai an 31 aoftt. 
Muséedea ara décoratifs. Pavillon de Mar- 
san. 107, rue de Rivoli (42d0-32-14). Du 
m er c redi an samedi, de 12 h 30 ft 18 b; 
Dimanche, de 1 1 h fl 17 h. Entrée :20 F. 

DEMEURES DES HOMMES. SANC- 
TUAIRES DES DIEUX : PareMtectare 
dilata i. Musée Gufanet, 6, place «Pléna 
(47-2261-65). Jusqu’au 13 ralUeL Sauf 
mardi, de9b4Sfll2hetdel3b30fl 
17 h 15. 

1RË90RS DU 1IBLT, région auto- 
nome da Ttact-Chlan. Muséum national 
<nüstoiro nexureUe. Galerie de h ou niq u e , 
57, nie.Cùvier (43-36-194)9). Sauf mardi, 
de 11 b fl .18 b .30 ; Samedi jusqu’à 20 h. 
Jusqu’au 31 octobre. 

ANCIEN PÉROU : vta, pouvoir «c 
mort. Musée de rboame, pelais de ÇhalUot . 
(45-53-70-60) . Sauf mardi, de 9 h 45 à 

nh.lS.Eaiq^eB janvier 1988. 

. PARIS. COUTURE ANNÉES 38. 
Pib» <?iT1P«tt, de la mode et du 

c o s tum e. 10, aveme Piene-I«deSerbie 


(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 h fl 
17 h 40. Jusqu'au 20 septembre. 

WOU TSO-JEN ou ta aa tadd da» 
ta tradfihre de Peacre; SIAO CHOU- 
FANG et tas fleure de Odae. Musée Cer- 
mudû, 7. av. Vâasquez. Sauf hindi et les 
28 mai et 7 juin, de IO b fl 17 h 40. 
Jusqu'au 12 juillet. 

HOMMACE A CHRISTIAN DIOR 
1947-1957. Musée des arts de la mode. 
109, rue de Rivoli (4360-32-14). Sauf 
hudietmardi.de 12 h 30 fl 18 b ;k diman- 
che. de 11 b A 18 h. Entrée : 25 F. Tarif 
réduit: 18 F. Jusqu'au 4 octobre. 

LONDRES A LE TICKET. Claquante 
au d’affiches de transport; ALAIN LE 
QUERNEC Affiches. Musée de la publi-i 
cité, 18, rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf 
mardi, de 12 b à 18 h. Entrée: 18 F. 
Jusqu’au 24 maL 

MARBRES DE RCHMN. CMtaettaa da 
■usée. Musée Rodin, 77, me de Varennes 
(47-05-01-34). Sauf manfi, de 10 h ft 
17 h 45. Entrée :15F. Jusqu’au 31 août. 

LE SACRE : A PROPOS D’UN MIL- 
LÉNAIRE, 987-1987. Hfltcl de Soubise. 
Musée de Pbistmre de France, 60, nie doc 
Francs-Bourgeois. Sauf mardi, de 14 h fl 
17 b. Jusqu'au 12 octobre. 

LES CHARTREUX. Musée Carnava- 
let, 23. me de Sévigné (42-72-21-13). Sauf 
Imtdi, de 10 b fl 17 h 40. Jtoqn’au 9 août. 

HOMMACE A SIMON GANTIL- 
LON. Départs. Bibliothèque natiemlr 
Galerie Colbert, 6, rue des Petits-Champs 
(42-77-44-21). Sauf itmifri», de 9 fa à 
19 h. Jusqu’au 31 mai. 

OLIVIER DEBRÉ, ffiUûthèque natîo- 
iwlit Galerie de l’estampe «wt * ni | w« in- 
Rotonde Colbert, 4, rue V ivienue et 6, me 
des Petits-Champa. le tfimanche, de 
1 2 b fl 1 8 b 30. Jusqu’au 30 nuL 

L’ÉCHAPPÉE BELLE. Sites et moa»- 
■eata de Latae-AltaHq». Bibbothéque 
nationale. Galerie MortrëuiL 58. rue de 
Rlchefiea (474>Ml-2§rS Manche et 
jouis fériés, de 12 fa fl 18 b. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 20 juin. 

LE MARAIS. Mythe et réalité. Hôtel 
de Sully. 62, rue Saint-Antoine. Tous les 
jouis de 10 b fl 18 h. Jusqu’au 30 aoflL 

LES CLEFS DE LA FORTUNE ET 
LE CINÉMA FORAIN. Musée national 
des arts et traditions nw»ihirw 6_ av. du 
Mahatma-Gandhi (AlSËéSSS . Juequ’au 
15 juin. 

ELEPHANTILLAGES. Muée en 
Herbe. Jardin iTAedimataiiou. Bois de 
Boulogne (47-47-47-6 6). Tous les jouis, de 
10 h ft 18 b. Entrée : 12 F. Jusqu’au 30 oeio- 
bro. 

LORENZO VIANL Musée de h Sert». 
12, rue Surcauf (45-55-91-50). Sauf 
dûnanebe et jouis tenta, de 11 h fl 18 h. 
Jusqu’au 13 juin. - - 

RÉTROSPECTIVE FOUJITA. Musée 
de Montmartre. 12 et 14 rueConm (46-06- 
61-11). Tous les jouis de 10 fa i 18 h. 
Entrée :25 F. Jusqu’au 22 juih. 

IMAGES K LA POSTE. Jusqu'au 
31 mai ; ILS STXPOSENT ! Las mérita 
créas de ftasgioibb Jusqu’au 30 août. 
Cité des srirnors et de l'industrie, 30, ave- 
nue CoreattoCariou (40-05-72-72). Manfi, 
jeudi et vendredi, de 10 b fl 18 b; Mercredi, 
de 12 h fl 21 h ; Samedi, dimanche et jouis 
fériés, de 12 b fl 21 fa. 

JUAN SORIANOl Musée du Luxem- 
bourg, 19, rue de Vanginid (42-34-25-95). 
Jusqu'au 6 juin. 

MERMOZ. Musée de la Poste, 34. bou- 
levard de Vaugirard (45-66-13-65). 
Jusqu’au 5 septembre. 

PEINTURES POPULAIRES DU 
SÉNÉGAL. SOUWERES. Musée national 
des ara africains et oréa ni e n t, 293, avenue 
Danmraiil (4343-14-54). Sauf le mardi. 
de9h45fll2hetdel4b30fll7bl5. 
Jusqu’au 14 septembre. 


Centres culturels 

LE CORBUSIER INTIME. Fondation 
Le Corbusicr. 10, square du Dr- Blan c h c 
(42-8841-53). Sauf dnnaadie et famefi, de 
9h30il2h30, « de 13 h 30 à 18 L 
Jusqu’au 31 déce m bre. 

CONSTXNTUN HUYC3ENSL H o m e 
Uidvcrealis. Institut Néeriandais, 12L rue 
As Lîllo. Sauf le hindi, de 13 h ft 19 h. 

Jusqu’au 5 jmBeL 

PREMIERS TEMPS CHRÉTIENS 
EN GAULE MÉRIDIONALE. HL*- 
VH1* PavOtan des ara. Les Halles. 

Terrasse Rambutéau. Sauf lundi, de 10 b fl 
17 b 40. Jusqu'au 28 juin. 

RAFAEL CANOGAR. Paris Art Ces- 
-cer. 36, rue Falgtuère (43-22-39-47). 

Jusqu’au 30 maL 

JIM WNE CHEZ ALDO CROMME- 
LYNCK (gravures). -American Gester, 
261. boulevard Raspail (43-35-21-50). 
Sauf ■**"■"«**■! de 12 h A 19 h. Jusqu’au 
8 juillet. 



EXCEPTIONNELLEMENT 

JUSQU'AU 27 MA1 1987 


SOLDE DE 40% A 


AVANT TRANSFERT 
DANS SON MAGASIN 
. 21 RUE ROYALE / 


LOTTI RINGSTROM ; ERLINC 
JOHANSSON. Centre culturel 
11. rue Paycnne (42-71-82-20). Du hindi 
an vendredi, de 12 h fl 18 b; samedi et 
dimanche de 14 h ft 18 h. Jusqu’au 27 maL 
PJCHA. Centre Wallonie-Bruxelles, 
7. rue de Venise (42-71-26-16). Jusqu’au 
8 juin. 

JORGE DU BON (sculptons). Centre 
culturel du Mexique, 28, boulevard Raspail 
(45-49-16-26). Jusqu’au 26 ™« 

L'ART DU MEUBLE EN MARQUE- 
TERIE A SORRENTO DU XIX' SIÈ- 
CLE A NOS JOURS. Institut culturel ita- 
lien. Hfitel de Galfi/Tet, 50, Rue de Varenne 
(42-22-12-78). Sauf dimanche, de 9 fa 30 ft 
13 h et de 15 h 30 fl 19 h. Le samedi de 10 h 
fl 13 h. Jusqu'au 7 juin. 

AJt'ART 87 : A. Fletaeher ; J. LsGuc; 
E. ITiq pi l ; J.-P. Msaq. Péniche située 
quai Jemmapes, pi*w Loms - Btanc 
LE PEINTRE DEVANT SON 
MIROIR. 222 autoportraits. CaDecdou 
GéraJd SchQrr. Le Louvre des Antiquaires, 
2, place du Palais-Royal (42-97-27-00). 
Jusqu'au 5 septe m b r e. 

WHANKL 10 ans de pefamn fl New. 
Y«L Centre natioiial des arts plastiques, 
11, roc Berryer (45-63-90-55). Sauf mardi, 
de 11 h à 18 h. Jusqu’au 14 juin. 

LES JOYAUX DES RUESu Rétrospec- 
tive des plnqure émaillées françaises. 
Bibliothèque Foraey, Hôtel de Sens. 1, me 
du Figuier (42-78-14-60). Du mardi au 
samedi, de 13 h 30 à 20 h. Jusqu’au 23 m«l 
RAYMOND LŒWY, LE IÆSIGNER 
QUI A MARQUÉ SON TEMPS. Hall 
MBF Mercedes, 118, Champs-Elysées. 
Jusqu’au 28 juin 

103* ANNIVERSAIRE DE L’UNION 
DES FEMMES PEINTRES ET SCULP- 
TEURS. Pavillon des arts du pare floral de 
Paris, bois de Vmcnane». Tous les jouis. 
Jusqu’au 24 maL 

JEUNE SCULPTURE 87/1. Espace 
dn Pnrt-d’Austerlitz. Accès par la berge. 
(43-04-68-86 en matinée). Sauf mardi, de 
13 b fl 19 b. Jusqu'au 14 juin. 

E XPOSIT ION COLL ECTIVE DES 
ARTISTES DE LA CITÉ. Cité internatio- 
nale des arts. Salle Edouard-Sandoz. 
18, nie de l’Hôteéde-Vine. Tous les jours, 
de 13 b fl 19 b. Jusqu’au 4 juin. 

Galeries 

MAITRES FRANÇAIS XEX*-XX' SIÈ- 
CLE. Galerie Schmii, 396, rue Saint- 
Honoré (42-60-36-36). Jusqu'au 18 juillet. 

HISTOIRE. MYTHOLOGIE ET 
RELIGION DANS LA PEINTURE FLA- 
MANDE. Galerie d’art Saint-Honoré, 
267. rue Saim-Honoré (42-60-1S03). 
Jusqu’au 10 juillet. 

HOMMAGE A FRANCIS PONGE. La 
Cour de Varenne, 42, tue de Varenne (45- 
44-65-50) . Jusqu'au 28 maL 
GÉOMÉTRISMES : art abstrait 1910- 
1960. Peintres cmhu ou méconnus . Gale- 
rie Aïnoux. 27, nie Guénégaud (46-33- 
04-66) . Jusqu’au 3 juin. 

MÉMOIRE VIVE : Jeau-Pari EEufticr, 
Aune-Marie Pécheur, Jean Pfcns Ptacc- 
ndu, Bernard TurioC Galerie G, 19, rue de 
l’AbbéGrégmre (45-48-10-22). Jusqu’au 
30 maL 

LA VOIE DU MATIÉRISME. Galerie 
Galarte, 13. me Mazarine (43-259064). 
Jusqu’au 27 maL 

HAJDU. Sctaptures-desrins. Jusqu’à fin 
juin ; MARINO MARINL Gravures ta 
Htbograplnes. Artcurial. 9, av. Matignon 
(42-99-16-16) . Jusqu'au 6 juin. 

VINCENT VERDEGUER; BRUNO 
ROSENZWEIG. Galerie Bercovy-Fugier. 
27, rue de Charonne (48-07-07-79) . 
Jusqu'au 13 juin. 

RAINER FETTING ; JAMES 
ROSENQUiST. Galerie Daniel TempJon, 

30, rue Beaubourg (42-72-14-10) . Jusqu'au 
30 maL 

LES PEINTRES DE LA RÉALITÉ 
POÉTIQUE. Galerie J.-P. Joubert, 
38, avenue Matignon (45-62-07-15). 
Jusqu’au 1 1 juillet. 

LAURENT DAUPTAIN; GEORGES 
SURSOCK. Galerie Jeu de Maere, 22, 
galerie Vérot-Dodai (42-36-26-99). 
Jusqu'au 10 juillet. 

HARRY ANDERSON ; JAMES HAR- 
MON. b fcmnrirv o t a aew ügfet Osra 
Scremim Gsllery, 39, me de Charoane (43- 
55-65-56). Jusqu’au 20 juin. 

MARTINE BOILEAU,; JEAN- 
FRANÇOIS BRIANT; HÉLÈNE GAU- 
THIER. Galerie Breteu, 70, me Bona- 
parte (43-26-40-96) . Jusqu’au 6 juin. 

BARBARA et MICHAEL LHSGEN. 
Galerie Basas,. 40. rue Q ui nç ump o i x (42- 
77-38-87). Jusqu’au 12jufllet. 

JOSEF ALBERSL Galerie Dente René, 
196. boulevard Saiai-Gtsmam (42-22- 
77-57). Jusqu’au 27 juiu. • - 
ATLAN. las Mra n jta tas sunéas 
1945 fl 1959. Gtderie La Hune, 14, me da 
rAbbayé (place Saim-Gennain-dcs-PrÉa, 
43-25-54-06). Jusqu’au 3 juin. 

AVRIL. Montages récents. Galerie 
Errai, 16, me de Seine (4354-73-49). 
Jusqu’au 2 jum. 

JORG BADER. Galerie Blum, 52- 
54, rue du Temple (42-72-39-84). Jusqu’au 
28 maL 

VICTOR BRAUNER. Ga lerie Patrice 
Trigaao. 4 bis, roc des Beaux -Arts (46-34- 
1301 ). Dn 22 mai au 30 juiQet. 

COLETTE BRUNSCHW1G. Galerie 
Cfivages» 46, rue de rUmvendté (42-96- 
69-57). 

BURATTONI : Fare-EMsagrâ. Galerie 
GutharoRaOin, 47, me de Lappe (47-00- 
32-10) et Galerie Polaris, 25, rue MicbeHo- 
Comto (42-72-21-27). Jusqu'au 27 maL 
PHILIPPE CAZAL. Galerie Claire 
Burm a, 30-32, rue de Lappe (435336-90). 
Jusqu’au 30 juin. 

CHACALL. Galerie Adrien btaerfu. 46, 
rue du Bac (45-48-4315). Jnaqu^an 14 
juin. 

ALAIN CLÉMENT. Galerie Moeienay. 

31. me Mazarine (43-544330). Jusqu’au 
30 maL 

ROBERT DOISNKAU î portraits. 
Comptoir de la photographie, cour du BeL 
Aâ, 56, me «fai Fàoboorg^aint-Amoine 
(43-44-11-36). Jusqu’au 30 juta.. 

DUBUFFET. Galerie IX Meo, 5, me 
des Beaux-Arts <43-54-10-98). Du 22 mai 
au 15 Juillet. 

DUFY. Galerie Daniel Mafingue, 26, 
me Matignon (42-6360-33). Jusqu’au 
20 jais. 

DAN FIA VIN. Galerie Nflü Diana 
M ir q uar dt, 9, plue des Vosges (42-78- 
21-00)- Jusqu’au 27 juin. 

. ERANTA. Galerie Prétre-Leseot. 153, 
rae Saint-Martin (48-87-81-71). Jusqu’au 
13 juin. 

HiZAHCIH FRANZHEPC La Gâta- 
rio d’art râteruationai, 12, rue Jean- 
FexraaÆ (4548-84-28). Jusqu’au 20 juta. 


FOUGERON. PRcm détachées 1937- 
1987. Galerie Jeandacques Dutbo, 5, me 
Bonaparte (43239313). Jusqu’au 30 jum. 

RX GILLET. Galerie Diane Manière, 
1 1 , rue Pastourelle (4277-04-26). Jusqu'au 
27 juin. 

LIONEL GODART 87. Galerie Fran- 
çoise PaDttel. 91, rae Quincsmpoix (4271- 
84-15). Jusqu’au 6 juin. 

RAYMONDE CODES. Galerie Letf 
Stflhle. cour Delépine. 37, me de Cbanxme 
(48-07-24-78). Jusqu'au 13 juiu. 

HAMjER. Frank* Berndt Bastille, 4, rue 
Saint-Sabin (43-5334-07). Jusqu’au 
27 juin. 

JEAN HELION. Galerie Louis Carré et 
CSe, 10, avenue de Messine (45-62-57-07). 
Jusqu’au 25 juillet. 

MICAELA HENICH. Berggra eu et 
CSe, 70, me de rUuivenité (4222-0212)- 
Jusqu’au 27 juin. 

MOSHE KUPFERMAN. Galerie 
Jaq «tester, 85, me Rambutéau (45-08- 
51-25) . Jusqu’au 6 juin. 

CHARLES LE BARS : Sadptorea. 
Galerie Mîchile Brouta, 31, rue des Ber- 
ges (4377-9271). Jusqu’au 13 juin. 

LANSKOY. Galerie K, 15. rue Guéaé- 
guaod (432315-41). Jusqu'au 27 juta. 

JEAN-LUC LE FLOCH. Toflra. Gale- 
rie Lucien Durand, 19, rue Mazarine. 
Jusqu’au 1 3 juta ; Œuvres tm papier. Gale- 
rie Marie Psccatd, 3, rue Jacquet CaQot. 
Jusqu'au 20 juta. 

BARBARA St MICHAEL LEISGEN. 
Derniers travaux, portraits. Galerie 
BAMA, Ninon Robelin, 40, me Quincam- 
poix (4277-38-87). Jusqu’au 27 juin. 

LEPPIEN. Galerie Frenka Berndt, 
11. me de l’Echaudé (43235273). 
Jusqu'au 30 maL 

LOUTTRE B. ftoy dtanMMr. Gale- 
rie Fabien BoulsMa, 20, me Bonaparte (43 
26-56-79) . Jusqu'au 8 juin. 

HOMMAGE A MAUJLOL. Galerie 
D.-Viemy, 36, nie Jacob (4260-2318). 
Jusqu’à fin maL 

GERHARD MERZ. «le Cœw «e 
Jésus ». Galerie Laage-Sakxnou, 57, me du 
Temple (42-78-1 1-71). Jusqu’au 13 juin. 

BERTHE MOR1SOT. Galerie Hbpktas- 
Thomas, 2, me de Mircmesml (4263 
51-05). Jusqu'au 27 juin. 

OLIVIER MOSSET. Gilbert Bnnras- 
UAe et Cie, 17, rue Saint-Gilles (4278- 
4321). Jusqu’au 30 maL 
' ARNULF RAINER : PeasBes. Galerie 
Stadler, 51, me de Seine (432391-10). 
Jusqu'au 30 maL 

GUILLERMO ROUX : vingt petatorea 
fl tempera 19861987. Galerie Jeanno- 
Rocber, 53, rae de Seine (43262232). 
Jusqu'au 6 juin. 

rzÈPA tin SCHL068ER. ton, 
bourg, 23, ma tin Renard (42-71-20-50). 
Jusqu’au 29 maL 

SEGERAL. Galerie Jacob. 28, me Jacob 
(4633-9066). Jusqu’au 13 juin. 

SUZZONL Galerie ?*»»» > « Frétant, 
23, me Samic-Cnux-detoBret onn e ri e (42 
74-0230) . jusqu’au 27 juin. 

YVON TAILLANDIER. L’ŒU de 
btzuf. 58, me Quincampoix (427636-66). 
Jusqu'au 29 

CLÉMENT. THOMAS. Galerie Nicole 
Ferry, 57, quai des Gruds-Augusrins (46 
335245). Du 22 msian 27 juin. 

TROMEUR : Ira riches heures de 
BeheL Galerie Michéle Ch o ro n ttc. 24, me 
Beaubourg (4278-05-62). Jusqu’au 6 juta. 

BERNARD TURIN : art fplfmlre. 
Galerie Alain Oudin. 28 bU. boulevard 
Sébastopol (42-71-83-65). Jusqu’au 
30 maL 

GER VAN ELK : sept p&ces datas ta 
tradition de Pastoporrëaic. Lilian e et 
Michel Durand-Dessert, 3, me des Ha»- 
drieoes (42-77-6360). Jusqu'au 30 maL 

VASARELY : tsOes, sérigraphies, 
tahUns. Galerie Guigné, 89, me du 
Fan bourg-Sain t-HoooTé (42-6366-88). 
Jusqu’au 30 maL 

VEEUI : s criptm es et c rama sur 
papier. Galerie l’Art et ta Prix, 35, rua de 
Cficfay (4674-35-86) . Jusqu’au 13 jum. 

VLAMENCK. Gâterie de ta Préridence, 
90, me du Faubourç-Satat-Honorfi (42-65- 
49-60). Jusqu'au 30 juin. 

HUGH WEISS : State > Essuie-Tout ». 
100 dessins. Galerie du Roi de Sicile, 
20, me du RoHtoSicâte (40-27-07-27). 
Jusqu'au 27 juin. 

TOM WESSELMANN : Métal Cn6 
Ota Patattags and Drawiags. Galerie de 
Ftanee, 52, ne de ta Verrerie {42-74- 
3600) . Jusqu'au 13 juin. 

YAMADA. Galerie Claude Samuel, 
18, place des Vosges (4277-1677) . 
Jusqu'au 20 juin. 

IXMJTRI ZHIIJNSKY î petatates ta 
dwwtas. Galerie Ctande Bernard, 7 et 9, roc 
des Beaux-Arts (4326-97-07). Jusqu’au 
2jum. 

En région parisienne 


AUVERS-SUR-4RSE. Arttets n the 
More. Selle polyvalente d’A nvers a ur Otao^ 
rue Marcel-Martin (30-367630). 
Jusqu’au 30 maL 

LA DÉFENSE. Lee bdkus d'Améri- 
que, objets dtart ta objet* du quetldtata 
Art. 4, 15, -place de la Défense. La 
Défense 4 (49061256). Jusqu’au 31 juD- 

kt . .- 

i CHAMPS-SUR-MARNE. Cécile 
: Tarée : pebtata. phe t e gra ah réa Chitéan 
(60033674). Jusqu’au 7 juta. 

CORBEIL-ESSONNES. Jeun Zubsr. 
Centre d'art c ontempo rain PaUo-Nerada, 1 
22, -rae MarcebCacbin (66860672). , 
Jusqu’au 9 juta. - 

FRESNES. Sept peintres ta 1ère- Map- 
port. SaDe Heari-Pnja, 16 , me Msnrice- 
■Téaine ; puis ft rEcomusée» 41, rue M.- 
TEmne (46630610). Jusqu'au 30 juin. 

CENNEVIUJFBS. IJurt Ataeaa ta 
ITtaiiisurl Snhder : ntitlka Gâterie 
mumcîpste EdouarriManet, 3, jdace Jean- 
Graodol (47-94-10-86). Jusqu’au 6 juta. 

IVRY -SUR -SEINE. 6 Bourse dtar* 
aHe^BtadaL Centre " d’art wmwnpii m'B , 
93. avenue G.-Gosnat (46761271). 
Jusqu'au 24 mal 

MONTROUGE. 32' Sales d’art 

— « f«r » h . Louis Valut. Centre euhn- 

ita. 2, avenue E.-Bautraiix ; 32, rue Gabrita- 
Péri (42533300). Jusqu’au 9 juin. 

MONTREUIL Tbéopéafe Alexandre 
gtrttam Ré ti oep ertt iu 18861922. Centre 
des cspcsiriniH. emtanude Benoît-Fracboo. 
Jssqu'ao 31 maL 

SAXNT-GEBMAIN-EN-LAYE. H» 
«fie, bercera de la France. CM ta les dev- 
taaraPsinshu Musée des Antiquités nan&- 
nates (34-5353-65). Jusqu’au l«juta. 

VINCENNES. MUttsatre capétréu 
987-1987. Chfltean de Vtacenna. PaviUon 
du Rd (43731235) . Jusqu'au 14 juta. 
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UN GRAND R LM D'OPÉRA, 
UNE SUPERBE RÉUSSITE 

TÉLÉRAMA 

LES IMAGES N'ILLUSTRENT 
RAS LA MUSIQUE 
ELLES LA RÉVÈLENT- 

LE MONDE DE LA MUSIQUE 

LA QUALITÉ DE LA RÉAUSAHON 
TOUCHE A LA PERFECTION. 

UN ÉVÉNEMENT QUE 
LES MÉLOMANES NE DOIVENT 
PAS MANQUER 

VSJl. 

PLUS QU'UNE RÉUSSITE! 

OPÉRA INTERNATIONAL 

UNE RÉALISATION QUI ÉPOUSE 
A LA POIS LA MUSIQUE 
LE CHANT ET LES MOUVEMENTS- 

LE MONDE 

ENFIN UN HLM D'OPÉRA 
DONT LA PARTIE MUSICALE 
EST TOTALEMENT SATISFAISANTE. 

OPÉRA INTERNATIONAL 

LES COSTUMES ET LES DÉCORS 
SONT FASTUEUX. 

LA MISE EN SCÈNE EST GRANDIOSE. 

IE CANARD-BWCHAMÉ 



L'OPÉRA RECRUTE 


Dans le cadre du transfert de 
l'École de Danse de l'Opéra de Paris • 
à Nanterre 

CONCOURS 
DE RECRUTEMENT 
DE PIANISTES 
ACCOMPAGNATEURS 
DE CLASSES DE DANSE 

Postes de titulaires 
et de surnuméraires 
Expérience souhaitée 

ÉPREUVES ÉUM1NAT0IRES 
ET FINALE: 

LE22 JUIN 1987 
A L'OPÉRA {PALAIS GARNIER) 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION : 
9 JUIN 1987 


cwoidaturesAadressbi 
PAR tour UNIQUEMENT: 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAUX 
• LlCOiE DE DANSE -OPÉRA DE PARIS 
8, tue Scribe >75009 PARIS 


CONCOURS 
DE RECRUTEMENT 
DE DIX ARTISTES 
MUSICIENS 

22 *23 JUW1W: 

UN (XÎR AIGU, SOLO 

24JUIN1W: 
UNAUOTUTHSIE 
Sef29jUIN1987: 

.. DEUXIÈME FLÛTE5010 
26JUWW: 

• ’ 1U05VKX0NSTUIT1SI5 
29JUIN19B7: 
DflJJÉÆÎiOra 

30JUIN1987: 

PREMIER COR GRAVI 
SEPTEMBRE 1967: 

UN HAUTBOIS SOLO 

DATE UMI7Î D'INSCRIPTION: 
10 JOURS AVANT LA DATE DU 
CONCOURS 

RENSIGNEMENT5: 

Monsieur l'Intendant de l’Ordiôtre 
OPÉRA DE PARIS 8, rue 5cribe- 75009 PARIS 
TéL:«LSE5822 
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THEATRE 


ARTS ET SPECTACLES 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de pre aB w nat iwSqafs 

« uh l p »»»l llll>M 

CELLULOÏD. Comédie de Para {42- 

81- 29-36). 21 b. 

BEAU RIVAGE. Studio des Cbamps- 
Elysée* (47-23-36-82). 21 b (22). 
NOUS. THÉO CT VINCENT VAN 
GOGH. Théâtre du Tourtour (48-87- 

82- 48), 20 b 30 (22). 

LA DISTANCE DE LA LUNE. Palais 
des Glaces (464)7-49-93). 18 fa 30 
(28). 

HORS PARIS 

LA NUIT MÊME. Théâtre des Dan 
Rives. Ronéo (35-70-22-82), 21 h 
(26). 

L'ARBRE DES TROPIQUES. Théâ- 
tre cTHéronviBe (31-93-43-96), 21 fa 
(20). 

(La jouis de refiebe sont indiqués 
cotre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), jeu. A 20 fa, hm. fa 
19 b : le Vaisscan fantôme, de 
R Wagner. 

SALLE FAVART (42-9606-11), mer. A 
19 h 30 : Ballets Jenltins/ Appel ; ven. à 
19 h 30 : Ecole de danse : les Deux 
P i gmn i et Suite es Blnng ; Qa cn t ; h»n 
A 20 h : Théodore, de HaeudeL 
COMÉDIE- FRANÇAISE. Théâtre de k 
Porte-Saint- Martin (40-1500-15), de 
mer. b sam. + mat. (dernj à 20 h 30 ; 
sam. + (Hm. A 14 h 30 : les Femmes 
savantes; Théâtre Français (40-16 
00-15) : dim. à 14 h 30 : Polyeucte. 
CHAZLLOT (47-27-81-15), Grand Théâ- 
tre (Iiul), 20 h 30. dim. 15 fa : Titus 
An d ro ni cus. de W. Shakespeare ; Théâ- 
tre Gemkr (hm.) 20 b 30, sam. + dim. & 
15 b : Capitaine Bada, de J. Vauihier; 
Grand Théâtre : sam. à 18 b : Rédta- 
iions/con versa lions : Jean Vantfaïcr; 
Grand Foyer : lan. 1 20 h 30 : Chronique 
des jours souverains. 

ODÉON-COMÊDIE-FRANÇAISE. (43- 
25-70-32) (sasu Ion.). 20 h 30, dim. 
15 b : la Ronde, de A. Sduitzler. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) (Iuil. 
mar.) 18 h 30 : Crucifixion dans an bou- 
doir turc, de Jean Gruanh. 

TEP (43-64-80-80) (dim.) 20 b 30. jeu. 
19 h ; Partage de midi ; : sam. à 

14 b 30, dim. à 20 h : Top Hat, de 
M. Sandrich (v.o.) ; Gingcr et Fred, de 
F. Fellini (væ). 

BEAUBOURG (42-77-12-33) (mar.). 

Débats- Renco nt res ; mer. 1 18 h : La 
ville décline ses mémoires ; 18 b 30 ; 
X* Festival franco-anglais de poésie; 
Grande Salle: 18 h 30; Jeff Wall : Jen i 
18 h 30, entretien entre Malt Molli can et 
Denys Zacfasropoafos ; 20 b 30, Robenn 


Longs : 18 fa 30, Cinéma et fiction ; 
18 b 30 : X* Festival franco-anglais de 
poésie ; vcn. à 19 b, Alain Rais et Ber- 
nard Varfagtig; 21 b, La revue Société : 
la marginalité: 18 fa 30, X* Festival 
franco-anglais de poésie ; 18 h 30, Donald 
Jndd ; samedi à 18 fa 30, X* Festival 
fmneôenglsis de poésie ; hm- à 18 h 30 : 
Barbare Kroger: 21 h. Femmes : après 
les ronqnétrt drs aimfirs 70 ; 18 h, Albert 
Speer; Odsa ililto : cinéma brésilien, 
se reporter i la rubrique Cinémathèque; 
Vidéo-information : à 13 h, L*ilhistrstiao 
ou la mémoire du siècle, de RJ. Bouycr; 

16 h, Haroun Tazkff : les colères de la 
Terre, de L.- Prévost ; 19 h. L'opté» 36, de 
W. Thjjssea; Vldfo-oarique : A 13 fa : 
Tumndot. de Puccûn ; 16 b. Leonard 
Bernstein : 19 h, les Lombards, de Verdi ; 
Onfima «fa Musée :jeiL, vol. sanu, dim. 
A 15 h et 18 h : leaa-Mkfael Albcrob ; i 

17 fa et 19 b 30 : Jean-Chartes Oats; 
CesirsrU sp»c.tifln : mer. et jeu. A 
20 fa 30 : eouert A deux orch e str es 
(Strauss, Stnvmsky, Schoenberg) ; sam. 
de 17 fa A 19 fa. Invention, technique et 

lnn £*y q n w wfc pi . S fenaum P. BOU- 

lez ; hm. A 20 b 30, ensemble de ntin6 
mire (HnreL Bouhanc, etc.) ; IRCAM, 
20 h 30 : séminaire de composition. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), Semaines européesmes de la 
amsiqne b ar oqne : jea, vol, (üm- mar. A 

18 b 30 : Euridkx, musique de Jacopo 
Péri, «iïrectiou musicale Michel Anode, 
chorégraphie Andréa Francaland ; hm. A 
20 fa 30 ! Annide, musique de Gluck, 
direction Alan Omis. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22/77) , 
Danse: (lun.) 20 h 45, dim. à 14 fa 30 : 
Moue Cunningham Dance Company: 
Musique : mer.. Mm, dira. A 18 n 30 : 
René Jacobs et l'ensemble Mosaïques, 
direction Christophe Coin. 

CARRÉ SILVXA MONFORT (45-31- 
28-34) («fim.) : Suranné Lgngtgw, la 
Dira «lu tamis (poème ten ni siïq ue dansé, 
musical et théâtral, conçu et réalisé par 
KachelSalik). 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30) : vcn. et sam. A 
20 fa 30 : La frères Dagtr (musique 
dhrupad de ITnde du Nord). 

Les outres salles 


Le samedi 23 mai, de Boutin e ux 
th éât re s parisien d am n en t exe» 


sentatian ayant hafaHneOemot Ben en 
soirée, a ration de la pre mi ère Nuit 
des molières, qui asm fieu A 20 fa 30 
an Théâtre mnskal de Paris. Se ren- 
seigner au: 424680-35 OU an 4840- 
62-71 pour s'égarer des horaires dm 
représentations. 


ANTOINE (42-08-77-71) (D. soir, L. et fc 
23). 20 fa 30, sam. 15 h 30 et 21 h. dim. 
15 fa 30: Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70) (IL. L) 21 fa : 
En ce palais obscur. 


ARTS- HÉBESTOT (43-87-23-23) (D. 
soir, L.), 21 h, «fim. 15 h : Adorable 
Jubé. 

ATALANTE (46-06-11-90) fD.nric.Z_ 
mar,), 21 b, dim. 17 h : la Sep tième 
SaDe. 

ATELIER (4606-49-24) (D. soir, L.), 
21 b, «fins. 15 h: te Malade imaginaire. 
BASTIL LE (43-5 7-42-14) (DJ. 19 b 30: 
Figure humaine. 

BOUFFES-PARISIENS (424660-24) 
(D. soir, 1_ ), 20 h 30, sam. 18 h 30 et 
21 h 30, dna. 15 h 30 : le Tourniquet 
BOURVXL (43-73-47-84) (D, L.), 

■ 20 b 30 : Lady Fbnekpe ; 22 fa :Fu deux 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), les 
20,21,22,23 A 22 h: Tocane va vais; te 
25, A22h:Ckanswecp. _ 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), k 20, à 20 h 30: Tnway 
Pie, Seturday Morring in tbe Alternoou ; 
k 22 A 20 h 30 : The Lover Lundi ; k 24 
A 17 fa : Sir Gawam, A 20 b 30 : OttosA. 
Private Country ; les 22, 23 A 18 b 30 : 
Nota From tbe Morrocan Journey, A 
20h30:Scoaw. 

CARTOUCHERIE : Aqnaifami (43-74- 
9961) (D. soir, L). 20 h 30. don. 16 b : 
les Heures Manches. 

CC Aw-MALRAUX (45-27-1688). ks 20. 
21, 22 A 18 fa : A la rencontre de 

CINQ DIAMANTS (4664-89-09) (D.). 
21 h ; George Dandin ou le mari 
<ywif m i«t ii (dern. k 23). 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4589- 
3869), Galerie (IL, L.). 20 fa 30 : Nuit 
de gue r r e au musée da fondo. Rrsnrrrr 
(D„ L.), 20 h 30 : Credo; Grand Théâ- 
tre (D„ L.), 20 h 30 : Lea Caprices de 
Marianne. 

COMÉDŒ-CAUMARTIN (47-4263-41) 
(D. soir, mar.), 21 fa, dim. 15 fa 30 : 
Reviens dormir à TEJysfie. _ 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(47-20-08-24) (D. soir, L), 20 fa 30, 
«fim- 17 h 30: Fleur de cactus. 

COMÉDIE DE PARIS (4261-00-11) (D. 
soir, L). 21 h, sam. 17 h. dim. 15 h 30 : 
C dhririri 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
CD. soir, L.), 20 h 30, dim. 15 fa 30 : 
Orlando Furioia 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31) (D-, I_ mar.), 20 h 30 : k Misan- 
thrope. 

DAUNOU (426169-14), (mer. D. soir), 

21 h. dim. 15 h 30 : Une grande famiBc. 
DÉCHARGEURS (42-360002) (D. soir, 

L.). 18 h 30, dim. 15 h : k Premier Quart 
d'heure ; 22 h 1 5 : Venhm-PlagtL 
DIX-HEURES (4264-35-90) (D. soir. 
L.), 20 fa 30, dim. 16 fa: Maman; 

22 h 30 : k Complexe de la carotte. 
ÉDOUARD- vn (47-42-57-49) (D. soir. 

L.). 20 h 30. sam. 18 b 30 et 21 b 30. 
dim. 15 h 30: les Clicsts. 

ESCALIER IFOR (voir Ifa subven- 
tionnés). 

ESSAION (42-78-4642) (D.). 19 fa: le 
Chemin d’Anna Bargetou ; 21 h : Le sou- 
rire est sous la phüe ; IL (D. soir, L.), 
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• Ambiance a n a k a te ■ Orchestre • PJVLR. : prix moyen du repas - J— H. : o u ver t jusqu’à— bernes 


DINERS 


ARMAND 6, me Beauîoiais, 1“ 

(Palais-Royal) F. sam. midi et dim. 

PHARAMOND F. dim., hm. midi 

24, r. Grande-Truanderie, !• 42-33-06-72 

DARKOUM 42-96-83-76 

44, rue Sainte-Anne, 2* F. mardi 

COPENHAGUE ' 43-59-2041 

142, Champs-Elysées, 8* F. dim. 

RELAIS BELLMÀN 47-23-5442 
37, rue François-l", 8* F. dim. 

AU PETIT RICHE 47-704868/47-708650 

25, me Le Peletkr, 9* F. dim, 

CRAC0V1A 43-70-36-72 

33, av. Phüippe-AiigtistE, 1 1* M* Nation 

CL0SERIESARLADA15E 434688-07 
94, M Diderot, 12 1 F. dan. soir ci hindi 

YVONNE 47-20-98-15 

1 3, rue de Baasano. 1 6* 

GASTRONOMIE QU ACH 47-27-9840 
47. av. RaynKînd-Puincaré, 16 e Ts les jours 

ANNICK tf FRANCK VALL0T sa SANTENAY 
75, ironie Nid, 1> 42-27-8844 

RIVE GAUCHE 

LE SYBARITE 42-22-21-56 

6, me du Sabot, fi* F. sam. midi et dim. 

LE JOCKEY 46-34-23-00 

127, bd du Montparnasse , 6* 

CHEZ FRANÇOISE 47-0549-03 
Aérogare des Invalides, 7* F. dnn. soir et lundi 

RESTAURANT THOUMŒUX 47-0549-75 
79, roeSaiut-Daminïqne, 7* 

RAVI50, rue de Verneuil, 7* 4261-17-28 

et 214, ne de la CnuxNivert, 15- 45-3 1-S809 


RIVE DROITE 

Dus aoe «noame et beDe ave voûtée do XVD* l, h ma Km ses frison : poisons 5m, tnta. fan, 
haranL Gibier. Man 120 F. Accuefl j. I h danatm-Recoram. parGiah cl Mülaa.TS. 426005-1 L 

Dfy. dînas aux HALLES dans un CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de \ 
TRIPES, POISSONS, GRILLADES au feu de bois. SALONS de 5, 7 et 16 couverts. , 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÉCHOUL Cadre typique 
et iaHm£. DQ. d'affaires et dîners. Accueil josqal 23 h 30. 

De midi 122 h 3a Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, CANARD. SALÉ, 
SAUMON mariné A Paneth, MIGNONS DE RENNES an vinaigre de pin. 


rt 22 b 30. Cube cati frimrst rénové. SaDe dmwtB fe. Otisme 


Berne fiaacsàc 
L’ESTRAGON. 


tudidonsefle. Les 


Son êtoanaat mena A 115 F s.c. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 A 50 personnes. Déjeoaera, dî ners, soupers de 19 h 30 A 0 h 15. Parking Drouot. 

Spécialités polonaises et slaves. Ouvert tons ks hüs sauf dimanche. Ambiance avec 


Déjeuners d’affaires - Dîners - Salon pour groupes 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE, HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 
régionaux. Carte 180/220 F. Fermé vendredi soir et samedi Ouvert dimanche. 


« CHIC CHINOIS * Henri Gault 

A trois pas de l'Etoile, dans leur décor Napoléon IIL Salon particuliet 
poissons. Vins de propriétaires. Dîner aux chandelles. F. dim. soir et 


ûfitésde 

Terrasse. 


CUISINE DE FEMME. DÉJEUNERS D’AFFAIRES et DINERS AUX ; 
CHANDELLES. Spécialités françaises tndfaùnneDes. 155 F net Ouvert k sam. soir. 

Déjeuner, dîner. Tou ks jours jusqu’à 2 h du matin. Frie gras. Frisson. Huîtres 
toute Tannée. Plats traditionnels. PARKING en ms-sri (sortie me de Cbevmtse). 

Toajoon ms MENU PARLEMENTAIRE A IMF service compris 
etra dtocr MENU exaptiaiml A I7P F. Vh et sente tiaqrii. 

Paitiag assaé derari le restmot : face ni r 2, ne ïfafaêr. 

Spécialité de confît de canard et de camoekt au confît de canard. Service jusqu’à 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fienn6 hinfi. 

Cadre luxueux. Salles dfanatiiées. Le seul restaurant indien en France éuâé au Bonin 
gourmand 1 987. 7 jours sur 7, vous invite an voyage. Mena au déf Dîner : carte. J. 23 h 30. 


SOUPERS APRËS MINUIT 


CHARLOT, « ROI DES 


ïïïwtt™ 


DANS CE 
L 



LA MER 


AU PIED DE COCHON 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS Mf ME LE JOUR 
I LE GRAND CAFÉ CAPUCINES I 


LA MAISON D’ALSACE 




t décor 1900. 



20 h 30. <fin> 17 b : L'amoar son en 
hhw trbhwb -s 

FONTAINE (48-74-7440) (D.) 21 lu An 
secours, tout va bien. 

GAITË-MONTPARNASSE (43-22- 

16- 18) (D. soir, L.). 21 b, ifim. 15 h : k 
Perfe cti o nnis te. 

GALERIE DENESLE (45-25-1 1-28) (D, 
L.) , 18 fa 30 : rAffinotion. 

GRAND EDGAR (43-209069) (D.), 
20 fa 1S : PaSer de cnbes : 22 h : Cest ce 

dntp ni jammrt 

GRAND HALL MONTCXRGUEZL (42- 
96-04-06) (D. srir), 20 h 30. dim. 
18 h 30 : On ne badine pas avee Tarnont. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D^L.), 21 h : Fkura de papier; 
hm. 20 h 30 : A qui parier. 

GYMNASE (4246-79-79) (D. soir, LJ, 
20 h 30, dim. 15 fa 30 : fat FannOc Un- 

MTlltw 

BUCHETTE (43-26-3899) (DJ, 19 b 30. 
k 23 A 17 h : la Caarêtrïee ebanve; 
20 h 30, k 23 i 18 h : U Leçon. 

LA BRUYÈRE (D. soir), 21 fa, «fim. 16 fa, 
k 23 A 18 ta 30 : M. JoËvet (dera. le 23). 
LIERRE-THÉÂTRE (4686-5563) (D. 
soir. LJ, 20 h 30, «fim. 17 h : Dommage 
«pfcOe srit une pétrin. 

LUCERNADtE (4544-57-34) (L.). 

1: 19 fa 30: Baudelaire; 21 h 1S : Moi 
zéro magnifique. - II : 20 fa : fc Petk 
Prince ; 22 fa : Jonathan k mat. «krn. k 
23. 

MADELEINE (426567-09) (D. soir; 
LJ. 21 h. sam. 17 h 30, «fim. 15 h 30 : 
Antigone. 

MARIE6TUART (45-08-17-80) (IX soir; 
U). 20 b 30. dim. 15 h 30 : Me»; (D. 
LJ, 18 b 30: l'Escargot. 

MARIGNY (42-560441) (D. soit; LJ. 

20 h. «fim. 15b : Kexn. 

MATHURINS (4265-9000) (D. frit; 

L), 20 h 30. «fim. 1 5 h 30 : TlffioL 
MICHEL (4265-35-02) (D. soir. I_), 

21 h 15. sam. 18 fa 45 et 21 b 40, dim. 
15 h 30 : Pyjama poar ris. 

MK3KMBÊRE (4742-95-22) (D^ L.), 
20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 h30:Doabk 
mixte. 

MOGADOR (4285-2880) (D. arir. L). 

20 fa 30, dim. 15 fa 30: Cabaret. 
MONTPARNASSE (43-22-77-39) (D. 
srir, L.) , 21 h, dim. 15 h 30. k 23 A 16 : 

Ow i MM ÎMI» "« WltW I W IlWll 

MCOTATTE DE CHAILLOT (4281- 

17- 25) (L. D. soir). 20 h 30. dim. 15 h : 
MerCourÂge. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (D. soir, 
LJ. 20 b 30. sam. 18 h 30 et 21 h 30. 
«fim- 13 h 30: Mais qui est qui? 

ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir. LJ. 
20 h 45, «fim. 15b. le 23 A 17 h 30: Lé» 
pold k Btca-Aimé. 

PALAIS DES GLACES (46074693) 
(D, L), 20 fa 30, dim. 15 b : EBe fan 
dirait dans me. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D-, L), 
20 fa 45, sam. 19 b 15 et 21 b 45 : 
F Amuse-gueule . _ 

POCHE (4548-9297) (D. soir. L.), 21 h. 
dim. 15 h 30 : 1a Bdk Famine ; (D. soir, 
L). 19 h, dim. 18 fa 30 : Suite irlandaise. - 
POIINICXE (426144-16) (D. srir. LJ, 
20 b 30 : Journal «Tua curéde «mupagne. 
RANELAGH (42886444) (D. soir. LJ. 
20 fa 3a dha. 17 fa : ks Petites Fïïks 
modèles. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 
(DJ, 19 fa : Héroduk; 21 fa : Ulrich 
Elger. 

SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

soir, L.), 20 h 45, k 23 A 17 h, dim. 15 fa : 
ks Seins de Lob. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES (47- 
23-35-10) (a srir. LJ. 19 fa 30. «fim. 
14 h, 1c 23 i 17 h: Voyage «a bout de ü 
nuit; (D. soir. L), ZI fa, dim. 15 fa 30 : 
Beau rivage. 

TAC STUDIO (43-73-7447) (D, L, 
mar.) . 20 h : la Double I n const an ce. 

T AJ TH- D'ESSAI (42-78-10-79), met, 
jem, ven., sam. 20 fa 30: Antigone; hm. 
mar. 20 fa 30, ven, sam. 22 h : l'Écume 
des jours ; mer, jett, kl, sam. 20 h 30 : 
Huis dos. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02) (DJ. 
20 b 15 : la Babas cadres ; 22 b + sam. 
23 b 30 : Non an fait ob en non «fit «k 
foire. 







TH. DU ROND-POINT (42-566670). 
Petite srte (D- L, MarJ, 18 h 30 : 
rOgne de b a rbarie. Makoat kter aa tk- 
nk 6r théâtre (D, L). 21 h : Oscar 

t *flnr prpj... 

TH DU TEMPS (43-561088). mar, 
joiu an», 20 h 30 : Antigooe ; tuer, veav. 
20 h- 30 t Ek are; v en, ran L. 18 b 30 : 
Dwra unau poar an sourire. 

THÉÂTRE 13 (4588-1630) (D. srir, 
LJ. 20fa 30. dha. 15 h : A pkd. 
TOCJRTOUR (48878248) (D^ L). 
20 fa 30. : Noua Théo et Vincent Van 
Gogh. • “ 

TRISTAN-BONARD (46229840) 
(DlJLJ, 20 b 30 :F Anniversaire. 
VARIÉTÉS (42-33-0992) (D/ soir. L.). 

20 h 30, ifin LS h : C’est e n core mieux 
Tapcto-miifi. ]'.•••• 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42962985) (L.), 20 b 30. 
sam. 19 fa 25. 20 fa 15 : Dévot «sdstc, je 
Fo «viKtrf ; mar. 22 fa : L’amour en . 
msneba de denfee; u» _ 22 h : 
d'essai des jnriiei.'. 

BLANCS MANTEAUX (4887-1584) 
(D). L 20 fa 15 + sam. 18 b 30 : 
Arendt h MC2 ; 21 k 30 : ks Démena 
Loaiau; 23 fa 30 : Mâ que fait- ia 
poBce ? - IL 20 fa 15 : ks Sacs*» Mons- 
tres ; 22 fa 30: La* Lanch- Dentier Ser- 
vice. 

CAFÉ D'EDGAR (43-208611) (DJ. 
L 20 fa 15 + sam. 23 fa 45 : Tiens, vriB. 
deux hondtna; 21 lt 30 : Mangona 
d7axnma;22b30:Ortia.âesecoers. — 
XL 20 fa 15 : Nos amis kaffia; 21 fa 30: 
fc Cfaromoaeme cbamniBeex; 22 h 30 : 

PBwwm — iU« 

CAFÉ DE LA GARE (42-785281) (D. 
srir, L), 22 fa. dim. 16 fa : ks Taupes 
niveaux; (D, £_), 20 fa : Il Couscimc e 

LE GXE NIER (43806801) (Mar^ D, 

- LJ. 22 h : Un pré vert, k tounnem et 

itwrr hwwUe iU Ml«w t 

PETIT CASINO (42-783680) (DJ, 

21 fa : La oks sont vaches; 22 h 30 : 
Nous, ou sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) (LJ, 
18 fa 30 : Reste avec uns; (EL. LJ, 

20 fa 15 : PSèoa détubéa ; 2! h 30 : Ncn 
désirs faot désordre. 

SPLEMHD SAINT-MARTIN (4208 
2193) ( D n L) . 20 fa 30 : spectecfc 
Ecyriesas-MisraeL 

TINTAMARRE (4887-3382) (D, L.). 
18 fa 30 : ks Heures pétiSantes, don. le 
18; A p a rt i r du 19 : Autbeotiqoe mais 
vrai : 21 fa 30 : Bsfb ; 22 fa 30 : Da maux 
d'amour. 

En région parisienne 

ARPAJON, égfise Saim-OEment (64-90- 
6639). k 23 A 20 b 45 : Ensemble instro- 
mama l de Montmorency et Ensemble 
vocal Laetitia (Bacfa, Haeodri, Mozart). 
BCBS4TASCY. CC (3460-10-23, k 23 i 

21 fa : M. Goôz Group. A. Entier Quint. 
S axcn 

BOBIGNY, Maman de la cutané (4831- 
1145), mer., jeu, ven. A 21 fa : Alain 
Cray. 

BOULOGNE-fiBLLANCUCRT, nDe B.-: 
Pbfissy (460467-52). ks 20JI et 22 i . 
20 b 30 : Jeaa6^tiste k mal-aimé; 
Théâtre (46036044). k 20 fa 20 h 30 : 
Memphis SUm. Luther ADison granp; k 
23 A 20 b 30 : R. Urtreger Trio» Bany 
Hsnzs Trio ; le 21 i 21 fa : Prêtasse Quar- 
to. 

CHATENAY-MALABRY, La Piscine 
(466 1-2840), k 23 i 21 h 30: G. Petite. 
CHATTLLON, théâtre (4657-2211), la 
22, 23 et 24 A 21 fa : Janraéa de 1s pre- 
mîère danse. 

CHOISY-LE-ROI, cathédrale Saint-Loris 
(489089-79). k 23 A 21 h : Orchestre 
Pro Ane de Paris, dir. R.-P. Choutean 
(Puccmi, Brahms). 

CLAMAHT, CC (46461187), k 23 à 
20 h 30 : G- Vlgnà n lt 
CLXCHY-LA-GARENNE, théâtre (47-39- 
2858), le 22 A 20 b : Nuit du rockViriL 
CORBEIL-ESSONNES, CAC (6089- 
00-72). k 22 A 20 fa 30 : J.-L. Mahjun. 
CRÉTEIL, Maison da arts (48999080), 
théâtre (L, D. srir), 20 h 30. «fim. 
15 b 30 : Pînto in fana ; les 20, 21, 22 et 
23 à 20 h 30: J. Guidon. 


ÊLANCOUHT, Mû da spam (3062- 
58-8I),k23 A20h3O:Maaa.T>£bancn. 
ENGH3EN-LES-BAINS, tfati toe (34-12- 
9000). k 23 à 20 h45:LayetXay. 
GENNEVILUERS, : théâtre (4793- 
2630) (Me. D. srir), A 20 b 30, dhn. à 
17 fa : Brrits, déMfdni et eondinstian ;la 
22, 23 et 25 119 het (fim. A 15h; Faust. . 
ISSY-LES-MOULINEAUX, égfiic S«ta- 
E tienne (4642-7091). 1622 8 2f h : 
Orc h es tre et chorale du Gnuaervatrire 
(Bach. Coreüi. Verdi—) . 

IVRY, Théâtre «ks Qmtienr <4672- 
37-43). les 21 et“22 A 20 fa 30 : 

Divflffrtions-MnSannfii Je23At20 fa30ex 

k 24 fa 16 fa : k Sérié étroite; k 26 à 

20 h 30: Marie da brames. 
LEVALLOC5, au Ptilrisda aports,le 20 A 

20 h 30 : LrLtrLafaaye.' . .. 

MALAJEOFF. -Th Ohe 71 (46554345). 
ka20, 21.22 ctZ3fa20 fa 30etriaL 24 fa 
18 fa: Roulette dtèacràca. - . 
MANTES-LA-JOUE, CC (30838043), 
k22A20b4S:P. LaL 1 -- ■ 
MONTREUIL. 17. ne Hocfae (4858 
8985), fc 22 A 21 fa : Sriar Wmds Qosr- 
teL - 

NANTERRE, Tbéâtre dcs Amaikficre (47- 
21-1881) (U Dl arir)7A 21 h et dïm. â 
lMd ArCrrixal (47-29-5144), k 23 A 

21 h : Y. Borner -k 24 i J8 h :p. Mous- 
ttfcE; à 22 fa : Cûuue Arobaa ; Centre 
sportif Vdtefcî, lé 24 A. ]7 fa ; Chrieda 
s^onr ; à 20 fa : Zafas peecsatioa ; ÿ 22. h : . 
Cbqne du trottoir. . 

NEUILLY, théSxre ' (47-467580^. ks -21 
a 22 A 20 h 30 : Tartuffe ; la 25 et 26 fa 

20h30:fcCkL 

ORLY, CC (48928366). k 23 A 21 fa:Le 
Grand Knz. 

CMSAY, stfle J.-Tati (69-288616). k 20 
A 20 fa 30 et le 23 i 16 fa ri 23 fa 30 : 
3 * ri.sti -1 A* tmiw i miit i M. . . 

FOCSSY, eoOégiBfe, Jt Z2 I 20 h 30 : 
Ojdeûrc de cfasmfare da VctsaOla, dir. 
R Wahl (Yïvukfi, Mozart, Lcckk-J. 
TONTCHH catbédnk Saint-Madou 
(3443-30-30), le 24 fa 18 fa : D. Rôtit 
(Dupré, ClétâinbaBlt, b&vers^.). 
RUNQS.CC (466084-33). la 25 et 26fa 
IShtksDrapsdartviL 
XUS-ORANC3S, parc de Saïm-Eatrope 
(66063095). te 23 fa 15 h : Miaqua 
traditionnelles de douze pays et «la 
régions de Fran c e . 

SAINT-CYR-L'ËCOLE. CAC (3088 
4875) , la 20; 21, 22 et 23 fa 21 fa : Pour 
ne pas finir . 

SAINT-DENIS, Théâtre: G--PbiKpe (42- 
4360-59), tes 20.22, 23 ri 25 A 18 fa 30 
ri k 23 A 20 h 30 : l'Attaque du train pos- 
tal; Bonne du travail (42463383), k 
22 A 20 h 30: G. Evans Orchestra. 
SARTROUVILLE. théâtre (381623-77). 
ks 22 et 23 à 21 fa et k 24 A 17 h : Dm- 
douN'DfoyeRoM: 

SCEAUX, saOe La Gémeaux (43-50- 
0696). k 23 A 20 fa 45 : G. Comoy. 
R. Fontaine et M. Wladkomki (Lacfaner, 
Spohr. Schubert...) ; CAC (46-60- 
0564). k 22 A 22 h 30 : F. Veriy for- 
mule 6. 

SENUS, cathédrale Saint-Fin mi bt air g . 1e 
24 A 17 fa : M FaRze (Morisÿe. Attei- 
gnant, Le Roy_J. 

VERSACLLES, égfise Notre-Dame^ k26 A ■ 
20 fa : Orchestre fa, pfaaraluc^ de Voy 
saiBes. .dir.. R, QjiDfcVMiriah); ; 
égfise SBioto^emîiH'Aid le 21 fa 21 b : - 
Chœur de Vexsafiks, ordkstre Pro Arts 
de Paris (Brahms, Mozart). 

VILLEJUIF, Théâtre R-RoBand (47-26 


1602), le 21 fa 15 11 : le Médecin valant ; 
A 18 fa : k Ont botté; k» 21, 22. 23 de 
9 h A 17 fa. + k 23 de 2(7 h A 22 fa : La 
lycéens brûlent la pfondirt. ; ' 1 • 
VnXIERS-SUR-MARNE, CC (43-06 
4282). k 21-A 20 fa 30 :Tb6Atre de foire 
du XVIII*; fa 22 fa ; k Noce chez ks 
petits-bourgeois ; k 22 fa 20 h 30 : la. 
Pontme et fc Güet ; A 22 fa : Hamlri ; k 
23 A 14 h : rOmbre du bod de la terre ; A 
15 h 30 : Outrage au public ; A 17 b : 
Entre chien et knp .ou la véritable his- 
toire d* Ah'q ; fa 20 b 30 : le Comte Oder- 
land;A 22 b 30 : k Café;k 24 A 15 h : 
Trio 17 h 30,- la Métamorphose. 
VINCENNES, cbfiteao, fc 23 A 21 fa 30 ; 

Le nnDéaaire et la pr emi e rs Capétiens. 
VITRY-SUR-SONE, théâtre J^VOar (46 
.828490), le 21 A 18 b, k22A21 h, k23 
A18fa30et21h,k24&I7h: Ballet 
Michel Cascrta. 
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“Patrice Chéreau fait un parcours sans faute 
et signe avec Hôtel de France son meilleur film.” 

LES CAHIERS DU CINÉMA 
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£g Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 20 MAI 
J 6 b. Le dépoté de U Baltique, de J. Hei- 
fitz et A- Zarfchi ; Hommage & Frank 
ShMds : Die crotsiag ; the breeker ; 21 h, 
Hortsge. 

JEUDI 21 MAI 

16 h. Le puritain, de J. Mus»; La 
g»»— hw» de te. critique : 19 h. Lettres d*nn 
baume mort, de C Lopondnndd ; Et mai 
ab»,de A. Franke. 

VENDREDI 22 MAI 
16 h, Les treize, de M. Rnmm ; Sm u n* 
de la critique : 19 b. Où que te sois, de 
A. Bergala; 21 h, le Choix, de L Ono- 
dnoga. 

.SAMEDI 23 MAI 

15 h, le Dernier eoobit, de M. Cnrtîz; 
Semaine de te critique": 17 h 15 P Arbre 
qu'au blesse, de D. Avdclxxüs; 19 h. 
Angélus noms» de P. Mirante* ; 21 h, Festi- 
val de Carmes 87 : Fflm p rés en té : Us cer- 
tain regard/ 

' ‘ DIMANCHE 24 MAI 

15 h. la Fobe de Per «tir, de R. Mnmaa- 
Bsn; Sa nta » de te critique : 17 b 15, le 
Grand défilé, de Chen Kaigo; Festival de 
Cannes 19 h 15, FQm p résent é b la Qnm- 
zabe des réalbatens : 21 fa. Film présente ; 

Un certain regard. 

LUNDI 25 MAI 

Rettcbc 

MARDI 26 MAI 

16 h. Forfaiture, de M. L Utd at r . Festi- 
val de Cannes 87 : 19 h, Hhn présenté à la 
«Q iuaain c des risE nwm ; 21 b, FDm 
présenté i « Un certain regard ». 

MERCREDI 28 MAI 
La caméra d’or : 15 h. Noir et blanc, de 
C Devers ; 17 b. Mourir à. trente ans, de 
R. Goupil ; 19 b. D es p era do ehy, de 
V. Oknns (rattf.>. 

■ JEUDI 21 MAI 
La caméra d’or : 15 h, Oriane, de 

F. Tories; 17 b, Histoi re d’Adrien, de J^P. 
Denis ; 19 h, Northern hghti, de J. Hanson 
ciR. Nüsson. 

VENDREDI 22 MAI 
La caméra d’or : 15. b, Stnnger thtrn 
paradte, dé J. Jammsch (rniiX) ; 17 h, 
te P rincesse, de F. Eidosa (v o.s.t.f.) ; 
19 b 15, Atembristn L dé L-M, Yoeag 
(VAUT.). 

SAMEDI 23 MAI 

15 b, le Fléau, oc h mort dn soleil, de 

G. Dnlac; 17 b. la Jeunesse, de Kon Icbt- 
kswa (kolmAX) ; 19 b. Syivia. de M. Firth, 
(va) ; 21 b, Other Hâtera, de J. Laing 
(va). 

DIMANCHE 24 MAI 
Se™™»» de la crîtiqnc : 15 h. Lettres 
dba h o m m e mort, de C Lopoocbanski 
(v.o.i.Lf.) ; 17 b. Et moi alors, de 
A. Franke (vastf.) ; Nonve B o -ZPfa i nde : 

19 h, Deatb warmed ep, de D. Blytb 
(va) ; 21h.Ngati.de B. Barclay. 

LUNDI 25 MAI 

Semaine de te critique : 15 h. Oh que tn 
■ci», de .A Çcrgate; -J7 Cte. de 

L Oeedraogo; 19 b. PArbre qn’an bkssc, . 
deD. AvddkMfis (vasLI.) . 

- MARDI 26 MAI 


CENTRE GEOBGES-FOMFIDOU 
SeReCnren ce ( g-78-37 -29) 

- MERCREDI 28 MAI 
14 b 30k Mertino do Rio, «TA Cahnon; 
17 b 30. Maranhan. de G. Rodta; Terra an 
TVsaar, deG.Roc&a;20 b 30, Vhra Ca riri . 
dé G. Saino ; O grande Momeato, de 
R. Seates. 

JEUDI 21 MAI 

14 k 3Q, Meus Oito Anas, d*H. Mémo; 
Vidai seras, de N. Peireira doa Santns; 
17 b 30, Amszonas, Amazon—, Antonio 
da» Mortes, de G. Rocha :20 b 30, A Cabra 
ni Bsgao Scm» Arida. de R. Vrâii O 
Desafio.de P. César .Sar a crari 

VENDREDI 22 MAI 
14 h 30, A bon • a vez de Aagmo 
Matraga. de R. Samoa; 17 b 30. 1968; 
Cbneer, de G. Rocba ; 20 b 30b Dé Wto- 
drosc, d’A Viany. 

SAMEDI 23 MAI 

14 h 30, Rsa Sera Sol, d’A Viany; 
17 b 30, Tccemos ndancte, d’A RanGao; 
Per Leone Hâve Sept Calmais, de Otenber 
Roche'; 20 h 30. Jnfaiaba, de N- Pesreiia 
dns Semas. 

DIMANCHE 24 MAI 
14 h 30, Inocentia. de W. Lima Jr.; 
17 h 30b A Pédn da Rlqnraa. de V. de Cér- 
vatho: cortadn. de G. Rocta; 

20 h 30, COm Liceeça ; En voe à Lata, de 
LFarïas. - 

LUNDI 25 MAI 

. 14 h 30,- Programme de -fibni «tlmogrn- - 
pUonea. 17 b 30b Clara, de a Itocba; 
20 h 30b A porté do C6e. de D. L ân o n gi 
Batiste; A Bdecsda, de LHirarman. ... 

Les exclusivités 


Afm BOUBS (A. ra): CSn6- 
Bwabamg, 3* (42-71-52^6); Staifio 
GslesM> (43-54-72-71) ; Retaode, 6- 
(45-74-9494) > Bnmtage, 8* (4543- 
16-16) ; v£: UGOBoelevards, 9* (45- 
74-95-40). 

AJANIUK (U. ta) : Répitafio- 
Cteéma. Il* (4&W-51-33) ;h. sp. 
ANGEL HEART (•) (A. ta) r 
Oanmeni Haltes, 1- (4297-49-70); St- 

^^isssiis^é 

235983): Ambearade.» (4359-1M8): 
Vi i Baatflte, II* (4342-1690 ) ta : 




(45-75-79-79) ; ta c* 
ha, 2- (47-42*60-33); 
Kts. * (42-36-83-93); 


met et Jen. vJL : Rot, > (42r36-S3-93)i 
Memparans, 14* (4327-5237). 
L’APICULTEUR (Ft-Or.) (va) ; 
- Rnnflctan; F 1454MM7); 14- 
M htP s nnwb 6* 143264600),- St- 
André-det-Arts. 6* .,(43*26-48-18); 
Geerao-V, ta (4562-41-46); 14JmBm- 

Brata^ll* ( 43-57-90-8 1>- . 

ASSOCXAnON W MAIMHW8 

awviaÆissggi 

de Lyoa. I> (434^01-59); P si n s mirra 

14*(4320-30-Ï9). , 

AUTOUR DKBŒIUir (A, ta) : Tsm- 
pfiess.3* (42-72944^). 

L’AUTRE MOOlt DU CXKL (A, va) 4 
Latiea,> (437347-86) . 

BASBL Dfcuajll VR PRTVE (A. vL) : 

Napeléoe. 17* (42636342). 

*»DY (A, ta) ; Lwaraab*. 6* (4544- 
57-34). ' *-.>• • ■ ■ 


LES BISOUNOURS N* 2 (A^ vi) : MIs- 
nL 14* (45-39-5243); St-Lambert, 15* 
(45-3291-68). 

T - a - J : Epéodobefa, 5* 

(4337-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) ; 

Fonun-Orien t- Express, 1* (42-33- 
4326); 14-JüiUct-Odéon, ta (4325- 
5383); Ambassade, 8* (4359-194»). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL. va) : Cltmy- 
Pélaco, S* (4325-1990). 

CHRONIQUE DTJNE MORT ANNON- 
CEE (ItrFr, vit) : Gaumont-Halles. I* 
(4297-49-70) ; HantrfemUe. ta (4633 
79-38) ; 1 6 JniUet-Odéan, ta (4325- 
5983); Matignon, ta (4359-9282); 
Publids Champs-Elysées, 8* (47-23, 
7623) ; Parnassiens, 14* (4320-30-19) ; 
Knrnpan orama, 15* (43-0650-50) ; 16 
JemetrBrangreaoBe, 15* (437679-79) ; 
TJL: Res, ta (42-36-83-93); Gansscmt- 
Opéra. 2* (47-4260-33) ; Bretagne, ta 
(4322-57-97) ; St-Lazare-Pasqoier, ta 
(43-87-35-43) ; Français. 9* (47-70- 
3388); Natiens, 12* (43450467); 
Fauvette. 13 (4331-5686) ; Ganmrmtr 
AMria. 16 (4327-8460) ; Maillot, 17» 
(47-48-06-06) ; Gaumont- ■ Con v e nti on. 
15* (48-28-42-27); PathéCHcby, 18* 
(4322-46-01). 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) : Utopca. 
S* (43268465). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) ; UGCOdéon. ta (42231630) ; 
Marignan, ta (435392-82); Gaumont* 
Opéra. 2* (47-426033) . 

LA COULEUR POURPRE (A, va) .* 
Forum Are en Ciel. 1* (4297-5374); 
George V. ta (456241-46); Parnassiens, 
14* (4320-30*19); vX : Fauvette, 13- 
(4331-5686). 

COUP DOUBLE (A, va) : Ermitage, 8* 
(45631616); vX : UGC-Moetpemaase, 
ta (4374-9494). 

CRIMES DU CŒUR (A-, va) : CSno* 
cbesStrGennaio, ta (46-331082). 
CROCODILE DUNDEE (A. va) : 
Forom Are en CU, 1« (4297-5374); 
Marignan. ta (435992-82): vX : Impé- 


rial, ta (47-427252); Bastille, 11* (43 
4216-80); Mantparnane-Paihé, 14- (43 
20-1206) ; Co n ve utiou -St-Cbaika, 15* 
(4379-3300). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : ' 14-JmHet-Pan]83se, ta (4326 
5300), b. sp. 

IE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap.. 

- va) : 14-JtiBet-Paniasse, ta (4326- 
5300). b. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) ; UGC-Danton. ta (4223 
1330); UGC-Montparaase, ta (4376 
94-94); UGC-Bianitz. ta (456220-40); 
UGC-Bonlevards. 9* (43769540); 
Secrétas, 19* (4206-79-79). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 
Ambassade, 8* (43-59-19-08); 

Paramotmt-Opéra.9* (47625631). 

DOLLS (A, vX) : Maxévük, 9* (47-70- 
7286). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfert, 
14* (432Ml61),Esp. 

DOWN BY LAW (A, va) : St-Andié- 
des-Am, ta (4326-4318). 

IÆS ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halles, 1“ (42-97- 
49-70); HmnefeniQe, ta (463379-38); 
Ambrasade, ta (4359-19-08); Ganmont* 

! Parnasse, T4» (43-3330*40); vX. ; 
Paramoont-Opéra. 9* (47-42-5631); 
Bastille. Il* (43-4216-80); Mtramar. 16 
(433169-52); Ganmont-Alésia. 16 (43 
276650); Convention St-Charies, 15* 
(43733300); Images, lta (4322- 
4301). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sov., va) ; Cosmos, 
ta (43462380) ; Grand-Edgar. 16 (43 
2090-09), Erp. 

L’ÉTÉ EN FENTE DOUCE (Fr.) ; 
G aum o nï -Haflas. 1- (4297-4370); Rex. 
ta (42338393); HautefeaiHe, ta (43 
337338); Jfarigam. ta (43539282); 
StrLazare-Paanncr, ta (4387-3343); 

- Français. 9* (47-70-33-88); Nations, lta 
(43430667); Fauvette. 13* (43-31- 
5386); Mistral. 16 (45-335243); 
Montparnesae-Pubé, 16 (4320-1206); 
GanmonbConvention, 15* (48-28-4227); 
Fatb3Wepler, lta (43224601). 

FATHERLaND (Ang, va) : St-Andr3 
dcs-Arts, ta (43234318). 

FAUX TÉMOIN (A, v a) : Foram Orient 
ex p ress . 1- (42334226) ; UGCOdéon, 
6* (422310-30) ; Nonnancfie. ta (45-63 
1316) ; vX ; UGC-Monrps musse, ta 
(4374-9694) ; UGC-Boolsvard, 9* (43 
7695-40); UGCCoBveation, 15* (43 
749340). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONT® 
(A-, vX) (H. Sp.) : ScAmbrcsse, 11* 
(47-038316). 

LE FUC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, va) : Triomphe, ta (45624376); 
tX : Paramoont-Opéra, 9* (47-42 
5331). 

GARÇON, SAUVE-TOI (Tek. va) : 
UtOfâa, 5* (43238465). 

GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL. (Fr.-D-, V. Anfr) : Saint- 
Germaia Village, S* (43336320); 
Etyséo-iinoofa, ta (43533314); Par- 
nankas, 16 (4530*3220). 

GOLDEN CHHD (A, ta) : Triomphe, 
8 * (45624376) ; tX ; Re*. 2* (4333 
8593); OaBARodiec b oo a id, 9* (4373 
81-77) ; Montpazsasse-Patbé, 16 (4323 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Fannn 
Horizon, -1* (450357-57)-, Impérial, ta 
(47-427252); H a n tefc nill e. ta (4333 
7338); Ambassade, ta (4359-1908): 
George-V, ta (4562-41-46); StrLazare- 
Pasqeier. 8* (43873543): UGCGare 
deLyen. lta (434301-59) ; Fumât, 
15» (4331-5386); Gaanmt-Aléria, 16 
(43276650); Mœtparnos, 14* (4327- 
5237) ; Fan£te^mCi6 (432062M) ; 
Ganmoot-Convention. 13* (4323 
42-27) ; Maflktt. 17* (474306-06) 
PBMOkiiy, lta (43224601) ; Secr3 
tans. 19* (42037379) ; Gaunami- 
Gambetta. 20*. (43331096). 
good morning babhoma Ou 
Asri,vA) : Forom Horizon. 1** (4503 

SÛÜSS& * (SS 

59-83); 14 Jullet-Parassse. 6* 
(43235800) îCofisée, ta (4353»6S); 
Georges V. ta (43624146); 14 JuBee- 

- p— tifiT n> (45579061); 14 JmOet- 

Beangrenelle, 15* (45-75-79-79); 
BtevmaeMomparname. 15* (4546 
2502);v.£..*Naiiom.lta (43-43046^; 
Fasvette, 13* (43-31-56-66); 

— MrmtperaaSBiriPmbfi, 16 (4320-1206); 

' Ganmoet-Alésia, 14* (4327-8650) : 
Gamnont-Ctanentian. 15* (43234227); 
PMbfiCSeby. !»• (43224601). 
HANNA ET SES SŒURS (Ang^ va) : 

. Studio de te Harpe,-S* (4334-2352). 

L’HISTOIRE DU JAPWÎ RACCWTÉE 

- PAR UNE HOTESSE DE BAB (Jap. 
ta) rCteny-Pélaoe.S' (43231990). 


Le Monde In for m a t i ons Spectacles 

o 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Msen r criîote «I prix préférantes ovk la Cart» Qub 


INSPECTEUR GADGET (Fr.) 

G au mont -Opéra, 2* (4742-60-12); 
SaintrArabroae, 11* (47-0069-16). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George Y, 
8> (45624146). . 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Stadk>43, ta 
(47-70-6340) . 

LAPUTA (AIL. ta) : 7 P amascens. 16 
(43233220). 

MACBETH (Fr^ v. h.) ; Vendôme, ta (47- 
42-97-52) ; Pubtids Matignon, ta (43S9- 
31-97) ; BienvenDe Montparnasse. 15* 
(45462302). 

MANNEQUIN (A. va) : Poram Orient- 
Express. 1“ (423342-26) ; Biarritz, ta. 
(456220-40) ; ÜGC Danton, 6* (42*23 
• 10-30) ; Marignan. ta (43599282) ; 
vX:Rex.ta (43338593) ; UGC Mont* 
pamaase, 3 (457694-94) ; Paramoont- 
Opéra, 9* (4742-5331) ; UGC Gare de 
Lyon, lta (434591-59) ; UGC Gobo- 
lins, 13* (43332544) ; Mistral, 16 (43 
39-5243) ; UGC Convention. 13 (45 
74-9340) ; Convention St-Charles, 15* 
(4379-3590). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : ÊJysées- 
Lincota. ta (4359*3314) . 

MAUVAIS SANG (Fr.) : EpétideBois, 3 
. (4337-5747). 

MÉLO (Er.) : TempBere, > (4272 
* 96 56). 

LA MESSE EST FINIE (II. va) : Tem- 
pliers. 3* (427267-30). 

MKEY ET NKXY (A, ta) : UGC 
Od&m. 3 (42231330) ; Studio 43, ta 
(47-706340). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 Parnassiens, 16 
(432 0-32-20). 

MISSION (A^ va) : Cbétdet- Victoria, 
1- (45089614); Elyséen-Lmcoln, ta 
(4359-3314) ; vX : Lumière, ta (4243 
4907). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : 7 Panamiens, 16 (43 
20-30-19). 

LE MOUSTACHU (IV.) : Marignan. ta 
(43599262). 

MY BEAUTEFUL LAUNDRETTTE 
(BriL. VA) : CÎDoebcs, 3 (43331062). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
v.o.) : Ciné-Beau bourg, 3* (4271- 
5236) ;Triosnpbe. 8* (43624376). 
N OLAP ARUNC N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, ta) : Cinocbea, 6* (4333 
1062); Répahüc-Ciaéma, 11* (4803 
51-33) ; Denfert, 16 (43214181). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr„ ▼. angL ; 

Forum-Orient- Express, 1- (4233 
' 42-26) ; Mercmy, ta (45629662) ; 
vX : Fiançais, 9* (47-70-3568) ; Mcsrt- 
parnos, 16 (4327-5237). 

OVER THE TOP (A, vX) iRex. ta (42- 
338593) ; UGCCobefins. 1> (4333 
2344). • 

LA PEUCULA DEL REV (Arg, va) ï 
Latinà.4* (42784766^ ^ 1 

PLATOON (A, va) D Fonnn- 
Harizon, l*' (45-08-57-57)-; Cluny- 
Palace, S* (43231990) ; Marignan, ta 
(4359-92-82) ; va et vX : Geoigo-V, ta 
(456241-46) ; vX : Maxévük, 9* (47- 
70-7266) ; Français, 9* (47-733568) ; 
Galaxie, 13* (4560-1803); Montpar- 
nasse Paibé, 16 (4320-12-06) ; Mistral. 
16 (4339-5243) ; Images, lta (4322 
47-94). 

POUCE DES MŒURS (••) (Fr.) : 
George V. ta (45624146) ; Msxévffle, 

9* (47-70-7286) ; Fauvette. 13* (4331- 
5386) ; Montparnasse Pathé» 14* (43 
20-12-06) ; Patbé CKehy, lta (4322 
4301). 

POUSSIÈRE DANCE (Fr.) : UGC 
Rotonde. 6* (4374-94-94) ; UGC 
. Ermitage, ta (45631516). 
PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
va) : Triomphe, ta (45624376) ; VX : 
Hollywood Bd. 9* (47-70-1041) ; Parié* 
Oné, 10* (47-70*21-71). 

QUATRE AVENTURES DE RA3 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) ; 
UncemhmtTg.fr (433397-77). 

ROSA LUXEMBOURG (AIL, va) : 

Onoches.fr (43331062). 

SABINE E3J35T, 7 ANS (AU, RD A, 
VA) : RépobBc-Cinéma. Il* (4803 
51-33). 

LE SIXIÈME SENS (A va) : Nonnaa- 
die. ta (45631316) ; vX : UGC 
Mcntpamasse.fr (437494-94). .. 

STAND BY ME (A, va) : UGC Danton, 
fr (42231330) ; .UGC Biarritz, 8* (43 = 
622040) ; UGC Rotonde, fr (4373 
9494). 

LA STOSIA (II, va) : Forma Orient- 
Express. 1* (4233422 6) ; Balzac, ta 
(4361-1060). 

SXRANGER THAN PARAMSE (A, 
VA) lUtopfa, 5* (43238465). 

THATS LIFE (A, va) : Foran-Aro- 
enCid. 1- (42-97-5374) ; Cmoche* St- 
Gcnnain, fr (43331062) ; Colisée, ta 
(4359-2946) ; 7 Parnassiens, 16 (43 
20-32-20). 

LE THÈME (Sov., va) : Cosmos, fr (43 
432880).'- 

THÉRÊSE (Ft.) : UGCKarritz, ta (43 
622040). 

37*2 LE MATIN (Fl) : Forain Orient- 
Express, 1« (43332352) ; Saint- 


Miefael, 5* (432379-17); George-V, ta 
(43624144) ; Ganmont AJCsia. 16 
(43276350) ; Galaxie, 13* (4380- 
1803) ; Mantperara. 16 (4327-5337) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (43331096). 

TRUE STOfUE (A. va) : Studio de la' 
Harpe, fr (433325-52) . 

UN HOMME AMOUREUX (Fr„ v. 
angL) : Gaumont Halles, 1** (42-97- 
49*70) ; UGC Odéon, 6* (42231230) ; 
Publias St-Gerauin, fr (42-22-72-80) ; 
Pagode, 7* (47-031225) ; CbEsée, ta 
(43-59-29-46) ; Pcbliclt Champs- 
Elysées, ta (47-20-7323) 13JniDet ' 
Bastille. Il* (4357-9061) ; Ganmont 
Parnasse, 16 (43333040) ; 14-Jufflet 
Beaugrenelle, 15* (43737379) ; Mafl- 
lot, 1 T (47480606); vX: Ganmont 
Opéra, 2 (474260-33) ; Fauvette. 13* 
(4331-5 666) ; Mtramar, 16 <4320- 
89-52) ; Ganmont Aléste, 16 (4327- 
84-50) ; Gaumont Coxrvcmkm, lfr (43 
28-42-27) ; Pathé Wépler. 18» 
(4322-46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(43331096). 

LA VEUVE NOIRE (A. va) : Oné 
Beaubourg, 3* (4271-5236); UGC 
Danton. 6* (42-2310-30) ; UGC 
Champs-Elysées, ta (45622040) ; vX : 
UGC Boulevard, ta (4374-9S40) ; 
UGC Gare de Lyon, lta (434501-59) ; 
UGC Convention, lfr (4374-9340). 
WELCOME IN VIENNA (AUr., va) : 

litopia, 5» (43266465). 

YOU ARE NOT I (A, va) ; Luxem- 
bourg. fr (433397-77) , h. sp. 

Les festivals 

BUNUEL (va). RépnbQo-Gnéma, 11» 
(430351-33), sam. 12 h : 1a Vie crimi- 
nelle d’Arddbald de te Cruz ; vea. 17 fa * 
Tristan» ; mer. 20 h, 4«n w fa 20, mar. - 

14 h : Los Otvkladas; îaoL, hm 14 h : 
Nazarin ; jeu. 18 h 20, dim. 17 h: EL 

COURTS METRAGES, Répobllo- 
Cinfima, 11» (480351-33). jea. 20 h 3a 
GODARD, Denfert. 16 (432141-01), 
mer. 22 b : Pierrot le Fan : jeu. 20 h : Je 
vans sabra Marie; vea. 13 h30 : Détec- 
tive ; dim. 20 h 20 : Sauve qui pont 1a 
vie; hra. 19 h 30 : Deux on trois choses 
que jetais d'elle. 

L. JOUVET, Rdlet-MéiSds, 5* (4354- 
4234), mer: : Topaze; jeu., hin. : 
Knocfc ; ven. : Hôtel du Nord ; dim. ; 
Quai des Orfèvres ; mar. : Volpone. 

& EEATON, Studio 43, ta (47-706540). 
mer. : Stamnboa t Biü Junior, les Lois de 
rhospiitalité : jeu. : CoDègc ; ven. : Ma 
vache et moi; sam. ; te Cr oi si ère dn 
« Navigator », le Mécano de la « Gene-, - 
ni » ; dim- : le Dernier Round. Sberiock 
Jr ; mtr : les Trois IgM, Fiancées en foBei 
F. LANG (vA), RépnblioOnéma, II» . 

(430351-33) , dim- 22 h 10 ; ML le Mari*:'- 
*. ' dit ; jeu. 14 h ; te Espions ;-nwr^ tauL, ‘ 
22 h ; le Testament dn docteur Mabnse. . 
PIALAT. Studio 43. ta (47-706340) . Os. 

& 22 h, mer. : A nos amonts ; jen. : Lott- 
lon ; v ™ , e»H- : Police ; «lïm , mar. : 
Nous ne vidUrorapes ensemble. 
KOHMER, Répubii&Cinéma, 11» (4803 
51-33), hm. 17 h 20 : te Nuits de k 
pleine famé ; dm-, 15 b 20 : Pauline à te 
plage ; jeu. 16 h 30 : le Beau Mariage ; 
ven. 14 fa 30 : P er c e rai le Gallois 4* Den- 
fert, 16 (43214181). sam. 17 h, jeu. 

16 h 20, hm. 14 h : Pa nt i ne à b plage ; 
mer. 17 b 30 : Perceval k GaUois, jeu., 
dmL. 15 h 30 : la Marquise tTO ; hnL, 

15 b 40 ; le Bran Mariage ;hm. 17 b 30: . 
la Femme de Taviatenr ; jen. 18 h : les 
Nuits de 1& 'okiQC J troc. 

TAEKOVSKY (ta), RépuhBoCînénia, 
11» (430351-33), ven. 19 b, lun. 

22 h 20 ; Ambéi Rcnblev ; mer. 16 h : 
Nnswtehte ; hin. 21 h 30 îStaDctr; mer. " 
15 h 40 : l'Enfance dlvaii + Denfert, 16 
(43214181), dûm 11 h 40 : Nostal- 
gbk : dim. 22 b ; Solaris ; sam. 16 h 40k 
mar, 18 b 40: Andrfi RouUev; ven. 

15 b ia ton. 21 b 20 : Stelber ; mar. 

16 b : PEnfance divan. - 
TRUFFAUT RépùblicCinénia, 11» (43" 

0351-33), ven. 22 h. hm. 19 b 10 : Jute 
et Jim + Denfert, 16 (432141-01). 
mer. 20 h, w m 20 b : Jute et Jxm ; «Hm. 

10 h: Tirez sorte plnwigte - jen. 14b 30: 
rBnfant sauvage ; mer. 14 b : F Argent de 
poche ; ven. 18 h : L’homme qui abrutit 
les femmes. 



LES FUIS NOUVEAUX 


AUX POSTES œ L’AU-DELA (•). 
FDm «»4*«i* de Stnart Gardas. 
VO: Forum Ho ri zon, 1“ (45-03 
57-57); Normandie, 8» (4563. 
1316). VF : UGC Montmartre, fr 
(4374-94-94) ; Français. 9» (47-70- 
3568); Maxéville, 9» (47-70- 
7286); UGC Gare de Lyon, lta 
(«34501-»): UGC Gobdms, 13» 
(4536-2344); Images. 18* (4322 
47-94) j Sccrétan, 19» (4206- 
79-79). 

BUISSON ARDENT. Hbo fiançais 
de Lamat Perin. dsteasteng . 
3»' (42-7162-36) ; ClnnyPalaee, 3» 


6220-401; UGC Boulevard, ta (43 
74-95-40) ; UGC Gare de umn, 12» 
(45450169); UGC Gobëfim. lfr 
(4336-23-44) ; 14' JnâDet- 
BeangréaeDe. lfr (437379-79). 

HOTEL DE FRANCE. Kim français 
de PatriwCbérran. Forum Aroen- 
Od, 1- (4297-5374); R a cin e* 
Odéon, ta (43-26-1968) ; Balzac, 8* 


(4661-1060) ; Ganmtait-Aléria. 16 
(43276460) ; Parnassiens, 16 (43 
233220). 

RADIO DAYS. Film américain de 
Woody Allen. VO : Ganmont- 
H-iiw, l- (429749-70) ; Gamnont- 
Opére. ta (47426333); Action 
Rive-Gauche, fr (43294440); 
14 JuateOdéon. fr (43235963); 
Pagode. 7* (47-05-12-13) ; 
GauinomChampa-Elyées. ta (43 
590467); 14 JaBte-Bastille, 11» 
(43-57-9381) ; GamnensAlétia. 16 
(4327-84-50) ;. Oasnantf-Pamaase, 
16 (43333040); 14 Juilict- 
BeangreoeBe, 15* (437379*79); 
May&r, lfr (432567*06); Mail- 
lot, 17» (4748-06-06). VF : 
P ara mo Kilt-Opéra, 9» (4742- 
5331) ; Nation, lta (43450467) ; 
UGC Gobetins. 13* (43332344); 
Miramnr, 14* (432069-52) : 
fUmMH -riwn mtliwi, lfr, (4323 
4227); FatbéClichy. 18» (4322 
4301). 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 2» MAI 
HBCd de St-Aignaa. 21 h : Ensemble 
En t erpe (DirME. Brama. SrariattL»). 
SUb PJeyvé, 20 h 30 : Orchestre de Paris. 
Ensemble ïn t e rcon temporain, dir. : 
P. Berniez, D. Baren boHm (Sc ia v iusfcy . 
Séants. Sdmca b cr g ). 

Form des Haltes, 15 b : la Camcnte de 
France (Domzetti, Bizet, Verdi) . 

SaBe Gavca*. 20 b 30 : B. Mercier. BL Pâ- 
tre (Racfamamnov, Ravel. Liszt^.). 

. Egtbc Stist rnnsh narrinili 21 h JO : 
Orchestre des jennr», A Locwenguth. 
dir. : M-Podolak (Mozart). 

Laccrmdre, 18 h 30 : V. Lespegnol, 
B.AscaL 

Cintre RPsrvrfnrfre. 20 fa 30 : G. et 
Ch. Aodranten (Brahms, Gerechvrin. 
RaraL.). 

JEUDI 21 
LsKonatea, 18 b: voirie 20. 

Finie dea HaZnv . 12 h 30: voir te 20. 15 h. 
AudÉtorieni des Hafies, 20 h 30 : M. Egd, 
M-Borini (Schubert). 

Salte PteysL 20 h 30 : voir te 20u 
Sorbonne, Garni Ampü 20 b 45 : Chœur 
natînml et Orchestre Paris-Sorbonne, 
dir. J.Grimbert (Bach). 

Egfire St-Germate FAmcerrate, 21 b : 

BntwnW ii Knr ftmi. H P rtm C fr«iit > a ir » ri f 

VenaOte (Bacb,Ha2ndcl). 

HOtd St-Afgnan. 21 b : Ch. Becker, 
i -i. vidal (Sammartiiti, 

Vivaldi—). 

SaDe A-Marehal, 20 b 45 : a Magnan 
(Mozart, Schubert, Brahms). 

Steak Gantera^ 20 h. 45 : Trio Pansus 
(Beethoven). 

■ VENDREDI 22 

EgBse St-Lou b-eu-FBe, 20 b 30 : Oreha- 
tre de dtambie de chambre B. fiiimrf 
(Bach). 

Hdcd St-Aigaaa, 21 b : M. SW-, 
MX. Martin*, CL Hermann, M. Bier- 
maim (Frescobalrti, Malipaaw Pteti— ). 
Luccraake, 18h3Q : voir le20i 
AudRorini des HbBm, 20 h 30 : Gnqs 
vocal de France, dir. J. ADdis (Mamaia, 
Pouicnc, ArrigO— ) . 

~~ . SAMEDI 23 
Lucenstec^ 1 8 h 30 ; voir k 20. 

H8M Ss-AIbbbb, 17 h : X Maunier ; 21 h : 
M. Miquel, M. Lefebvre, M.-M. Charte 
(Damzâtti, Roatini, ZîpolL.) 

13TBL, 16 h 30 : Ensemble Varie **»■»** 
(Monteverdi. Cesti,' Vivaldi— ). 

EgBse SfaMreiL 21 h : Trio de guitares de 
Paris (VrvaldL Bach. Caracci-). 
Genfteeaccs, 20 h 30 : Name (Herman, 
Jaggaxd, Knrtz— ) 

SaBe Pkyd, 20 b 30 : M.-A. Estrdte 
(Mozart, Castineira de Dte_). 

EgBra St-Jstieu le Ptem, 20 b 30 : 
Ensemble vocal J .-P. Gipon (Févïn, 
Pakstrina, Lassas-). 

Musée Gutaset, 20 b 30 : Aoc (Ahnaro). 

. IHMANCHE24 

Eritefttem Muni. 16 h : Ensemble vocal 

M. JLoessoaa . (Lotti, VLttoris, 
.*'■ Ddbûssy-). 

Hétd St-Algoua, 17 h : Quatuor Elytéen 
■ (Mozart) ; 21 h : J. LnvisOe, CL ville- 
vieille, D. WêberGaseoel (Tartini, 
Mozart, CareDi— ). 

Notre-Dame de Paris, 17 h 45 : Y. Dever- 
nay(Vkrne). 

Th. du Rote-Pote. 11 h : Trio i cordes de 
Berlin (Moart, Beethoven) . 
Oan e wain tee Bacteatiaa, 16 h : 

N. Kedroff. 

Fateb de rUaescu, 17 h ; CL Kahn (Bach, 
Mozart, Chopin— ). 

Chapefie St-Le^s de te SakéCrürc, 17 h : 

Mnafc de la Marte, 19 h : Quatuor Suk 
(Hon^gcr). 

Sorbotme, Ajapfai Rfchtiteu. 16 h 30 : 
Musique de chambre (Sch u bert. Mar- 
cello, Bach—) . 

MmCeGafcoct, 20b 30: voirie 23. 

Sofia Cotte t, 20 h 30 : A-M. Aivazten, 

L Grandet, J. Fcssard, P. Lefèvre (Car- 
ter, Lntostewski, Xeaakfa—). 

EgBse des BBe tt ee, 10 b : Ph. Lescat, 
A Pîcbard (Clérambanlt, Morin, Cam- 
. F»)*. ' 

FIA P , 20 b 30 : B mem Ma Strigcodo 
(Liszt, Haydn, Kreaek-).. 


EgDae St- L a te eu F Boy 17 h : J. Vmoec. 
■ J.-jL Jsrdon, G. Gafiterd (Bach). 

LUNDI 25 

Hfltd StAJgM, 21 b : K. Rebak, 
R. Zimansky (Respighi. Prokofiev, 
Mozart). 

Sufie Gaveaa, 20 b 30 : D. Denris (Bach, 
' Pierre, Petit— ). 


Théâtre, 20 h 30 : Asaocâtion Cbow 
Cbiüg Lie (Beethoven, Chopin, 
Fauré—). 

nmidte des flaaqa Hyatea. 21 h : 
V. Jsnkelevitch (Suk. Rachmamoov. 
Rlmslri-Korsakov— ). 
ptee des nfiWtsa, 21 h r Fnsemble de 
g ni ia re » de Paris (Chabsier, de Hdte. 


MARDI 26 

HéM SPAigma, 21 b : K. Ataaassov. 
D. Sdÿ (Roteni, Doslirtii, Mexca* 
dame—). 

Mraés de te Marina, 20 b 30 : Demten 
Karimet (Beethoven. Dvorak, De Boi- 
ter-). 

Sufie Gaveaa, 20 h 30 : V. Pfacmâter 
(Bach, Brahms, Debussy—). 

Erike St Jriks le Ptena, 20 h 30 : 
’ÎLErEh (Bach) . 

RarSo-Fraace, )8 b 30 : Rencontre 
1RCAM/GRM: 20 b 30 : Cytde aonra* 

im t iqn f 

Centre PButerfir. 20 h 45 : L. Martin 
. (Orateur. Liszt. Aftan—). 

Egfim St-Gcrandu de Charoane, 20 h 30 : 
Groupe instrumental de Paris (Strauss, 
Schcmberg). 

Ég Bae .StHnnrf taEybra, 20 b 45 .5 
Orchestre national des chemin» de fee. 
dir. : CL-E. Nandnq> (Weber, tenait. 
SbeEns— ).' 

Egfire 8tU*reHte 21 b : Chœurs de 
’ r îmni— et Jeune Pfailliannoiiie dn Vil* 
do-Marne (Mozart), 

EgBse de h Madeleine, 21 h : Iteem bie 
poiypboakroe de Cboisy te Roi (Brahm s, 


Jazz, pop, rock, folk 

ARC; Pâtit Antetorban (47-2361-27). te 

21 à 20 h 30: A Grilla 

BAKER SALÉ (42-33-37-71). 20 h 30 ; 
Los Jshns (dem. le 24) ; te 25 : Raine 
Ral; 1e 26: P. Rames. 

CAVEAU DS LA HUCHKTTB (43-26- 
. 6565), 21 b : P. SeOin SexteL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24) P, L, Mar.) 22 h 30 : Cana- 
brava. 

CHHEA (4557-9926). te 21 à 19 b 30 : 
Orient Eau est -I- Int de der; te 22 & 
19 h 30 : Sirocco + Carte noire ; k 23 i 
19 b 30 : Gâte m Love + FKp Tops ; k 26 
i 19 h 30 : The Mirantes + Douce absin- 
the. 

CORAIL (4266-3966), te 22 8 22 b : 
M. Casanova. 

DUNQÏS (4564-7260), 20 h 30. te 21, 

22 : Espèce musical ; 1e 23 : Comme si; 
te24à 19h: Warbead. 

EXCAUBUR (4804-7462). 23 h, te 20. 
26 : Chance Orc he st r a ; k 21 : Grand 
Ordinaire ; le 23 : FM Baud ; le 25 : Rido 
Bayonne. 

GALERIE DE NESLE (4367-1766), te 
20,21 &20h30:XaxmbaL 
G8ANDB HALLE DE LA VELLEITE 
(48787060), 1e 22 à 20 h : Mann 
Dibmgo, carte de afioer, X Higcfin. 
C Lan, SaphOk Touré Kouada. 

CSEENE STREET (4887-1766), te 20, 
21. 22. 23 A 22 h 30 : Opea Air; te 24, 
25, 26 : V. Qnmtm QtmiteL 
LUCERNA1RE (45-44-57*34). te25, 26 à 
18 b 30: Taobo Tarn. 

MAGNEIK TERRACE (42-382644), 

22 b : C Terry + trio Arvamtas (dem. 

1e 23). 

MÉCÉNE (42-77-40-25), 22 h 30, les 20, 
21 : Tao- V. Bnchcr Trio Blues ; te 22 à 

23 b : Toocooknr Qeartet Jazz; tes 23, 

24 : Rjchiz do Brezfl. 

MERIDIEN (45481245), 22 h : 
G- Wem. New port ail Stars (déni, 
te 23) ; te 25. 26 : Hfinote Jacquet. 
MONTANA (45-48-93-08), 22 h 30 : 
R. Urtreger (detn. te 23) ; te 25, 26 : 
G. t w. —l it 

. NEW MORNINC (482551-41). te 20 8 
21 h 30 : E. Hadcock; te 21, 22, 23 : 
R McriQ, G. Beck; te 25 : G. B«uBnî, 
F. Bteasan, a BoDifig; le 26 : ZTehm» 
Star. 

PEITT JOURNAL MONTPARNASSE 
(45216870). 22 h : mer. jeu. : Golden 
Gâte; ven. : Royal Tcnoopator»; sans. : 
i i n ri — Jaza Quintet; : Y. JnBco 
Big Band;mar. : C. Walton. 

PEUT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(45282859), 21 h. mer. : Watergate 
Seven + One ; Jen. : CL Lnter ; vea. : Tïn 
Pan Sinm^n » ; sam. : J. GarofT ; fcm : 
New *«" Baëdar; mar. : CL MBn 
Trio. 

LA PINTE (45282815), 21 b 15 : les 20, 

21 : New Jazz Off; les 22, 23 : Fre- 
qecncra Bcp ; te 25, 26 : Jut Fricnds. 
SALIE M. MAGNEN (45356855). le 
30 i 1 9 b : te Souris défingn6e. 

SLOW CLUB (423584-30), 21 b 30 : 

F. Gnm Swing Quintet (dem. k 23) ; k 
26: M-Saury. 

SUNSET(DL),23h:Co utm »er-Ootea- 
TRIBULUM (42-3801-01) (D.). te 21 ft 
.22 b P. S ans sois. L. Mazetier, 
-E.Macci;te22r23: M. Ripocfae;1o . 
26 : J.-P. AsszBty. M. DeviOan. 
TROTTOiBS DE BUENOS-AIRES (42- ; 
355837). dim. 22 h : Caméléon Tria 

Opérettes 

Comédies musicales 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (4555 
2815). mer. 14 b 30. rem. 14 b 30 et 
20 h 30, dim. 14 b 30 et 20 b 30 ; Dim. 

14 h et 17 b 30 : fandango. 

MOGADOR (4265-2860) (L.) 20 b 30 : 
Cabaret. 

PALAIS DES CWIGRfiS (426820*75) 
(L) 20 b 30. ssttL. dim. 15 b 30 : Dream- 
taris. 

TR ARCANE (45381970) . ks 6, 7, 8, 9 
A 20 b 30; te 10 i 17 b : - Vous avez dit 
Qffenbacb 7 ». 


Opéra 


ERCY (43-4812-21) (D. soir, L) 
20 h 30. Ote 15 h 30 : Nafaucca 


SaBe CliyHi/PlsycL 18 h 18: Orchestre 
de Paris (Debray. T te né , S ch mât ) . 


Le music-hall 

CAFE DE LA DANSE (4557-0835), te 
21, 22. 23 à 23 b 30 : Tango, te 26 A 
23 h 30 ; Am t ri m i mm*k«I« 

CASINO DE PARIS (4872-11-22), (D. 
soir, hio, mar.) 20 h 30, tfinx, 17 fa (loa: 
Otymçôa) : D. Dufresne, dem. te 24. 
CXTHEA (45576926). 1e 20 8 19 b 30: 

Annrafin. te 23 » 22 b 15 : U. Royo. 
ESCALIER D’OR (Voir Th. nbven- 
tionnéa.) 

GALERIE PEINTURE FRAICHE (48 
51-0065). .les 21, 22 à 20 b 30 : 
V.Adrieasena. 

MAISON IMS CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42), te 20, 21. 22. 
23 h 20 h 30 : La frères Dagar. 
OLYMPIA (47*42-25-49), te 20. 21. 22. 
23 S 20 b 30 : Lie. 

TR GRfiVIN (424884-74), 20 h 30 : 
L'institut de jonglage ; deçà, te 23 à 22 h : 
Lacombect AMcfiD.dern.lc23. 

PALAIS DES CONGRÈS (426820-75) 
jjj L). 20 | h 30, sam-, dim. 15 h 30 : 

TLP DEJAZET (45782060), te 25 i 
20 h 30 : Tamma. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445), 21 fa. dim. 15 h 30 : rAccmo- 

DEUX-ANES (48081826), 21 h, dim. 
15 b 30 ï Après te rose, tfest 1e faonqeet. 


La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43676565). 
20 h. tes 25. 26 b 18 b 30 : Oze ; te 20 & 
20 h : Banquet de corps ; te 21, 22. 23, 
24, 25. 26 k 20 h.: Si je meus, hissez 
ouvertes te fartera; te 21, 22, 23 ft 
18 b 30 : Baable taie. 

CENTRE CULTUREL SUSSE (42-71- 
44-50), 20b 30 ;Medea Modes, Lusse. 
CENTRE MANDAPA (48690160). 
20 h, le 14 : Ch. Lenthcridi; le 15 : 
E. LecchL 

18THÉATRE (45284747) (Mer. dim. 
soir, tmL. mSr.), 20 h 30, dim. 16 h : 
Secrètes, dem. le 17 3 22 h : dim. 
17 h 30 : Canapé via, dem. la 17. 
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Radio-télévision 


Informations «services» 



Les programmes complets de radio et de tcKrâkm sont publiés chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté 
dimanche- lundi. Signification des symboles : ► Signalé dons « le Monde nu&o-téJévisfoa » □ Füb à éviter ■ On peut voir 
■ ■ Ne pas manquer ■■■ Chef-d’cptrrre ou classique. 


MOTS CROISES 


Mercredi 20 mai 


PROBLÈME N° 4488 
123456 789 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 20 MA1 1987 A O HEURE TU 


refuse V 


TF 1 

20.35 Téléfilm : La course à la bombe. De Jean-François 
Debssus ex Allan Eastman. 3* partie : La peur (1945-1954). 
22.20 Magazine : Les sciences à b Une. De Jean-Pierre Cot- 


let, présenté par Patrick Bourrât. Au sommaire : Les rythmes 
circadiens ; La police en blouse blanche ; Le navire amiral 
d'Aboukir ; Un espion au-dessus de tout soupçon : L'accéléra- 


populisie du cinéma français. 22-30 Flash d'informations. 
22-40 Cinéma : Zone rouge ■ Film français de Robert 
Eimco (1985). Avec Sabine Azéma. Richard Anconina, 
Hélène Surgère, Jacques NoIol 030 CSnéma : Ensemble 
c’est m bordeL séparés c'est m désastre ■ Film italien de 
Sténo (1981). Avec Claude Brasseur. Dalila Di Lazzara. 
Enrico Montesano, Lia TanzL 2.60 Série : Rawhfde. : 


leur de particules européen ; L'ordinateur au service de la 
musique ; L’hormone de croissance ; La pornographie est-elle 
dangereuse ? : Pourquoi les orages ? 23.20 Concert. Sym- 
phonie if 38, de Mozart, par l'Orchestre national de France, 
sous la direction de Wolfgang Sawallisch. 2335 JonraaL 
0.15 Magazine : Premier pbn. 


LAS 

2030 Téléfilm : Le trié est encore vert, 22-25 Série : H01 
Street Blues. 23-20 Série : Mission impossible. 0.15 Série : 
Laurel et Hardy. 0.45 Série : Lou Grant. 1.40 Série : 
Baratta. 235 Série : Star Trek. 



2030 Le grand échiquier. Rosiropovitcb à Evian. Avec 
l'Orchestre philharmonique de Yale, Anne-Sophie Mutter 
(violon). Bruno Guiranna (alto). Raphaél Oleg (violon). 
Konense Cartier-Bresson (piano). Yvo Pogorevûch (piano). 


Konense Caruer-Bresson (piano), rvo l'ogoreviicn t piano), 
Galina Vichaievskata (l'épouse de Rostropoviich). 


23.15 Journal. 23.30 Série : Soleils de minuit. Les 

Rah-ITTV-»»: ; F amil y IsJarjds. 


20.30 Série : Les routes du paradis. Au secours ! | 
2130 Série : Dynastie. Veillées d'armes. 22.20 Magazine : 
Oh! Cinéma frediff-). 22.50 Magazine : Club 6. 
2330 Flash d’informations. 2335 MusiqtK : 6 Nuit. De | 
0.00 A 050 Flash d'informations et musique. 


FR 3 

2035 Variétés : Ciné-chansons. Emission d'André Halimi et 
Robert Parienti, enregistrée au Paim-Beacb de Cannes au 
bénéfice de l'Institut Weizmana et animée par Sacha Distel. 
Avec Richard Berry, Alain Bashung, Pierre Bachelet. Patrick 
Bruel. Nicole CroùiUe, Marlène Joben, Guy Marchand, 
Carlos So nom a y or. Sabine Paturel. Francis Lalanne. 
2135 Magazine : Tbalassa. De Georges Pernoud. Casa- 
blanca. autopsie d'un SNA (sous-marin nucléaire d'attaque). 
22.45 JounuL ► 23.10 Théâtre : Still Life. Pièce d’Emiiy 
Mann, avec Christiane Cobendy, Laurence Roy. Jean- 
Quentin Châtelain. 


COMMENT CAPTER M6 
« Le Monde Tétés» tique » donne la Bste des départe- 
ments couverts par M6 et explique comment régler son 
récepteur dans les zones concernées. Pour y accéder, 
composer le 36-15 et taper LEMONDE puis AUY. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi dire. Invité : Roger Munier. Portrait : Odys- 
seus Elytis : Reportages : Les œuvres d’Arthur Cravan. 

•% * in : ■ r : : j. i*tv v a 


HORIZONTALEMENT 
I. Sont parfois durs à avaler 
quand Us sont amers. - IL Qui ris- 

3 ne d'exploser. - IFI. Sous les ponts i 
e Parts. Période de folie. — = L 
IV. Susceptibles de percer. - ^ 

V. Une nappe. D'un auxiliaire. Sur 
la Drôme. - VI. Qui ont donc été . 
portés. Parfois clos en Bretagne. - 
VIL Des cailloux dans îe désert. 
Fortes, sont parfois en tôle. - 
VIII. Eut une altitude très préve- 
nante. - LXL Mystique 3ux pieds de 
la Vierge. - X. Deviens donc très 
coulant. Se jette dans la baie de 
Donegal. - XL N’appréciait pas les ^ 
gnos tiques. 
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PRÉVISIONS POUR LE 22 MAI A 0 HEURE TU 


CANAL PLUS 


2130 Musique : L'écoute musicale. Emission de FIXA- 
GRM. 2230 Nuits magnétiques. Les gens... tout de même ; 
Redécouverte : vie et œuvre de Jean-Baptiste Dumoulin. 
0.10 Du jour au lendemain. 


21.00 Cinéma : Taxi Boy ■ Film français d'Alain Page 
(1986). Avec Richard Berry. Claude Brasseur. Charlotte 
Valandrev, Evelyne Didi. Isaac de Bankolé. Un joueur pro- 
fessionnel minable fait la connaissance d'un chauffeur de 
taxi de nuit qui. le jour, est gigolo pour dames mûres dans 
un dancing. Histoire d’une amitié, rêves à la petite semaine 
dans une atmosphère de désenchantement. La tradition 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Concert (donne le S décembre 1985 il Herne) : œuvres 
d'A- et G. Gabriel i. Ferrabosco, Vecchi. SchDtz, Morne verdi, 
par The Cotise rt of Musicke, dir. Anthony Rolley ; -2 22.00. 
Cycle acousmatique : concert du GRM. 23.00 Les soirées de 
Fronce-Musique ; à 23.12, Jazz-club. 


Jeudi 2 1 mai 


verticalement ; r 

1. Intéressent toujours ceux qui * 
regardent. - 2. Une grosse tranene. . 
Qui peut faire rougir. Un parasite • L 
qu'on aime bien avoir pour des fêtes, i 

- 3. Demanda poliment Faire aussi s. 
bien. — 4. Passés à i’eau. Pour le 
bouquet — 5. Pas conservées. Peut 
soutenir la pièce. - 6. Morceau de 
cèpe. Chargée comme une saucisse. 

- 7. Qualifie l'affection qu’on doit à <s 
ses parents. — S. Qu oc rencontre 
souvent La moitié ce rien. - 9. Est v 
aussi lourd que Pandouille. Bien 
exprimés. 


1330 Téléfilm : Colette. 3* partie : Colette de JouveneL 
1430 Feuilleton : Cœur de diamant. 15.20 Quarté & Long- 
champ. 15.35 Rori de vous voir. Jeu : La balance ; Pourquoi 
clie aime cene ville; Chacun a une histoire A raconter. 

16.00 Flash d'informations. 16.02 Série : Alfred Hitchcock 
présente» Le tiroir secret 16.30 Ravi de vous voir (suite). 

17.00 Variétés : La chance aux chansons. Emission de Pas- 
cal Sema. Avec Pascal Danel. Muriel, Jo Privât Sophie 
Baquet. 1730 La rie des Botes. 18.00 Feuilleton : Huit ça 
suffit. 18.25 Mûri- journal, pour les jeunes, de Patrice Dre- 
vet. 18-45 Jen : La roue de la fortune. 19.10 FemDetou : 
Santa Barbara. 19.40 Cocorieocoboy. 20.00 Journal. 
2030 Questions à domicile. Emission d’Anne Sinclair, 
Pierre- Luc Séguiiion et Alexandre Tarta. Avec Pierre Des- 
graupes, en direct de son domicile de Ville-d’Avray. 
2130 Série : Colomba. Symphonie en noir. 23-05 JonraaL 
2125 Magazine : C’est à Ère. Emission de Luce Perrot avec 
Jacques-Bernard Boutet. 23-40 RFE : NMPP. 


Alive □ Film américain de Sylvcster Stallone (1983). Avec 
John Travolca. Cymhia Rhodes. Finola Hughes. Steve 
Inwood. 1735 Série : Flash Cordon. 18.00 Flash d'informa- 
tions. 18.05 Jeu z Maxitête. 18.10 Jeu : La gueule de 
remploi. 18.40 Top 50. 19.10 Zénith. 19.50 Flash d'infor- 
mations. 1955 Variétés : Frog show. 20.05 Starquizz. 
2035 Cinéma : Les hommes préfèrent les grosses ■ Film 
français de Jean-Marie Poiré (1951 ). Avec Josianc B a Lis ko, 


Luis R ego, Ariane Lanéguy. Dominique LavananL Daniel 
AuteuiL Thierry Lhermitte. Une fille boulotte cherche une 


AuteuiL Thierry Lhermitte. Une fille boulotte cherche une 
colocataire moche pour ne pas qu'on lui prenne les hommes 
qui risquent de s’intéresser à elle. Mais c’est un joli manne- 
quin qui logera chez elle. Une comédie satirique bien venue, 
dans l’esprit café-théâtre, et de Josiane Balasko, auteur. 
21.55 Flash dlnfornatioas. 22-05 Cinéma : le Don Jaaa de 
New- York ■ Rira américain de Gènes Saks » 1972). Avec 
Allan Arkin, Sally Kellerman, Paula Prentiss. Renée Taylor. 
23.40 Cin é m a : Hôtel de France ■■ Film français de 
Patrice Chéreau (I9S6). Avec Laurent Grevill. Val cria 
Bruni-Tedeschi. Vincent Perez. 1.15 Téléfilm : Des détec- 
tives tris spéciaux. 


Solution du problème n° 4487 

Horizontalement 
I. Séduction. - II. Arête. Osé. 
III. Ira. Naï If. - IV. Gélatine. 
V. Nue. Ire. - VL Errance. 
VU. Nausée. - MIL Ebahie. Li. 
IX. Serveur. - X. Aléa. Dé. 
XI. Semés. Pas. 

Verticalement 

1. Saignements. - 2. Erreur. 
3. Dealer. Asam. - 4. Uï. Anhèlc. 
5. Centenaires. - 6. Aï. Cueva. 
7. lo. Nies. - S. Osier. Eluda. 
9. Nef. Epeires. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


13.45 FeoiDetoo : Détroit (4« épisode) . 1435 Magazine : 
Ligne directe. Enquête : Les pièges de l'été. 3* partie : Tou- 
ristes. attention danger ! 1535 FemUetoa ; Rue Carnot. 
16.05 C'est encore mieux l'après-midi. Emission présentée 


par Christophe Decha vanne. Avec Marlène Jobert. Aline 
Grand ville. Visiteurs Modèles. AnnabeUe. 17.30 Récri A2: 


Grand ville. Visiteurs Modèles. AnnabeUe. 17.30 Récré A2: 
Mimi Cracra : Bouquin copain ; Tchaou mercière ; Judo Boy. 
18.05 Feuilleton : Aline et Cathy. 1830 Magazine : 
C’est la rie. 1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.15 Actualités régionales. 19.40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20.00 JooruaL 20.25 D’accord, pas d'accord. 
► 20.30 Cî ne ma : Debout les crabes, la mer monte ■ Film 
français de Grand- Jouait (1983). Avec Véronique Genest, 
Martin Lamotte, Virginie Thévenet. Richard Bohrmger, 
Valérie Mairesse. Dominique Lavanant. Une prostituée, sor- 
tie de prison et décidée à se venger de son souteneur, trouble 
la vie d’un professeur de géographie qu’elle a rencontré dans 
le train et qui a eu l'imprudence de t’héberger chez lui. à 
Rennes. Une fantaisie dont l’humour se veut ravageur et 
méprisant à l’égard des petits-bourgeois et des gens confor- 
mistes. Véronique Genest joue avec un abattage étourdissant 
et donne une dimension particulière à son personnage. 
22.00 Magazine : Résistances. Thème : «Les exclus». 
Invités : Henriette Tariani (présidente de France-Terre 
d'asile), Roland Paringaux (directeur de l'information du 
Haut-Commissariat aux réfugiés), une jeune Vietnamienne 
ayant vécu dix-sept mois au camp de Poulo-Bidong et un 


14.00 Série : Los Grant. 1435 Série : Baretta. 1530 Série : 
Jaimie (rediff.). 16.45 Dessin animé : Princesse Sarah. 
17.15 Dessin animé : Loue Ranger. 17.40 Dessin aminé : Ta 
as le boa jour d’Albert. 18.05 Série : Arnold et WUly. 
1835 Série : Happy days. 19.00 Série : Laurel et Hardy. 
1935 Série : Wonder «roman. 2030 Cinéma : IHe du doc- 
teur Moreau ■ Film américain de Don Taylor < 1977). Sur 


une petite île du Pacifique, un marin naufragé découvre les 
étranges expériences au docteur Moreau, qui terne des rmtia- 


étranges expériences du docteur Moreau, qui tente des muta- 
tions génétiques entre des animaux et des humains. Remake 


d’un classiaue d’Eree Kenson avec Charles Laughton. adapte 
d'H.G. Wells. La poésie de l’original a disparu ; restent une 
jolie photo et de beaux maquillages. Mais le résultat est 


jolie photo et de beaux maquillages. Mais le résultat est 
assez banal. 22.10 Série : Hifl Street Bines. 23.05 Série : 
Mission Impossible. 0.00 Série : Laurel et Hardy. 
035 Série : Lou Grant. 130 Série : Baretta. 235 Série : 
Star Trait. 


boat-people» réfugié en France depuis 1979. 2300 Je 
ai 23.15 Histoires courtes. Les petits coins, de Pai 


naL 23.15 Histoires courtes. Les petits coins, de Pascal 
Aubier ; Lad, de Patrick Jen. 


14.00 Magazine : Tbalassa (rediff.). 1430 Magazine : 
Pare-Chocs (rediff.). 16.00 Documentaire : Les rfUes ans 
trésors. Albi, Castres, Cordes. 17.00 Feuifletoo ; Madame et 
sw fantôme (5* épisode). 17.25 Cfÿ-classes. 1730 Dessin 
urne : Belle et Sébastien. 1830 Dessin anbnê : 11 était une 
fois l'espace. 1830 FeuiBetoa ; Cap danger. 1837 Juste 
ad, petit horoscope. 19.00 Le 19-20 de l’M’onnmiwt De 
19.15 à 19.35, actualités régions] es. 1935 Dessin animé : 
Ulysse 31. 20.05 Jeux : La classe. 20.25 D’accord, pas 
d’accord. 2035 Téléfilm : Winchester 73, dTIersdieJ Dau- 
gherty. Avec Tom Tryon, John Saxon, Dan Duryea, Paul Fîx. 
Une carabine unique au monde devient source de rivalités et 


11.30 Tennis : matchs de qualification pour les Internatio- 
naux de France de Roland-Garros, en direct du stade Jcan- 
Bouin ; 12.45 Journal ; 13.00 Tennis (suite). 18.00 Série : La 
petite maison dans la prairie. Un nouveau départ (4* partie). 
1830 Série : Végas. Quelle chance ! 1930 JonraaL 
1935 Jeu : Six’appeL 20.00 Feuilleton : Filles et gaiço». 
2030 Cinéma : 3 milliards d'un coup. Film britannique de 
Peter Yates. Avec Stanley Baker, Frank Fin la y. Joanna Pel- 
leté, James Boolh. Ce film est inspiré du hold-up du train 
postal Glasgow-Londres. L’affaire est organisée par Paul 
Clifton, un chef de gang et ancien repris de justice qui consi- 
dère l’attaque de ce train comme un véritable chef-d’œuvre. 
Les premières difficultés seront de collecter les fonds néces- 
saires pour financer cette opération de grande envergure. 
22,25 Série : Falcou Crest. Les vins mélangés. 23.25 Maga- 
zine : Qofo 6. Z3.45 Flash d'informations. 2330 Magazine : 
Qab 6. 00.00 Masiqne : 6 Nuit. De 0.15 à 1.05 Flash 
d^uformatikms et mnaiqiie. 


JEUDI 21 MAI 

; - Deux heures dans le Marais, voie 

i royale (côté sud), de la place des 
: Vosges 2 u quartier Saint-Pauf et son vil- 
| lage ». 10 b 15. métro Saint-Paul, sortie 
; (Prestige du Marais), 
j » Les hôtels de lHe Saint-Louis et son 
j église • . 14 h 30. métro Pont-Marie, sor- 
| tie (Présence du passé) . 

« L'école nationale supérieure des 
beaux-arts», 14 heures. 14. rue Bona- 
parte (Monuments historiques). 

- Histoire intérieure d'un palais : le 
Louvre royal et les appartements d'été 
de b reine Anne ». 14 n 30. métro Lou- 
vre (Monuments historiques). 

■ Une œuvre de François Mansard : 
b Visitation et Fhôiel de Mayenne». 
15 heures. 17, rue Saint-Antoine 
(Monuments historiques). 

» Huit hôtels prestigieux du 
Marais », 14 h 30. mëuo Pont-Marie 
(Flâneries). 

* Hôtels, jardins et ruelles du Vieux 
Marais». 13 b 30. métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrection du passé). 

« La cour des miracles, la tour de 
Jean sans peur, les Halles » 14 h 30, 
16, rue Etienne-Marcel. 

« Une heure au cimetière de Mom- j 
parnasse », 10 heures et 1 1 b 30, boule- ! 
vard Edgar-Quinet (V. de Langlade). j 


Le dramatique hospice de Bicê- 
tre». 14 h 30, 7g, avenue du Général- 
Lecierc au Kremlin-Ëicëtre. métro 
Port e-d’ Italie (conférence Anne Fer- 
rand). 

■ Le fleuriste municipal de b Ville de 
Paris au mois de mai», 15 heures. 
3. avenue de la Pone-d'Auteuil (Paris et 
son histoire). 

» Un ensemble grandiose méconnu : 


FRANCE-CULTURE 


de morts. 22.15 J cornai. 22.40 Magazine : Montagne 
(rediff.) 23.10 Prélude i la mdt. Concerto en sol, de Mau- 


2030 Ecrit pour la radio. Chant pour Pascale, d’Hugueue 
Champ roux. 21.30 Musique : £motioo-mBtHtio«L Le maga- 
zine des musiques innovatrices. 2230 Nuits magnétiques. 
Les gens— tout de même ; Bruits du monde. 0.10 Do jour an 


l'hôpital Saint-Louis », 15 heures, place 
du Docteur-Fournier (Paris et son his- 
toire). 

- Les salons de l'Hôtel de Ville ». 
14 h 30. métro Hôtel-de-Ville, sortie rue 
Lobau (AR5 conférence). 

« Dessins français du XVI1I> siècle \ 
de Waneau à Lemoyne », 15 h 20, le 
Louvre, pavillon de Flore, entrée côté 
Seine. 


(rediff.) 23.10 Prélude 1 la mdt. Concerto en sol, de Mau- 
rice Ravel interprété par l'Orchestre symphonique de Lon- 
dres. 


FRANCE-MUSIQUE 


CANAL PLUS 


14.00 Cinéma : la Partie de chasse ■ Film anglais d'Alan 
Bridges (1984). Avec James Mason, John Gielgud, Edward 
Fax, Cbeiyl Campbell, Judi Bowker. 16.00 Crama : Stayiug 


2030 Concert (donné le 17 novembre 1986 â Paris) : 
Chînese Opéra, d'Eôtv06 ; Symphonie parisienne, de Krauze ; 
Messages du feu, de Kuriag, par l’ensemble Inter- 


Comemporaio, dir. Peter Eôtvôs. 23.00 Nuits parallèles. 
Nuits privées.- de Christa Ludwig, de Rachel Yakar, de 
Christiane Eda-Pierre. 


CONFERENCES 


Audience TV du 19 mai 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 

Autianco instantanée, région parisienne 


HORAIRE 

FOYBIS AYANT 
REGARDÉ LA T.V. 
[«*] 

TF 1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LA 5 

M6 

19 h 22 

GO. O 

20.4 

16.8 

3.6 

2-0 

7.1 

0.0 

19 h 4S 

B2.0 

15.3 

22.4 

3.1 

3.6 

7.1 

as 

20 h 16 

86.3 

21.9 

23.6 

7.7 

4.6 

6.6 

1.0 

20 h 41 

73.0 

11.2 

20.4 

14.8 

6.6 

16.6 

5.5 

22 h OS 

60.7 

6.1 

22.4 

12.2 

8.2 

10.2 

4.1 

22 h 44 

36.3 

5.1 

10.7 

9.2 

4.6 

7.1 

2.0 


18, rue de Varenne. 20 h 30 : « Maî- 
trise de l'espace», avec Jean-Marie 
Lu ton. 

3. nie Rousselet, 17 heures : » Les 
débuts de la littérature chrétienne dans 
la Rome antique». 

184, boulevard Saint-Germain, 
18 fa 30 : « Ils ont marché sur l'Equa- 
teur». présentée par Claude Couin 
De La vau d et illustré par sou film. Sur 
les pas de La Condamine. 

217. boulevard Saint-Germain, 
18 h 30 : «L'instabilité politique boli- 
vienne» (M. D. De me las, historienne, 
et J.-P. Lavaud, sociologue). 

6. rue René Villermé. 20 h 30 : 
«Occitanisme 1940-1944», avec Phi- 
Ij^s^ïanel, chargé de recherches au 


Programmes du mardi 19 mai. à 20 h 30. TF I : ■ Dallas - (feuilleton) ; A2 : le Reptile (film) : FR 3 : Qu’as-tu fait à la guerre, 
papa ? (JUmi : Canal Plus : 48 heures (film) : la S Maintenant on l’appelle PLata (film) ; M6 : le Mépris (JUm )■ 


27, rue Saint-Guillaume (IEP), 
18 h 30 : - Amérique centrale : 1 enlise- 
ment d’un conflit» (Denis Martin 
chargé de recherche). 



J' r ) c*t 
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METEOnOlOGie- ~Æ [ 

i KAT!C*kAlE f "—X. 


Eiotntioa probable dn temps en France 
entre le m er credi 20 mai à 0 heure et 
le jeadi 21 mai i 24 heures. 

Notre pays reste soumis à on flux de 
nord, dans lequel une nouvel] c masse 
d'air froid arrivera jeudi, entraînant une 
recrudescence de L’instabilité et donc 
des averses. 

Jeudi, le ciel se dégagera rapidement 
sur le sud du pays en cours de matinée, 
excepté sur les régions pyrénéennes, en 
Corse et sur b Côte cTAzar où le temps 
restera très nuageux toute la journée, 
avec quelques précipitations. Le mistral 
et La tramontane souffleront modéré- 
ment. 

Du Nord au Nord-Est, à l'est du Bas- 
sin parisien au nord des Alpes et du 
Massif Central, le ciel restera très nua- 


geux. De nom br euses averses se produi- 
ront surtout l'après-midi sur ces régions. 

Sur la Normandie, la Bretagne, les 
Pxys de Loire; les Cbarentes. l’Aqui- 
taine, le Limousin et le sud du Massif 
Central, le temps sera peu nuageux a 
brumeux le matin. " 

L'après-midi, de belles éclaircies 
alterneront avec quelques averses 
locales. 

Les températures minimales seront 
co m pr ises entre 5 et 12 degrés dn nord 
au sud. Les températures maximales 
accuseront une baisse de 1 â 2 degrés 
dans le quart nord-est. Elles seront com- 
prises entre 1 1 et 15 degrés sur la moitié 
nord, entre 14 et 20 degrés dans la moi- 
tié sud, de 15 i 17 degrés près des côtes 
de l’Atlantique. 



TEMPS PREVU LE 21 MAI 1907 SKS 


TEMPÉRATURES maxôna - min&na et temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entre le 20-05-1987 

la 19-05 6 h TU et te 20-05-1987 à 6 h TU 


FRANCE 

AiAcao a i: 

BIARRITZ 14 12 

BORDEAUX 15 6 

BOURGES 15 4 


BREST 14 5 


CAEN 13 4 

CHERBOURG 12 « 

CLERMQNT-fERL 14 9 

MON 14 10 

GRENOBLE St-M-H 16 10 

LUE 15 7 

LIMOGES 13 7 

LWH 15 10 

MARSEQJjtMAR. 18 10 

NANCY 14 S 

NANTES 17 7 

NŒ 18 14 

MHS-NOMS. ... 16 7 

PAU 13 8 

PBHGNAN 16 12 

RENNES 16 6 

ST-ÉIIENNE 16 7 

STRASBOURG .... 12 10 


TOURS 

15 

7 

D 

LOS ANGELES ... 

21 

IS 

C 

TOULOUSE 

16 

9 

C 

LUXEMBOURG... 

14 

5 

C 

FODiTErAf. .... 

31 

25 

A 

MADRID 

24 

6 

D 

ÉTRANGER 


MARRAKECH .... 

27 

14 

0 

ALŒR 

26 

17 

C 

MEXICO 

25 

13 

B 

AMSTERDAM ... 

15 

6 

A 

MILAN 

18 

10 

N 

AltfNB 

24 

17 

N 

MONTREAL 

17 

5 

C 





MOSCOU 

20 

9 

D 

BARCELONE .... 

14 

S 

D 

NAIROBI 

25 

16 

D 






14 

11 

C 

BERLIN 

19 

5 

N 

«an ... 

13 

6 

P 

E8UXEUES 

16 

6 

P 

PAIMAO&MAJL.. 

22 

13 

D 

LE CAKE 

36 

27 

D 

PÉKIN 

29 

17 

P 

COPENHAGUE .. 

(3 

4 

P 

BJODEJANEBD . 

25 

21 

D 

DARAX 

27 

22 

D 

ROME 

20 

U 

N 

DQHI 




SINGAPOUR 


25 

C 

DORA 

22 

IB 

N 

STOCKHOLM 

15 

6 

C 

GENEVE 

16 

8 

C 

SYDNEY 

17 

12 

C 

HONGKONG 

27 

24 

A 

TOKYO 

23 

17 

N 

SIANKJL 

24 

13 

D 

TONS 

23 

14 

N 

JÉRUSALEM 

32 

16 

N 

VARSOVIE 

18 

9 

N 

LISBONNE 

21 







LONDRES 

T — l 

17 

5 

D 

VŒNW 

20 

12 

P 


A B C D N O I P I T I * 


3VOTC bnune couvert dégagé nuageux ““S* pluie tempête neige 


_ * TU - temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. ) 
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L’INA a-t-il le droit de produire 
pour la Cinq? 


L’accord couda entre l'institut 
national de l'audiovisuel (INA) et 
la Cinq pourrait-il être partiellement 
remis en caose ? Annoncé 3 y a an 
mois à grand son de trompe par la 
presse de M- Robert Hersant, copro- 
priétaire de la chaîne, l’accord pute 
sur l'ensemble des prestations propo- 
sées par l’Institut : conservation et 
exploitation des archives, production 
«rémission et de nouvelles imag e», 
formation du personnel (le Monde 
do 22 avril). Il prévoit aussi la parti- 
cipation de 1TNA, à des productions 
« légères », des feuilletons sim- 
plistes, de type «soap opéra». Et 
c’est ce point précis qui est en cause. 

LIN A, d’après la kn, ne doit pro- 
duire que des ouvres « en liaison 
avec ses activités de recherche et 
d'exploitation des archives ». Une 
restriction importante que les pro- 
ducteurs privés estiment n’étre pas 
respectée par la partie litigieuse de 
l’accord. Les organisations profes- 
sionnelles des producteurs ont donc 
officiellement saisi du différend le 
ministère de la culture et de la com* 
mumeation, la Çommissiaii natio- 
nale de la communication et des 
libertés (CNCL), ainsi que 
M. Michel Péricard, député maire 
RPR de Samt-Gennain-en-Laye, et 

îwem hr». du CffllIWil d*« dwiinirt n>rinq 

de . l’Institut Ce dernier s’en est 
ouvert à M“ Janine Langlois- 
Gtandier, présidente de 1TNA, et la 
CNCL s’est dite prête, dans une. let- 
tre, à « alerter le gouvernement, à 
qui U incombe de veiller au respect, 
parjrinstitut. des prescriptions de 

. L’affaire n’est pas encore tran- 
chée, mais à l’INA le sentiment d’un 
malentendu prévaut. Il n’a jamais 
été question, se km ses responsables. 


d’attenter aux prérogatives des pro- 
ducteurs, le tournage des ■ soap 
opéras» n’ayant pour objet que de 
• valoriser un outil de production 
performant et des personnels com- 
pétents, en les mettant à la disposi- 
tion des producteurs travaillant 
avec la Cinq ». Dans cette perspec- 
tive, l’INA ne jouerait qu’un rôle de 
prestataire de services. L’explication 
suffira-t-elle à apaiser les craintes 
des producteurs privés, des craintes 
alimentées par la lenteur avec 
laquelle le marché de la production 
tarde à se réveiller? 

P.-A.G. 


menacent : en peu de temps, 
rieurs télévisions privées d'Europe 
pourraient s'allier et créer un club 
privé™ concurrent redoutable pour 
TUER. Président de l’OFRlTet 
membre de la CNCL, M. Jean 
Autm est désolé de l'incident et 
tente de rapprocher les points de 
vue. L’attitude de TF 1 n’est-eUepas 
dangereuse à long terme? •Cesl 
l’entrée de la Cinq dans le club qui 
ne manquerait pas de le faire rapi- 
dement éclater », répond la Une. 
Alors certains s’interrogent : TF1 
privatisée fait-elle, de droit, partie 
d’un organisme auquel appartenait 
TF1 service public? Son admission 
ne devrait-elle pas également faire 
F objet d’un vote ?._ 

La réunioa ultime a lieu & Genève 
les 29 et 30 mai. A la CNCL de 
réconcilier d'ici là les adversaires. 


gé par les actionnaires minoritaires de la chaîne 

M. Tapie présidera 
le comité stratégique de TF 1 


Les « ambitions » de M. Bernard 
Tapie ne se limitent pas à rémission 
du même nom qu'il a sur 

TF 1. Le voilà nommé président du 
comité stratégique de la chaîne. Un 
comité regroupant ks actionnaires 

2 ui détiennent 25 % du capital de la 
lue aux côtés de M. Francis Bouy- 
gues et qui ne semblent pas se rési- 
gner à jouer les seconds rôles. 

Là création d'un comité stratégi- 
que était d'ailleurs inscrite dans le 
dossier de candidature à la reprise 
de TF 1 présenté par le numéro un 
mondial du bâtiment- travaux 
publics. Mais, selon M. Tapie, « ni 
la fonction exacte ni les droits «■ de 
oe comité n’avaient été « forma- 
lisés m jusqu’à maintenant. C’est 


EN BREF 


• Les transferts entra les 
ctigfaët conti n uent. - Pierre-Luc 
Séguffion, rédacteur en chef du ser- 
vice de politique intérieure de TF 1 
depuis prés de quatre ans et T anima- 
teur, avec Anne Sinclair et Alexandre 
Tarte, de rémission mensuelle 
«Questions à domicile » (tancés. en 
mars T985), . quitte la chah» pour 
rejoindre ta 5. Marie-France Cub a dda 
atat lé mime chemin, après avoir, pré- 
senté, pendant plue d'un an, le 
«20 heures» eh binôme avec Bruno 
Masure. Enfin, à est vraisemblable 
que Thierry Roland, l'un des respon- 
sables du service des sports de ta 
Une abandonne lui aussi l'équipe 
Bouygues, sans pour autant avoir, 
aemMe-HL un nouveau point de 
chute. L'arrivée du transfuge 
(f Antenne 2, Gérard Hotte, nommé 
chef .adjoint du service des sports 
aux côtés de Jean-Michel LeuUlot, 
«sait mécontenté Thierry Roland, 
ramenan t à prendra catte décision. 


refusant à e porter le moindre Juge- 
ment sur ce qui se passait actuelle- 
ment à TF 1 a, il a déclaré c partir en 
bons termes avec Frantûs Bouy- 
gues». 

PRÉCtStOH. — A la suif» da l'arti- 
cle publié dans nos colonnes, an der- 
nière page, sous le titre, « Un rapport 
parlement a ire soufigne les tablasses 
de ta télévision dans les DOM-TOM » 
(ta Mondé daté 17-18 mai). M. Raoul 
Sangla apporte les précisions sui- 
vantes t e Les quatorze éditions du 
«Journal d'an G uadeloupe» (vingt- 
trois heures da programmas) que fai 
réabéee pour TV CeraSbas en jan-. 
vier 1987 et dont M L Pelchat, député 
UDF, a présenté à la presse — sms 
moi ni mon accord — e deux ou trois 
brefs extraits, ont été par lui qualifiés 
cte orientée », Us ont été o rientés, en 
efféff vers le démocratie, ceffe qui 
bût de la t&évision un métier pour 
œrtaàts, mais aussi un droit pour 


tous. Les citoyens volontaires de 

• M. Hervé Bourges confirme Guadeloupe, acteurs de la Mtâ. ' 


qu'l n'a plus de responsabilités à 
TF 1. - L'ancien PDG de ta Une se 


sont devenus tes acteurs de la télévi- 
sion. Elus — UDF. socialistes, corn - 


déddé, le 3 mai de ne plus être le munistee - ou anonymes. Us ont en 


consumer personne l de M. Francia 
Bouyguee», nous a-t-â déclaré hinrfi 


français et en créole, rédigé et 
ex primé librement leur récit de la vie 


18 mai,’ an précisant qu'il avait fait 
savoir une semaina plus terri au nou- 

veau patron de ta Une qu'à « ne vou- «*wn»7V Cérataa^urw O&vr- 

ùtfr ni» iM.in.mm', iinMr tm mu */- StOO Qtm SB lîliUB QB COUX QUI “ rsgar- 


lart plue, désormais,- Jouer un quel- 
conque rôle sur la chatoe ». Se 


skxtquii 
dent » 


chose faite depuis une dizaine de 
jours. 

Il garde son but initial : « réflé- 
chir en commun aux grandes orien- 
tations » à donner à la chaîne • en 
étroite collaboration » avec la direc- 
tion générale de TF 1. En revanche, 
3 semble qu’il y ait eu débat, parmi 
les actionnaires, sur la conce p t i on et 
sur le fonctionnement : soit le comité 
devenait partie intégrante de la 
direction générale, soit il pouvait 
agir de manière plus autonome et 
• suggérer, de son propre chef », des 
actions précises. C’est cette dernière 
solution qui a finalement prévalu 
avec la nomination de M Tapie 
comme président. 

Reste à savoir si M. Bouygues 
songeait à ce titre pour M. Tapie 
lorsqu’il a annoncé, le 6 mai, en pré- 
sentant le nouvel organigramme de 
la chaîne, que celui-ci serait chargé 
d’« animer » le comité stratégique ? 
H était en effet indiqué dans le dos- 
sier de candidature du groupe que 
M. Patrick Le Lay, devenu depuis 
lors vice-PDG de TF1. aurait la pré- 
sidence du comité en question 


Remplaçant H Pierre Wemer 

M. Gaston Hioni devient 

président de la CLT 

Le conseil d’administration de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
‘télédiffusion (CLT) a appelé le 
20 mai à sa présidence M. Gaston 
Tborn. ancien chef du gouverne- 
ment luxembourgeois, qui succède à 
M. Pierre Werner. M. Tborn était 
jusqu’à présent vice-président direc- 
teur général de la CLT. M. Jacques 
Rigaud a vu renouveler sou mandat 
d’administrateur délégué. 

. La CLT a réalisé pour Tannée 
1986 un chiffre d’affaires de* 
10,9 milliards de francs luxembour- 
geois (1,6 milliard de francs fran- 
çais) pour un bénéfice de 910 mil- 
lions de francs luxembourgeois 
(14S millions de francs français), eu 
augmenta tion de 12^ %. 


(Publicité) 

. Brffa ta miracle a'est produit. L'énergie électrique est devenue gra- 
tuit». Cad, grâce à la société française MAKKOUK INTERNATIONAL 
.FRANCE. Son président directeur général, monsieur Souhefl Makfcouk a 
enregistré on nouvel appareil ee composant d'un moteur électrique, 
générateur él»ariquo. d'une roue en acier magnétique et d'une téta 

d'aimant mm immo • 

Le schéma montre tes deux rotors (1) et (2) et ta roue (3) qui sont 
fixés sur le média arbre. La roué est toBdsment fixée à l'arbre. 

Au-dessus de cette roue et à une dtataoce étudiée, est fixée uis téta 
d’aimant permanent stable (4) dont ta pôle est parfaitement parallèle à ta 
roue. L'arbre traverse le trou de ta tâte magnétique sans ta toucher. 

■ la forcé magnétique attractive appSquée par la rite sur ta roue doit 

8tm exactement égale à la force du magnétisme terrestre qui est appli- 
quée w ta partie rotative de TappareiL c’est-Mre les deux rotors, ta 
rooeet l'arbre... 

SOCIÉTÉ MAKKOUK INTERNATIONAL FRANCE 

4. rue de l'A lueu va f r. 92400 CouiDovoto 

Tft. .*47-66-50-48 — Télex : 615 759 F — Télécopia : 47-66-94-78 



Vous envisagez l’achat d’un ordinateur.... 

Ne manquez pas 
ces 3 jours exceptionnels ! 

AMSTRAD 


Spécial 3 jours portes ouvertes 
Démonstration, présentation, vente 

Vendredi 22 - Samedi 23 
Dimanche 24 mai inclus 
de 9 h 30 à 18 h 30 

CENTRE CHAILLOT GALLIERA 

28. avenue George-V 
75008 PARIS 


vjy Venez découvrir les ordinateurs Amstrad au prix incroyable 
Maintenant l'informatique sérieuse à la portée de tous ! 

La gamme PC 1 51 2 utilise tous les logiciels 
compatibles PC à partir de F — -, 

Avec 512 K de mémoire centrale, le rnao pmcsssstr 16 Us 8086 / 4 997F /"T T?" " , I , > I " • 

uftra-rapide (8 Mhz) b souris eâ les systèmes <f exploSafion MS-DOS, 1 HT-s grarryp K ' 

Dos plus et GEM en standard le PC 1512 est vrânent le rai des 

1 toaeurdedsyjeoe. A QQ7F .. 

UMDCteM H Wf HT- 5 926F TTC •' 

r n u.w 6890 F HT- 8171 F TTC 

2tetBnteteueix C OflftP 

Iknxteme. D »U HT- 7459FTTC 

Coter. 8190F HT- 9719F TTC 

li fcque dur 2D mégi ptol Itear «UJWUC 

**** modem. 9 990 F HT -11 840F TTC 

Cote r . 11 890 F HT- 14 101 F TTC 


PC 1812 HD 20 

IdbquedDramégipMlkdBr 

dtdêpate. 

Monodnoe. 


■■:TS t',£: ' 




itb 


sur toutes les 

imorimantes 



La gamme PCW ordinateur de traitement de texte pour 
écrire, calculer, programmer 

Plus de 20 000 uüfisaieurs en France, une machine réelemert professônnde avec des togbals sinçles et pussanb. 

Livré avec l'onfinafeur, son imprmnta, son monte*, le Basic, le CP/M et un programme de traitement do texte. 



PCW 8256 

256 Ko 1 Ibobu. monter mnocinaa, 


399T 


HT -4 74(7 TTC 


PCW 8512 

512 KO 2 «flous, mater eonoebo- 
ma. date, nprtnanla. tagM dé M- 
■mMditmte. 

4997F HT-SKFTTC 

SPÉCIAL 3 JOURS : Vous pourrez tester les logiciels, traitement de 
texte, base de données, tableurs, facturation stock, comptabilité etc. 

la carte Kortex qui se comporte en Minitel. 

Réseau: Présentation d’un réseau local pour entreprise 
jusqu’à 1 6 ordinateurs (MEMSOFT). 

Présentations imprimantes : LASER - MATRICIELLE - MARGUERITE 

Sopabri département bureautique 416, rue Saint-Honoré -.75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.61.82.03 - Télex : 212 185 CINTEL. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez passer votre commande directement par 
l'intermédiaire du bon ci-dessous. Vous recevez par retour une confirmation 
avec un numéro d'ordre et date de livraison; 

Livraison gratuite dans toute la France métropolitaine. 

Assistance gratuite par téléphone avant et après l'achat 


E ESSAIS GRATUIT 8 JOURS E 


N’hésitez pas, Sopabri vous garantit le remboursement intégral si vous retour- 
nez le colis dans les 8 jours en bon état et dans l'emballage d'origine. 

MATÉRIEL GARANT1 1 AN SAV DANS TOUTE LA FRANCE 


à retourner à Sopabri 416, rue Saint-Honoré - 75008 PARIS 



Règlement comptant jobti : 


1 Raison sociale : il 


Prénom : . H 

I Adressa: 

vm» r 

Hnrifl Posfnl : ; 

Pays; 

Téléphone; . . 

Signature; 

« 

S 

3 

la 

2 

Pour facifîtés de réglement, nous téléphoner. 
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SEPBODDCXION INTEEDtTE 


7 SgfijM 22 S£t 


l -fMMOBBÆB 



Groupe Agro Inœjstrirf 

AFRIQUE FRANCOPHONE 


DIRECTEUR CO&IPTAB13E 


DECS ou équivalent. 

Premièfe expérience prafesionnefle de 4 à 5 ans immun 
dans un poste de responsaWioé. 

Nous souhaitons une personne connaissant l'Afrique. 

Ueu de résidence isole 

Avantages hatûuefs aux expatriés - Garanties sodaies fran- 
çaises. 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et pr étentions stxs ref. 
5Q2756à Co*ap 20. avdefOpéra 75001 Parts quiransmetna. 


PARTS BOH0F AUX LYQ3 MMES STRASBOURG TOULOUSE 
BEIGIOÜE QEUTSCHIAND ESFAtt GREA! BHTAIS lIAHA PORTUGAL BRASlL CANADA JAPAN 



appartements 
ventes 


locations 
non meublées 
offres 




mi ü 


WÊBÊSSm 


mm*' 


UBQBirauMWttttloa, 

A vaadn miîwd 150 m* 
700 . m* terrain clam 


8* arrdt 


TEL : 45-62-7»«L 




üp* 






iBftMffife-ih 


tara (délai : 15 loin 1987), Ira ; 
Intéressée voudront bisn i 


AV. DE SÊGUR FACE IBESCO , . 14". QAITÉ-tram. nsut 
4»« dty <i,2 900000 ; 2p.M duplex. 5 ISO F OjB. 
+ m COTMQ, 47-53-52-74. 1 FT1 : 45-05-14-70. , - 


pavillons 


Imp orta n te société suisse fabriquant des pr odui t s industriels de grande 
conso mm ation en séries, (usines «m Safoc, France et aux; Etats-Unis). 






8 • arrdt 


RBETROK0ET 


1 R. BOTZARXS. prè» Bottas-: 
; C hau mont . 2 p. tt. cft. «f. atx- 
- rus. raz- rl a ch a uss é» clair. 


BONBY près g»e 


E xpa pd a o nal 10 mn gara da 


balsnm. 3200 F f eh. 300 Ff fEet tris bssu pavMon 6 pesa. 


par mon. t éL : 4265-19-00. 


nU» TT CONFORT 
FSW.-4S-2MM4. 


SUISSE ROMANDE 

150.000 FRS 

Directeur Industriel 



l CHAADON-LAGAOÆ dp fma- 


raod., 1 “ <t a/jari. très ca lma 
2 p- oonftS 000F + ch. 

TéL mat. SEGECQ. 45-22-50-22. 


: LONDON requîtes a 


TBANSLATOB/BEVISEB 

(French. Germait, Engfish) 


dépendant directement du PDG de la société. 3 dirigera tous les aspects de la 
production, y compris le contrôle des prix de revient, les méthodes, les achats, 1e 
planning de b production, la coordination entre tes usines. le programme 
d’investissements et toutes questions relatives au personnel. 

Connaissance approfondie de Ta production en séries, pièces mécaniques et/ou 
plastique par injection. Expérience de 5 ans minimum réussie dans une fonction de 
direction industrielle exigée 






wt hatx 214 m* «vue terrain 
400 m». IdM profession Obé- 
ra*. Prix î 1 200 000 P. VUt* 
surplace. asmsdt 15 K damiv- 
dw 17 mai. da IO h * 18 h. 
58. av. -da.-ti RépwbKqus, 
83 Bondy. Tous rane. - 
bnmo Pantin 48-45-02-39. 


mm 


manoirs 


for thé translation af tra-lmic»! and admâdstxaiive lexts 
from Eoglish ino Freoch or Germa (accor ding to mnüw 
tangue) and vice ver». 


Salary Seule: LT3/LT4 of the Coonfinsted Orgam- 
tiooL Attrac ti ve emptoyment package, inclnding tax 


Une bonne formation technique et une excellente maîtrise de Fangkiis sont 
impératives. De trente deux ans minimum. le candidat devra justifia: d'une 
personnalité rigoureuse et de ses quaffiés de gestionnaire. 


Bill 4>ftiiTt «nri fORXl n»w bc i*i«î«hI f mm ; 


Ecrire avec C.V. détaillé, sous référence 398617 M à 


IWRI conseil 


Head of Personnel - E uropé en Centre for Mtttiom Range 
Weatber Forecacu (ÊCMWF) , ShinHeld Park, 
REAOING, Berkshire RG2 9AX, United Kingdom. 
Téléphoné : (44 734). 876000. 

Telex : 847908 ECMWF G. 




■BTTTTal 


I SAISIR 




Flanqué d'un* tanBa . domi- 
nant la va Nés do Laine, Técopt. 
■<- fuse, d iamhéi .: sa lon, cuit, 
amén.. offica. cava voûtés. 4 
Chbrae, bni, WC. ttcfr •+■ com- 
muns. Px total 980.000 créd. 
100%. TU. (16) 38-92-72-32 
et ao. 20 h (16) 38-98-22-29. 


terrains 


13. rue Madeleine Michelis. 92522 NetriHy. 


! ^ J- 11 ' 



1 l 


éi 



Vd terrain constructible da 
1800 * 5000 m*. Maa i réno- 
mt, rég. Provence Lubsron. 
90-7^82-44/90-75-55-01. 




15* arrdt 


BB CHARCOT, HEHUY 


L'AGEN 0 * 


M- PASTEUR bssu 2 p_ eus. . 
bna, mc, ehf. cant. individuel, * 
prof. H*, posa., 45-34-13-18 i 


GRAND BALCON SUR LE BCXS. 
imm. récent gd stand. 120 m*. 
dbfe séjour 2 ch., 2 bains. 
1 gdp cuis, dble parle -F cave. 


maisons 
de campagne 


TEL : 42-25-12-03. 


A 1 h do Paris. Yonna.. Ma iso n 
da camp, tt cft 250 m* hab., 
jardin 800 m*. cours Int., 
dépend. 350000 F. téL ap. 

20 h : TabM. 43-74-8886. 


Dynanaqua. ntt. 30 ans pour 
aniraar. oo mm stc ia Casr «tt cfiri- 
gar uns Sté da aarvicas da 
50 peraomsa. situés dans h 
17* indt 


Msodadon (loi 1901) 
améfioratian 
daT habitat ancâan, 
racharcha 


CHEF OE SECTEUR 


Env. CV. photo at prêt. * 1 rméthria: 


Ca raaponsabla aura un rûlal 


Enseignement 

L'ANGLAIS dans un HOTEL 


- animation d’uns équipé 


82230 Garmeviffiera. 


relabon 
vités local 

avec 

aa. 

tas . 


M 

itiona. 


Fenaon complÉJe dans note htari (ou »«e une famOe Anglaise*. Face à la mer. 
Laçons m grava moyenne neuf Butants -4 partir de QCIjow tout indus. 


I«* proprié-l 


20 % REDUCTION 90 joua plus. 


Vacances . • . -s ■ 
Tourisme 

Loisirs 

GUADELOUPE 


gHH 

pFttm 


locations 
non meublées 
demandes 


fermettes 


w.e. cabinet da tod a tta . 
BNMO MARCADET 4282-01-52. 


TERNES. MAILLOT. 
STAND. ELEGANT 130 m*. 


'Uiui» foncière 
earopéeue 


200 km wd Pari* peit. vtf FBB4ETTE 
« L da 1864, raaL. 126 «ri'. bdx, 
afp 33 ai* avac oham-, pourra* 

£3r 

dfoor. atK. aor tt tout, Thauff. est, 
hui 4.' gde* gépenti. aménag. 
1 231 aF, tara, ch» payaag* 
+ 1 700 a f béa m anan ant 
PX : 400000 F. (IB 86-2647-24. 










30 % REDUCTION 5éiutfiintiouphft. 


Jv /O nLUÜV/IIWIR 5&teoupk& 

Owert tous Tamee. Pas de tonne fige. Cours specâux NoeL Piqua etc 


Loua villa à 10O m. da la plaga 
dam Raiaina. clairs. Golf, tamtt. 
2 ehbraa cématfaéaa» Rving. s- 
da bna. c ulmi n e é q ui pés. 

TéL : 19 (B 80) 80-00-83 
M. CABALD Robert. 24. cité 
Diotta. 97120 Samt-dsuds. 


TRÈS BON PIAN, tt cft. aa 
2 900 OOO F, FONCERE 
ST-HONORE. 42-67-25-31 


42-57-25-30 


5, roa Berrvar. 75008 Paris 
rsch. APPARTEMENTS ^ vides 
ow raoaMéa potra aa c B swt M a . 


18“ arrdt 


Ta : 42-89-12-52. 


propriétés 

T373ET 


Pour filiala Londres. Bon 
nivaau. Exp. aouhahéa. 


INFORMAIS 

TECHNIQUES DE POINTE 


EajratRagmcySdiooldEii^duRiPWBdr.lCaiit Faghad TekMS812T2 
sa:t^BnHtt,4.nedeh?tDMnDaMS000EadnBe Tfl.:39592633 
OIT Itegency langues.! Rue FetTfeMndDuval. 75004 PflflS Tet 48049997 




locations 

meublees 

offres 




m m i 


Env. CV Sté Harrnoraa Mundl 
Mas-da-Vort. 13200 Ariaa. 
TéL : 9049-9049. 


PARtS-UHGENT 
CONSTRUCTEUR DE CKAU- 
DIBIES, rechercha t 

2 BTS OB DUT 


Grande axpé ria no a d*UNDC 
poordévaioppamant du noyau 
, DU SYSTÈME 

INGENIEURS SYSTÈMES 


pour projeta at suivi (Taffetas 
sur arts. 

Ecrira n* 25.651 CONTESSE 
Pu». 20. av. de T Opéra 
76040 PARIS oadsx01.qu.tr. 


Projeta MSitairaa Temps Réal 
APOLLO - 68000 - LTR3 - UNIX 
Mogitaur Temps Réal MOPS 

SPECIALISTES SGBB 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 
PORE LAINE 


E#r 


*5 





Loua BREST maiann F4 tt cft. 
mois d'été. 3 km piags. 

TéL 98-02-61-26 (Ivr.l 


SES 


L. JE Jl'rir fisâ h * 


PRIX POSÉE : 99 F/m*. 
TéL : 45-68-81-12. 


Particuliers 


LA VENTE 
VOUS INTÉRESSE 
Sté Internationa la leader but 
son marché rechercha 4 



PART. VD GHIA FORD 
ESCORT MOD. 83 MËTALU- 


eaooo KM. 33 000 F. 
TEL. : 46-88-72-03. 



capitaux 

propositions 

commerciales 



VOOE DE HAUTE MH» 
et r a n do nn é e* dan Ira 3aa da 
Madhre at daa Acoraa an jun-juL- 
aoflL 1J00 F pa asm. + nauv. 
OcMraaSMMLOU Faldmam 
Cl MBapartub, 91940 Las UEe. 
Ta (18-1)64464)4-68. 


mm 


wsm 




Vda PROPRIÉTÉ da caractère 
ent. rénovée, gd atand., 
axoapt., centra villa proche 
Orléans, 1 ha 4 dépend. 

Px r 1 500 OOO F, ata auccaaa. 
urgent. TéL's 38-63-66-82. 


viagers 


2 profs da tenras. ch. pour tra- 
vaBsr au moi* d'août, une mai- 
son nés calma avec Jad, da 
une rég. a tyéa M a. 

C. CAMSJN. 20. rua Vaala. 
51 100 Raima. 26-88-69-77. 


45 m 2 350.000 F. 


locations 

meublées 

demandes 


Selm-Tropaz loue appts ou 


ATTACHE DE PRES8E 
Jaune femme dynamique, 

20 m, 

dlaponM» at motivéa, 3 ans 
(Texpérianea : sgaricss commu- 
nications - publicité, groupe de 



fonds 

de commerce 


LES LILAS 


TîTTTïïïïTÜTîTTïï! 


réaid. stand. SUPERBE 4 P. 
balcons, box. fraia réduits. 
1. 100.000 F 43-52-09-37. 


rac h archa posta : 
agence rataibra publiques ou 
pub, annonceur ou éditeur. 
Eerira sous la n* 6968 
LE MONDE PUBUCrrÉ 
6. rua da Munttaaauy, Paria-7". 


1 petite table * 3 lampes. 

Prix 3X100 F. 
S*ar*mser * M. Bon Roger. 
4, aOés d'Anjou. 77500 Ch.Uk». 
TéL : 64-26-24-44. 


JUN-JlflLLET-AOUT 
(A LOUER) 

DANS LE LUBERON 


rsch. pour BANQUES. 8TÉ8 

MULTINATIONALES et camping Pyr. or. 3 émOsa 
D5RXM4ATES. StuAos. 2. 3, 50 pi. T JS. ChstoL ah. 1300. 

4. 6 pAcaa at pfc». cfiant. oétoct.. a». nanL, cXmst 

TU.* I.S.I. 42-85-13-05. Idéal. 2 OOO OOO F é déb. Part. 

* part., téL : 68-04-70-46. 


Pelotions humaines 


Ceitre ABAC 


Tréa balle malaon dans 
hameau à 18 km d’APT. Tt cft. 
fiving. 4 chhras 
P fec bra chauf fé e. 

TéL : M. GNER (18) 80-74- 


MONDIAL MERCURE 


30 OOO offres 


COnsaB spée. dans TaWanoa 
entra e nt reprises aurop. et 
Armes iméris. Dlscr. ose. 
Chff. 22-1 15-616, PubUchaa. 
SA, 26, av. V.-Huqo. F-7B1 18 Pari*. 



propositions 

diverses 


CADRE COMMERCIAL export 
16 a. «Dtp. électronique pro f aa 
alonnrte Europe, muttinatio- 
n a la a , M. sngL CoonSasancsa 
aUem.. rsch. poste nmüaire ou 
coDabor. Pfwœ/PMI ou oeBsctl 
virée locale#. TA. : 16 (1) 47- 
83-87-06. 

• avant 19 h ou après 18 h. 
!QER Cadres (DF). 


aéduiaez votre futur ampioyaur 
par UN C.V. AUDKL 
TéL : 46-06-22-60. 


Instruments 


VAINCRE LA SOLITUDE 
moins da 35 ans s'abstanlr 
PARIS, téiéph. ; 46-70-80-94. 

Restaurants 


DÉCOUVREZ L’ÉTÉ 
AUX ANTILLES 


Paria^rovinca 
38.15 Tapez 
LEMONDE pois FNAIM 


Bach. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour clientèle étrangère 
APP TS CE ST A NDING pour 
ambesaadaa et société *. 
S'adr. : SSIVICE ACCUEft. 
TéL: 42-68-28-1 B. 


bureaux 


D W gaanta PME-PMI. raaponas- 
U» de collectivités locales : 
des ingénieurs, cadras at tech- 
niciens, sans emploi et désireux 
de ne pas la rester peuvent 
voue aider (emploie tamporetras 
ou missions). Réunion QER, 
cadras IDF le 27 mal. 12 h 
saBe 344. 8, av. Ségur, Parts 7” 
(M^Eeota MKtaira). 


J. HL Grec. 33 a., dlpL droit 
ao. Po. eodoL. axp. bancaire 


so. Po, sodoL, axp. bar 
Juridique, eh- emploi anskn 
TA. : 43-40-74-63. 




traduction I 
demande “ 


PATRON DÉBORDÉ 

Pour véritable 
attachée de ifirect 



Vacances de rêvas à ST-BARTM 
Votre appa r tem ent meublé è 
partir d e l.SOO F/le eameine. 
■«OIVAT. 16(1)43-29-6060. 


appartements 

achats 




Recherc h e 1 * 3 P. PARIS, 
préfère 5>. », 7-. 12*. 14*. 
IB*, 16* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
46-73-2067. même le soir. 


au pair 


J. traductrice allemande, 
fr./lt.. cherche à Péris un 
emploi stable à temps partiaL 
Ecrira à Petn» Kirsch, 
Brttefcenfcopfefr. 8, 

69 HsMebarg. RFA. 


IB ANS D'EXPÉRIENCE 
■—4- Suivi de contr a t puMAté, 
maiHng, démarche# ccm m ar- 
dalea. compta., «ectur. traMem. 
textes, anglais courant 


Ecrire sous m 8.609 


L1A. VW v.Aa. 


. ÉCHANGE D'ÉTUDIANT 
Un étudiant allemand da 
18 ans vowMt passer dans 
une tamaie da langue française 
avec , des -enfanta e u vk u r f de- 
*on Age. pendant ses vacancss 
crée* Ida 18 Juki au 31 JuBat). 
Récipro ci té possible l'année 
prochaine. 

LARSESSER 
GROOTE RAAK 63 
0-2000 HANBURG 62. 


és 


régionales 


(vins) 


XVU* restaurée au mffiou daa 
pèturaoss et forte. 12 e nt ai im 
maxi pour garantir qualité : 
ohbres avec a. da bna, tennis, 
poney, randon. pédestre a. 
découverts müieu rural, «abrfe. 
du pAn. 

Px 1.400 F/aam/snfent 
TéL : 16 (81) 38-1261. 






SARL- RC -RM 
Constitutions da sociétés. 
Démarchas at tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


SIEGE SOCIAL 


Secrétariat + Bureaux neufs 
Dé m arc he s R.C. et 


LOCATION-VENTE 
:s 

SI 


T 71| a'-"i 


U HALLE AUX VINS 

VBM DE PRO PRIÉ T É 

PlGROS : 48-80-60-96 
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— M—Tcfcia Beauvais, 

,;■.'.• M"* Francis Beauvais, 

,,Ç n6e Damour, 

Ses enfants 

-ïS^' Et leur famille 

5 .- ont la douleur de faire part du rifafra de 


M. Francis BEAUVAIS, 
a quarante-quatrième aimée, sur- 


dans sa quarante-qu 
venu le 18 mai 1987. 


Les obsèques auront Heu en l'église 
Saint-Louis de Garches, le vendredi 22 
mai 1987, à 14 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 


La famill e ne reçoit pas. 

Le présent avis tient Ben de faire- 

ptit. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur la insertions du - Canut 
du Mande », sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


II, 

ij 

1(1 

si 

[ïï 

ii 

F 

n’ 

> 


Le Carnet du Wlmèt 


- M* Daniel Delort, 
née Janine Ciardi, 

La urence et Hervé, 
ont perdu 

M. Daniel DELOST, 

décédé le 18 mai 1987 des suites d*un 
cancer. 

M-J.Dctat, 

6. rue tTEû-Pontet, 

Escahjuens, 31 320 Gastanet 


— Ajaccio^ Coo-Chiavari. Tox. 

Les familles Maillet, Muni, Yeraim, 
Bastelka, Feretxi, Ferri, FUippi et, 
Gaiiaut, 

Ses amis, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Madeleine FUIPPI, 
née Marzi, 

ancien maire de CotiOiiavazi. 

survenu le 12 mai 1987, à Ajaccio. 

La cérémonie religieuse et les obsè- 
ques ont été célébrées dans l’intimité à 
Coü-Chiavari. 

L'inhuma tk» a eu lieu dans le caveau 
de famille. 

Ils rappellent à ceux qui les ont 
connue et wff i fwfa le souvenir de 

son époux. 

' Raymond FUJPPÏ, 

avocat, 

bâtonnier d’Aix-cn-Proveocc, 
et de son beau-frère 

JeanMURZI, 

avocat au barreau de Mandtle, 

fra i. ij»|iT 


- M“ Georges Luise, 
née Michèle Aroctt, 
fait part du décès de son époux, 

M. Georges LURAC 

directeur de Vagencc centrale 
de la Banque nationale de Paris, 

survenu le 14 mai 1987. 

Les obsèques ont eu beu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

32, avenue de la Tourelle, 

94100 SaintrMaur4e-Paic. 


- BrabauMe-Roi. Sèvres (92). 

Jeannine Mnzet, 
safîlle. 

Les famüks Duwig, Haich. Chalvin, 
Launay, Kuhn, 

Et tous ses amis 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Fiente MUZET, 

retraité EDF, 

survenu le riinumehn 17 mal 1987, & 
Bar4e-Duc, i lige de qnstre-vmgt-deux 
ans. 

Les obsèques ont été célébrées le 
mardi 19 mat, en TfigUse de Brabant-lo- 
Roi (SS). 


- Nioolc Roche, 
née GorveL 


« Jean-François Roche. 
Valérie Roche et César Loddo, 
Pascale et Peer Lïndemaim, 
ses enfants, 


font part avec tristesse du décès de 

Claude ROCHE, 
ingénieur général honoraire 
de la SNCF. 

La cérémonie religieuse a eu Dca 
dans l'intimité, le 13 mai 1987. 

Selon sa volonté, cet avis tient lieu de 
Caire-pan. 


— L’ambassade du Liban en France 
a la douleur d’annoncer le décès de son 
premier conseiller, 

M. Marwan TARSESSK, 

survenu, a Paris, le 18 mai 1987, dans sa 
quarante-sixième année. 

Ses obsèques auront lieu ultérieure- 
ment an Liban. 

Un registre de condoléances sera 
ouvert & (‘ambassade du Liban les 21 et 
22 mai 1987, de 10 heures h 14 braies. 


3, villa Copernic, 
75116 Paris. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 24 MAI à 14 h 
Tableaux aidera et modems 
L.-C. de CARMONTELLE 
Deux rares transparents animés 
Bernard BUFFET, MONTICELLL 
JA LAZERGE, P.-E. LECOMTE, etc. 
IMPORTANTS OBJETS D’ART. 
Sièges et meubles des JCVE» et XVIII* s. 
Contûxaüou de b vente hnfi 23 mai 
(apa nui 22, 15/221 -San. 23,10/121, 
et dimanche 24 mai 10/11 h 30 
M“ J. et J.-P. Lelièvre 
1 bis, pL de GaM&G*nBe, 28000 Chartres 
ta: 37-3604-33 


«*> 
t-t a» v 


■» * * & * 
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Communications diverses 


— Le Cercle B er na rd Lazare reçoit 
Alain FhikirilcrMrt à r occasion de la 
parution de « b Débite de b pensée », 
éditions Gaffimard, jeudi 21 nuit à 
20 h 30, 10, rue Saint-Claude, Paris-3*. 


Anniversaires 


- Le 21 mai 1983, disparaissait h 
Wge de vingt et nn ans 


Laurent CAHER. 


Que tous ceux qui Pont connu pensent 
à lui et aussi à 

M-* G. FLOUREAU, 
née Rose-Mary Catier, 

cruellement décédée le 1* mai 1987, à 
l’âge de cinquante-trois ans. 


- Henri DEGENNE 


A Foccasâm dn deuxième anniver- 
saire de sa mort, 

une pensée est demandée & tons ceux 
qui l'ont connu et aimé. 


VENTE A VERSAILLES 


Succession de M“ B_ 

MONNAIES EN OR 

Tableaux anciens et des XVn* et XVHI 0 s. 

Faïences et porcelaines des XVm* et XDC* s. 

EXTREME-ORIENT : porcelaines de la Chine, Japon des Wn°, yvTTT- « t 
paravents japonais ib XVIII a s. 

CHEMISE de L'EMPEREUR NAPOLEON 2' 

Art no u ve au - argenterie - bijoux - objets d’art et d’ameubtement 
sièges et meubles. 

DIMANCHE 24 MAI 1987 à 14h 

M' Georges B lâche, c ummis aaire-Miscur, 5. rue Rauneau, 78000 Versailles 
TéL : (1) 39-50-55-06. 

(Expos, vend. TL, sam. 23 mal 9-12 h et 14-18 h.) 
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Uns profession ouverte aux jeunes: 

uniumN 

ET LA GESTION IMMOBILIÈRES 




3 m arrdt 


appartements ventes 


75* arrdt 


L» tara contre b chflmaqe est une dea préoccupations se aa ntiel ev du gou v ernement. 

Las jaunes qd arrivent sur la marc hé du travafl nvant-Ka qua la tra nsa ct i on et h Bastion 
Im mo t a haa offrant des débouchés partku&èramsnt moti vants dans dos activités plaines 
(fsitMts 7 

Sa v ant b que ho agents hnmob W ara sont è b recherche, et très souvent m min, do 
n u ia bor a teura et da négodatsura quia sont prtai è fommr pot r d év elopper (aura services 
commerciaux ? 

Savan t 8a que las administrateurs da biens et tymScs da copropriété, pro fani on s m pleine 
«tendon, rançonnant da grandes difficultés pour trouver dee inspecteur» do travaux et des 
g as t fca n s h sa , des co m pt i hfaR daa admWw a tih, pour assurer la gestion des Am m e ri a toa gd tare- 
son t confiés ? 

Swrcnt^ qua b p it rim drad’aBwnimino Ml a'.dBByndfc de copropriété «tda gérait iTsnnieiééBa 
bur est bsgamà w t ouverte sla possèdent r aptitude profaarionnalb définb par b loi (andamaté 
dans la profaadon ou dbffimaa), st quels FNA1M, b CaSasads Garantis de b niAM et b Chambre 
«vndcabTNAM do Paris et rTIfade-France. tarer testera l'accès è b pro teai on an ba «dent et 
en lare- accordant des avantages financière patticutièrBment séduisants, avantages qre Rajoutent è 
naiw qua d h panaa rEtac an matière de cré a tions d’antrap rfa es 7 

Ja oonddènt sans grand risqua da ma tremper, qua plus de 35000 emplois et activités sont 
offerts aux Jeunes désirai» de s'établir, ds créer une entmprisa, ou da coflaborar è des cabinott da 
tran sacti ons et de grattolminoMar ra . 

Ja leur demande da prendra aontact avec Isa aarvfaas da b Chambre Syndfcale FNAM de Parie at 
dTbda-ftanca, 27 tin, uvianda da Viffere, 75017 PARIS. fTéL 47-66-511-10) qd bur forer*» 
tourna be in fo rm ati ons nées tt aire s . ■ 

ROGER SEVKLA. 


TTÏÏÎTT 


■mm. p. de t, salon, e. à ne. 
3 chambres^ 2 brins, double 
wpoenion. Prix : 1 960 000 F. 
*AT. DMrii : 42-78-10-20 


"Ml prèe, 3 p. cuk ch. R.-dHiv. 


K 


maisons 
individuelles 


CHA VILLE 

Od afi., 6 chbrea, 2 baba 




maisons 
de campagne 



| pavillons 


boutiques 


Région Fontainebleau, vfaüla 
«Mine 18* aiicle avec S ha 20 de 
praWe. Px: 1 500000 à déb. 

MOEL - 4742-02-12 


B km Fomrineblaeu, baL demeure 
1840, lO p Mb eft log. tgjde, 
6 bc», garage, parc 1 na 22 

NADEZ — 4742-82-12 


viagers 


RÜEIL LYCEE 

FWn-piad 100 m>. tving a- 2 eh. 
s/a. garage 2 voit, ter. 780 m 1 . 
1 870000. T. 47-72-42-31 



IMMEUBLE P. D. T. 

Irta beau 3 pcea, entrée, ods. 
*4 balne. Ac 868000 F 

T. NEW Gaattan. 4807-2058. 


RUE LAfAYETTE 

3-4 poaa 62 m* s^de-ba « 
Crthr. Px 1580000 F 

Aqenoe Cantrato 42-08-12-63 


3 pcea 78 nP impeccable, 
3* 4e. Fx: 820 000 F. 
Agence Centra le 42-08-12-63 


IP RÉPUBLIQUE 

Studio 28 m 1 esc. refait neuf. 
Prie: 320 000 F 

Agaoce Centrale 42-08-12-83 


M* Voudra, bon 1mm., di. 
+ 3 chbraa, cuis., w.c., 
s. d*aau. FX 880 000 F. 

TéL : 43-57-63-33. 


M* DUPLEIX 

imm. pbmt da t, standBng 
DMe uvma. 2 CHBRE8 
tteft. Px; 1 600000 F 
J. F8UILLADB 48-88-00-78 


A «da Convention beau 3 p. tt 
eft, 6- ét. Impecc. 1 lOOOOCL 
Arboriki - 45-30-08-23. 


CHA VILLE 
léaldeidal et cehne 
gd aéé-, 3 chbnee. 1 12 m 1 
1366000F 
CHA VOLE IMMOBILIER 
47-60-82-80 


locations 
non meublees 
offres 


VERSAILLES RO proche gare. 
Hbra Juillet, male. 8 p. dépend, 
jardin. Px : 14000 F. 
SEHGESTION 46-02-48-21 





WMT, 


3 pae» euhb. w.c_, s. de bne, 

I eee. balcon w cour etientin. 

_ ■ _ >ÿs iotoo°°^ o 

A. CL T. Beetifle : 42-78- 
- 10-20 


T. NEW Gestion 48-07-2088 


STUDIO 2-3-4 PIÈCES 




MAISONS ALFORT. Rue 
Mere8engnler, Imm. récent, 
ben etendL 1 1* 4L, 2 p. 47 m* 
+ gd balcon, bon état. 
TéL: 47-88-04-17. 


Très bon état, tt eft, 65 m* 
Beau séjour, chbra. cave 
Prix: 660000 F 
CABMETJAUNET 43-28-07-34 


Plusieurs studios et 2 p. de 
1 800 à 3 300 F, 16* at Neuily. 
ARBOUIN : 46-30-06-23 


PAR» 13*. 41. pteoB J earme- 
«f Arc. Appt rénové 4 pesa, 
entrée, cuis., s. d’eau, we Indé- 
pendant, cave. 6 000 F/mois. 
VMte le 2 1-06 de 18 h A 18 h. 


PHHJPPE-AUQUSTE 
Locx 830 m> sur 2 nivx 1830 4- 
lOOl + 200 m* en s/soL bafl 
neuf, fera imméd. 700000 F 
horo-ch. HT/aru 


46-02-48-21 (M-Rtoueril. 


wmm 



Appt atandbg 60 m*. 8* ét. tt 
eft. SéjL, chbra, ode cule.. cave. 
PX 720000 F, pare. m. 40000 F 
CAB. JAUNET 43-28-07-34 


vill 


Dbta Bvlng + 3 eh. Imm. 
pu de t. 4 4c. esc. 1 800000 F. 
TéL : 47-66-44-32 



geeblea, excellent état. 
1200000 F. TéL 48-38-80-11 


QUAI rURSAY (près) 

Somptueux a ppartement 33 m 1 
style hOtel particular. 

GOBER 42^8-36-24 


2 poes tt eft, 9* ét., asc. 
pleb sotaO. vue EmpranaUi 


pMi eolefl. vue Empranabta 
Px : 626 000 F. T. 43*3-48-01 





Appt dbto Bvlng. chbra a>de- 
be. çhmif. étactrique indhndueL 
loyer mensuel 3 426 F. 

TéL ï 4689-91-46. 


CHA VILLE 
R ési d en tie l et calme 
Proche gara, 3 p. 80 m* 
LIBRE AU 1- JUM 
4 600 F +• charges 
CHA VILLE IMMOBILIER 
TéL : 47-60-82-80 


appartements 
nié.* -,!■ achats 


Recherchons d*urgenoe grande 
apptau dans 7*, 8* — Ouest 17- 
Nord du 16*. pour cNsnte ayant 
Domptent — 48-22-20-80 


I immeubles I 


Vide, knmeubb sur cour, divers 
loceux Inchiaîiiela st hebhetion. 
eriv. 470 m* - 
Prix : 2 700000 F 



II 


Pav. part. état, tz eft 82 m 1 




IMMOBILIER 



Locations 

AV. MARCEAU, 400 m> env. 
Rdc f OOOOOD/an + tsx. + eh. 
TéL SBMESTION 4582-48-21 


PLACE 

BELA RÉPUBLIQUE 

126 m 1 , 6 bur. + récept. 
AOBKE CBVT1IA1E 42-08-12-63 


£ 


h 36-15 TAPEZ LEMONDE 
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Médecine 


La Bavière a annoncé des mesures très sévères 
pour empêcher la propagation du SIDA 


BONN 

de notre correspondant 

La chasse aux porteurs du SIDA 
commence en Bavière. Le gouverne- 
ment du I-and, qui depuis des mois 
faisait cavalier seul en exigeant des 
mesures contraignantes pour lutter 
contre l’extension de la maladie en 
RFA, a adopté, le mardi 19 mai, on 
catalogue de mesures allant de 
rin terne ment des malades qui ne se 
conformeraient pas aux règlements 
aux tests obligatoires pour les étran- 
gers demandant un permis de séjour. 

Cette série de décisions etmsaerc 
la véritable croisade antiSIDA lan- 
cée depuis l’année dernière par le 
secrétaire d’Etat pour la santé du 
Land de Bavière, M. Ganwefler. Ses 
efforts pour convaincre les diri- 
geants des autres Lânder des suivre 
son exemple sont restés, pour te 
moment, vains. L’attitude extrême- 
ment ferme du ministre fédéral de la 
santé, M“ Rira SQssmntli, qui 
défend une conception totalement 
opposée de la lutte co n t re le SIDA, 
fondée sur l’anonymat et b mise en 
confiance des malades et des per- 
sonnes à risque, a jusqu’à présent 
reçu le soutien de tous les partis poli- 
tiques à l'exception du Parti social- 
chrétien (CSU) de Bavière. 

Re&oorehUe 
tous les trois mois 

La partie est cependant loin d'être 
gagnée pour le populaire ministre de 
la santé, comme on l’a vu récem- 
ment Ion de la controverse qui a 
éclaté à propos du contrôle des sus- 
pects à la frontière. Une partie de la 
presse conservatrice commence à 
estimer que M* Sûssmuth pêche 
par excès de vertu et que, après tout, 
comme le soulignait récemment on 
éditorial du Frankfurter Allgemeine 
Zeitung, £1 s'agit de penser d’abord à 
ceux qui acceptent les règles de la 
morale bourgeoise. 

La Constitution de la RFA, qui 
laisse aux Lânder une grande auto- 
nomie en matière de santé, ne per- 
mettrait pas à M“ SQssmnth de 
s’opposer aux décisions du cabinet 
bavards. Devant les violentes réac- 
tions suscitées aussi bien en RFA 
qu’à l’étranger par certaines des 
mesures envisagées au départ, celui- 
ci a quelque peu adouci le projet de 
M. Chmwéfler, notamment en ce qui 
conc e rne la définition des g ro u pes 
suspects. 

Contrairement à ce qui avait été 
annoncé il y a une semaine, ne 
seront considérés comme suspects 
d’être porteurs du SIDA que les 
prostituées et les personnes soupçon- 
nées de s’adonner à la prostitution, 
ainsi que les drogués. D ne suffira 
plus d’avoir été aperçu une fois sur 


Le différend opposant le père 
et l’épouse <run cancéreux 

Le juge désigne le professeur Jean Bernard 
pour le choix d’on traitement 

_ M“e Huguette Le Foyer du Cos- la chimiothérapie pourrait être plus 
*ïl» vice-président du tribunal de adapté et éviter les douleurs. 

Paris, poursuit ses efforts afin t- ^ et l’éoonc- Jamannt 

du ids dc^lc^Tet'Æ conscic S cc da t '/«*► 

d'un cancéreux sur le traitement ““ rS de r v ^ pt en outre 
médical le plus approprié. P rtCBUona sur ses possibflttés 

Alors que le père ne veut né*E- un oonsemement -libre 

geTaucuî* chaiS ü SelS- g fetoW». Si l’avis de ces spéoa- 1 
elle, de sauver soc fils atteint ÎSif 5 1 « 11116 con< ^^ 

d’une tumeur cancéreuse au cer- two> “ J ,ut,cc “ amenée à 
veau qui s’est révélée inopérable, ** P ron01iccr m 16 fond - 
l’épouse s’oppose â la chimiothéra- MAURICE PEYROT. 


M"e Huguette Le Foyer du Cos- 
til, vice-président du tribunal de 
Paris, poursuit ses efforts afin 
d’apporter une solution au diffé- 
rend qui oppose, depuis le début 
du mois de mai, le pere et l'épouse 
d’un cancéreux sur le traitement 
médical le plus approprié. 

Alors que le père ne vent négli- 
ger aucune chance, si faible soit- 
elle, de sauver son fils atteint 
d’une tumeur cancéreuse au cer- 
veau qui s’est révélée inopérable, 
l'éponse s'oppose â la chimiothéra- 
pie intensive. Pour cette femme, 
qui appartient au corps médical, le 
traitement inflige A son mari des 
souffrances inutiles. Le 30 avril 
dernier, elle avait obtenu du pro- 
fesseur Victor IzraBl l’interruption 
de la chimiothérapie pratiquée 
dans son service de rhflpital Tenon 
(le Monde du 7 mai). Cest à ce 
moment-là que le père avait, ce 

Î [ui, semble-t-il, c’avait jamais été 
ait en France, saisi la justice. 

Le 6 mai, le juge des rfférés 
désignait le professeur Claude Jac- 
quillat, cancérologue à l’hôpital La 
Pitié-Salpêtrière, qui se montrait 
favorable à la poursuite de la 
chimiothérapie et, sans qu’une 
décision de justice ait été rendue, 
le professeur Victor Izraêl repre- 
nait le traitement. L'affaire sem- 
blait résolue lorsque l'épouse 
s'adressa aux magistrats le 15 mai 
pour demander une nouvelle exper- 
tise. 

Au cours de l’audience, 
M» Huguette Le Foyer dn Costa 
a obtenu raccord des parties sur la 
désignation d’un collège d'experts 
comprenant Je professeur Jean Ber- 
nard, président du Comité national 
d’éthique, le professeur Denis 
Fohanno, neurochirurgien, et le 
professeur Jacquillat. Dans son 
ordonnance renoue mardi 19 mai, 
le juge des référés donne à ces 
experts la mission de dire, avant le 
30 mai, si ns traitement antre que 


Les étudiants 
en appellent 
au premier ministre 

Le mardi 19 mai, le mo uvemen t 
-de grève des étudiants en médecine 
hostiles an projet de réforme du troi- 
sième cycle touchait dix-neuf CHU 
.(huit à Paris et onze en province). 
Le comité national inter-CHU a 
lancé un appel an premier ministre 
lui demandant de confirmer 
P« ouverture » apparue le 17 mai 
lors d’une entrevue avec les repré- 
sentants de la conférence des 
doyens. 

Au cour? de cette réunion, le pré- 
sident dé la conférence, le profes- 
seur Gouazé, avait proposé que dans 
' l’article SI dn texte dn projet de kû 
figure en routes lettres .Je fait que 
tous les étudiants en médecine 
auront un même statut juridique" et 
une même rémunération. Les étu- 
diants . avaient alors demandé que 
cette précision figure dam d’antres 
articles de Ja loi de manière qu’il n’y 
ait aucune ambiguité concernant 
leur statut. 

M. Valade ayant refosé ces nou- 
velles propositions, c’est scmblo-t-ü 
désarmais à l’Assemblée nationale 
que se jouera te dernier acte de ce 
conflit qui dure depuis {dus d’un 
mois. 


_____ Justice 

Rebondissement dans l’affaire des Irlandais de Vincennes 

Le parquet envisage l’inculpation de M. Christian Prouteau 


un lieu de prostitution, comme 
M. Ganweüer Pavait envisagé. 

Pour ces suspects, te gouverne- 
ment bavarois a institué des tests 
obligatoires, qui seront renouvelés 
tous les trois mois. La police pourra 
intervenir si nécessaire pour aider 
tes services de la santé en recher- 
chant tes per s on n es qui se soustrai- 
raient à cette obligation. 

' Les prostituées dont le test se 
révélerait négatif pourront continuer 
à exercer leur métier, mais en utili- 
sant obligatoirement des préserva- 
tifs. Pour ceux ou celles dont le test 
serait positif, l’exercice de la prosti- 
tution est interdit. 

D’une manière générale, toute 
personne infectée par le virus devra 
se conformer à des règles strictes 
pour éviter la transmission de la 
maladie. Celles qui ne le feraient 
pas seront contraintes d’informer 
leur partenaire sexuel habituel ainsi 
que leur médecin ou dentiste. Les 
femmes n'anront pas le droit d’allai- 
ter, sauf si leur enfant est, loi aussi, 
porteur du virus. 

Les malades qui continueraient à 
ne pas observer ces règles pourront 
dans certains cas, sur décision judi- 
ciaire, être «isolés» dans des hôpi- 
taux ou des établissements spécia- 
lisés. S'ils prennent en connaissance 
de cause 1e risque de transmettre le 
virus, ils seront passibles de pour- 
suites pour coups et blessures éven- 
tuellement intentionnels et même 
coups et blessures ayant entraîné la 
mort sans intention die la donner. 

Les tests seront, en outre, obliga- 
toires pour tons les candidats à la 
fonction publique. Ceux-ci seront 
rejetés site sont porteurs dn SIDA, 
ainsi que pour lés étrangers qui 
demanderaient un permis de séjour. 
Cette dendère mesure ne s'applique 
toutefois pas aux ressortissants de la 
Communauté européenne, de 
l’Autriche, de la Suisse, de l’Islande 
et des pays Scandinaves. En cas de 
test positif, le permis de séjour sera 
refusé. Les demandeurs d'asile poli- 
tique pourront rester en Bavière s’ils 
se conforment aux règles fixées. 

HENRI DE BRESSON. I 


• Milia six cent trente-deux 
cas de SIDA recanséa en France. 
— • Affilie six cent trente-deux cas de . 
SIDA ont été officiellement recensés 
en France au 31 mars 1987. La 
rythme des déclarations de cas 
auprès des autorités sanitaires fran- 
çaises est actueflement de cinq à six 
par jour, soit plus d* une trentaine de 
cas signalés par semaine. Dans 
15,5 % des cas, aucun facteur de 
risque connu n’a été découvert. Les 
sujets atteints n'ont pas reçu de pro- 
duits sanguins contaminés, ne sont 
ni toxicomanes ni homosexuels. 


Ouvert depuis bientôt cinq ans 
et «gelé» depuis de longs mois, 
le dossier «tes Irlandais de Vm- 
caBes fait actneBonent l'objet 
d'an rêex am ea par le parquet de 
Paris. Cette nouvelle étude, 
demandée par la chaaceflerfe, 
pourrait déboucher sur la mise 
en cause de M. Christian Pron- 
teau, conseiller technique i 
FEiysée. Directeur dû cabinet dn 
garde des sceaux, M_ Paul- 
André Sadon a personneUemest 
demandé au parquet plusieurs 
rapports sur ks multiples péri- 
péties Jüidiciaires de cette 
affaire. L’un d'eux affirme sans 
ambiguité qne «des soupçons 
très circonstanciés pèsent sur 
M. Prouteaa», et conclut que 
« Je dêrooletacat normal de cette 
affaire démit conduire A son 
inadputkm». 

Vu de l’Elysée, Je geste paraîtra 
probablement w«i intentionné, à 
coup sûr inamical. 

Nommé conseiller technique 
auprès de M- François Mitterrand 
dorant l’été 1982, M. Prouteau, 
alors chef d’escadron commandant 
le GIGN, unité d’élite de la gendar- 
merie nationale, a été installé à 
TElysée pour y diriger une cellule 
antiterroriste. Promu préfet en 
198S, 3 est resté en poste auprès du 
président de la République après les 
élections de mars 1986. Son éven- 
tuelle — et soudaine — mise en cause 
risque fort d’apparaître à l'entou- 
rage du chef de l’Etat comme un 
rebondissement non dénué d’arrière- 
pensées politiques alors qn’approche 
l’échéance de réfection présiden- 
tielle et que se développent les 
affrontements autour de l'affaire du 
Carrefour du développement. 

A la chancellerie, pourtant. Ton se 
défend par avance: • La mise à plat 
du dossier * ne serait que le souci de 
« réparer une injustice ». d'en finir 
avec * une affaire qu’il faudra bien 
un jour au l’autre clore». 

De fut, quel qne soit le sens de 
l’opportunité politique qui motive- 
rait te nouvel intérêt porté par la 
chancellerie à l'affaire des Irlandais 
de Vincennes, le contenu du dossier 
suffirait à lui seul à expliquer sa 
réouverture. 


Les faits de ce qui aura été l'un 
des femOetons politico-policiers du 
septennat sont, en effet, clairement 
établis. Le 26 août 1982, les gen- 
darmes du GIGN, emmenés par te 
capitaine Paul BarriL a rr êt en t dans 
un appartement de Vincennes 
Michael P fara kc tt , Mary Reid et 
Stephen Kmg. trois militante de 
lTnsh Republïcan Social ïst Party 
(IRSP), organisation nationaliste 
irlandaise dont la branche année, 
1TNLA, revendiqua l'assassinat, en 
1979 à Londres, du député Airey 
Neave, proche collaborateur de 
M“° Thatcher. 


et mystification 

La perquisition qui suit <xs arres- 
tations, o péré e par des gendarmes 
de la section de recherches de Paris 
placés sous rautarité a dminis trative 
du «wi n na n dant Jean-Michel ftam 
et sous l’autorité judiciaire du major 
José Wlndels, per me t de déco uvrir 
trois armes de poing, dn plastic et 
deux détonateurs. La perquisition 
aurait dû se faire, comme 1e vent te. 
loi, en présence des interpellés. En 
fait, ces dentiers, emmenés à 1a 
caserne de gendarmerie de Vin- 
cennes immédiatement après leur 
interpellation, pour interrogatoire, 
n’y ont pas assisté. Détail? Long- 
temps les gendarmes affirmeront 
que la perquisition s'est faite régu- 
lièrement. Mais en juin 1983, sot 
dix mois après tes faite, ils finiront 
par admettre qu’ils ont constam- 
ment menti au juge d’instruction en 
maintenant que tout avait eu lieu 
dans tes règles. La découverte dn 
mensonge vaudra au commandant 
Beau, qui reconnaît avoir demandé à 
ses hommes de faire de faux témoi- 
gnages, son inculpation pour subor- 
nation de témoins. 

Entre-temps, les Irlandais, qui ont 
passé neuf mois en détention, ont été 
libérés, et leur inculpation a été 
annulée pour vice de forme. «Blan- 
chis». ite demandent depuis à béné- 
ficier dn statut de réfugiés politi- 
ques. 

Mais ce qui n’aurait pu rester 
qu’une faute mineure, co mmise dans 
le désordre tfiznedpêtetion de police 
délicate et n'entachant en rien le 
fond dn dossier, apparaît bientôt 


Ali tribunal de Strasbourg 

Une Mauricienne en séjour irrégulier 
séparée de son enfant 


STRASBOURG 
de notre correspondant 


Une ressortissante mauricienne, 
M BB Parvady Sobramanien, 
quarante-cinq ans, en séjour irrégu- 
lier sur le territoire français, a été 
condamnée, le lundi 18 mai, à un an 
d'interdiction de séjour par 1e tribu- 
nal correctionnel de Strasbourg. Et 
ce, bien que Pun de ses enfants, un 
garçon de huit ans, doive ter miner 
son année scolaire à Thionville 
(Moselle). Le I» mai, M«* Sobra- 
mani en avait refusé de monter daim 
l’avion qui devait l’ emmener à Paris 
et, de là, à l’fle Maurice, conformé- 
ment à un arrêté préfectoral de 
reconduction à la frontière, pris à 
son encontre. - 

En fait, M" Sobramanien a cinq 
enfants ; les trois premiers, majeurs, 
vivent à Maurice, les deux derniers 
en France. Seul le benjamin est 
mineur et habite actuellement chez 
sa tante «m Moselle. Sa mère, arri- 
vée en avril 1986 en France, avec un 
visa touristique, n’a pu obtenir de 
titre régulier de séjour. 

Le 29 avril dentier, alors qu’elle 
sÉÿonrnait chez des cousins à Souf- 
felwcycrshcim (Bas-Rhin), la police 
-a procédé à un contrôle d’identité et 
à son arrestation. L’arrêté du préfet 


• Nouvel a t tentat A la boule 
de pétanque à Marseille. — Pour la 
frotsïàme fois depuis le 1 1 mai, une 
explosion provoquée par une boule 
de pétanque bourrée de poudre noire 
a eu Gau le mardi 19 mai vers 
22 heures, sans faire de victimes, 
dans le centre de MareeiHe. L'explo- 
sion, qui ne semblait viser aucun 
objectif particulier, a provoqué de 
légers dégâts matériels sur la façade 
d’un immeuble d'habitation. Deux 
autres boules de pétanque piégées 
ont explosé à Marseille : la première, 
lundi 1 1 mal visait l'immeuble abri- 
tant la Maison de l'étranger (trais 
personnes ont été légèr e ment bles- 
sées) (te Monda du 12 mai) ; la 
deuxième, samedi 16 mai, a endom- 
magé la façade du siège du Crédit 
mutueL 


a été signé le lendemain, séparant la 
mère de l’enfant. j 

Cest ce contrôle d’identité qu’a 
d’emblée cocstesté M 1 Gisèle Met- 
tra, avocat de M“ Sobramanien. 
Effectué à domicile, sans te consen- 
tement de l'intéressée, ou de ceux 
qui rhébergeaient, 3 dépasse, selon 
l'avocat, le cadre de la loi française 
et s’oppose à la convention euro- 
péenne des droite de l’homme. « Il 
s’agit de flagrance et non pas . 
d’enquite préliminaire » a rétorqué 
te substitut, M. Alain Jomier. Le tri- 
bunal n’a pas voulu se prononcer sur 
ce point 

En revanche, dans ses réquisitions 
— 3 à 4 mois de prison ferme et cinq 
ans d'interdiction de séjour, — 
M. Jomier a estimé qu*3 y avait en 
un accord entre les autorités préfec- 
torales et M“ Sobramanien. 

Son fils n’était pas inclus dans la 
procédure de reconduction pour Im 
permettre justement de terminer son 
année scolaire. « C’est faux, rétor- 
qua la défenses, sinon pourquoi 
aurait-on tenté d’expulser la mère 
ai moins de quarante-huit heures 
sans lui laissa le temps d’expliquer 
la chose à son enfant ? » 

Quinze jours plus tard, 
M“* Sobramanien se retrouve dans 
la même situation. 

JACQUES FORTiER. 


• Inculpations après uns 
agression dans l’Hérault. — Le pro- 
priétaire d'un bar de Juvignac 
(Hérault), M. Gérard Rodriguez, qui a 
tué, samedi soir 16 mai, un de ses 
deux agresseurs qui tentaient de 
s'emparer de la caisse de l'établisse- 
ment (te Monde du 19 mai), a été 
inculpé, lundi 18 mai. d'homicide 
1 volontaire, sans préméditation, et 
-écroué. M. Gérard Rodriguez avait 
morteHement blessé Mohammed B 
Amranl vingt-sept ans, qui le mena- 
çait d'un revolver 22 long rifle. 

Le barman, M. Jean-Luc Denis, 
trente-trois ans, cita avait assené un 
coup de manche de pioche au frère 
de la victime, Hourine, vingt-deux 
4ns, a été laissé en liberté. Par 
contre, ire ‘dernier a été inculpé 
d'attaque à main aimée. 


comme autrement plus gravé. 
Entendu pour une autre affaire, un 
gendarme de Vincennes vient, en 
effet, déclarer au juge ti’xnstrnctiau 
'qu*3 if exclut pas que les' armes trou- 
vées darre l' ap p ar te m ent des Irlan- 
dais y aient été apportées par ses 
coflègaesdc GICrN- 

Denx ans plus tard, M. Bernard 
Jegat, dont les renseignements 
fo urnis au capitaine Paul Barril sonl 
à l'origine de l'affaire, affirmera , 
avoir donné •à son. ami j Paul». 
quelques jours seulement avant 
l'opération de Vincennes, des armes 
que hti avait confiées fin des Irlan- : 
dais. Ce sont ces aimes qui auraient ; 
été opportunément - ret rouvées» an 
dosmcüe des suspecte. Bref, pour 
prouver la nécessité de l'opération et 
rendre te succès éclatant, on aurait 
forcé la ntist. 

Du coup Fabsence des Irlandais 
tara de la perqnisitian de kur appar- 
tement p ren d nne tout antre signifi- 
cation. Le mmii M riiH tnt Beau, qui 
avait pris sur lui de couvrir nne 316- 
gapté quH croyait mineure, s'aper- 
çoit qu’B a hn-mëme été victime . 
d’une mystification. 

Ecarté de toute responsabilité 

judiciaire, rangé dans un - placard » 
de te direction de la protection du 
secret de défense (DPSD. ex- 
Sécnrité utilitaire), bloqué dans son 
avancement, 3 n'a eu de cesse, 
depuis main te nan t quatre ans, 
d'affirmer au juge que, s*3 avait 

demandé, a ses hommes de eaeher à 

la justice tes conditions dan* les- 
quelles s'était opérée te per q uisition, 

3 Tarait fait sur Tordre même de 
M. Christian Prouteau, à l’époque 
chef de 1a cellule a ntit e r r ori ste de 
l’Elysée. 

Ce dentier connaissait-il toutes tes 

ri rc nncunira-g de CCttC té n éb r euse 

affaire ? Savait-il quelle était 
Fexacte origine dm armes retrou- 
vées dans l’appartement des Irlan- 
dais ? Rien ce permet de Tarancer. 
Mais Tenquéte judiciaire, menée par 
M. Alain Verieene, juge d'instruc- 
tion, aurait montré qu'il n’ignorait 
rien des conditions douteuses de 1a 
perq uisitio n et qu'il avait participé, 
avec le commandant Beau, à l'orga- 
nisation du mensonge. Entendus un 
à un ou en groupe, les gendarmes 
placés sous les ordres dn comman- . 
dont Beau ont, en effet, fini par évo- 
quer devant le magistrat instructeur 
les allées et venues du dossier entre 


leur caserne et l'Elysée, ainsi que tes 
ordres qui parvenaieiit des bureaux 
de M. Prouteau. 

En tenue logique judiciaire, ce 
dentier aurait donc d&rétre inculpé. 
Officier de police jncteaaire puis 


Trois Italiens accusés de terrorisme 
arrêtés à Paris et en banlieue 


Trois Italiens, mem bre s des Bri- 
gades rouges on de Prima finea, ont 
été arrêté? le mardi 19 mai, à Paris 
et dans sa banlieue, par te police 
judiciaire 

Le premier d'entre eux, Vmcenzo 
Olivîeri, quarante-trois ans, a été 
interpellé dans son appartement de 
la rue des Euvierges, à Paris (20 e ). 
D rivait là, depuis un an, sous te 
fausse identité de Vincent HeucheL 
Les deux autres Italiens, Pacte de 
Luca, trotte ans et Paolo Ceriani- 
Sebregondi, quarante-cinq an*, mit 
été interpellés à Asnières (Hauts-de- 
Seine), dans un appartement où ils 
vivaient avec deux enfants figés de 
quatre ans et dix ans. 

Les trois Italiens - sons le coup 
d’un mandat d’arrêt international — 
fpnt l’objet d'une demande d* extra- 
dition de la part des autorités de leur 
pays. 

Vincenzo Olivîeri, considéré par 
la police italienne comme un mem- 
bre important des Brigades ronges, 
est accusé de plusieurs assassinats 

Le couple 
qnî a abandonne 
ses boit enfants 

aété arrêté 

Danid Tréhonx, trente-huit un*. 
et son épouse Monique, trente an*, 
qui avaient abandonné leurs boit 
enfante à Lens (Pas-de-Calais) et 
dans le Var (le Monde du 20 mai), 
ont été arrêtés à Limoncst près de 
Lyon, où ils ont été écrooés le mardi 
19 mai. Ils devaient être transférés 
très rapidement au parquet de 
Béthune (Pas-de-Calais). 

Daniel et Monique Tréhoux ont 
expliqué aux gendarmes qu'ils, 
avaient pris le train Lêns-Toulon 
avec quatre de leurs huit enfants, 
abandonna fit les quatre autres au 
domicile familial & Lens. 

Après leur arrivée à Toulon, les 
époux Tréboux ont erré pendant 
trois jours et deux nuits dans la cam- 
pagne varoise avec les quatre 
enfants, qu’ils ont abandonnés à leur 
tour samedi après-midi au bord 
d'une route, où ils ont été recueillis 
par on automobiliste. 


de policiers, fonctionnaires ou élus 
municipaux de la ville de Naples. Il 
est également soupçonné d’avoir 
activement participé à Tadâvement, 
te 27 avril 1981, de Giro Cirillo, res- 
ponsable de la démocratie chré- 
tienne napolitaine. 

Au cours de l'opération, un mem- 
bre de l'escorte et le chauffeur 
«raient été tués. Le secrétaire de 
Ciro Ciiillo fut, lui, grièvement 
blessé tandis que l'homme politique 
était enlevé. Séquestré durant trois 
mois, Giro CiriDo avait recouvré la 
liberté après 1e versement d’une ran- 
çon de 1 450 000 000 000 de lires 
(environ 7 milli on* et demi de 
francs français). 

L'affaire Ciro CiriDo avait connu 
un important retentissement en Ita- 
lie, notamment parce que sa libéra- 
tkm avait été obtenue grâce à 1a 
médiation de 1a Camorra, la mafia 
napolitaine, et de son chef Raffaete 
Cutolo. 

Les deux autres Italiens arrêtés à 
Asnières sont moins connus. Mem- 
bre présumée de Prima finea. Pacte 
de Luca fait depuis 1982 l'objet 
‘d’un mandat d’arrêt international 
pour - homicide volontaire, partici- 
pation à bande armée et association 
subversive m. Avec son compagnon, 
Paolo Ceriani-Sebregondi, "qui s’est 
évadé après avoir été condamné à la 
détention à vie pour 1a même raison, 
elle aurait participé à Tassassinat, en 
1978, d’un responsable de 1a firme 
Fiat, à Cassino. 

Ceriam-Sebregondi a été égale- 
ment condamné, en 1984, à douze 
ans de prison pour complicité dans 
Tassassinat du procureur de Froâ- 
none, Fedele Calvosa, tué avec son 
chauffeur et son gante du corps en 
novembre 1978. 

• btfarpeàatkMis en Corée. — 
Une quinzaine dé personnes soup- 
çonnées d'appartenir aux milieux 
rationalistes corses ont été interpel- 
lées, marcS 19 mai, à l'aube. Ces 
«nterpeBations feraient suite à une 
série d'attentats commis récemment 
à Ajaccio et dans la région. Les per- 
sonnes interpellées ont été placées 
en garde â vue au commissariat da 
pofice d'Ajaccio. 




^ondel MJ 

'Sra.a.îr** 
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dant de certaines garan ti es. A deux 
reprises, te 11 avril 1984 et le 6 mais 
1985, Je procureur de Paris s’est 
donc tourné vas la Cour de cassa- 
tion pour que soit désignéer une juri- 
diction compétente pouvant le pour- 
suivre. Chaque fois, te cour d’appel 
de Paris et M. Verieene ont été 
choisis. Le juge ifmstraction, pour- 
tant, s’est jusqu'à présent gardé 
d'inculper M. Prou teau , estimant né 
pas pouvoir te faire tant qu'il n’était 
pas saââ des réquiriliona akanes dn 
parquet, dont la position, dans cette 
affsire, apparaît avant tout soumise 
aux aléas du changement politique. 


Densofatims 


Avant te 16 mars 1986, 3 se refu- 
sait, en effet, à mettre en mauvaise 
posture un conseüter du prérident de 
kJLGpubliqûe. Après te 16 mars, tes 
règles tacites de la cohabitation ont 
maintenu le^ statu qua Sollicités à 
plusieurs reprises par Je comman- 
dant Beau, ^des conseillers du pre- 
mier ministre n'out pas caché que, 
malgré te s prome ss es faites lorsqu'ils 
étaient dans l'opposition, ils ne 
tenaient pas à se r eto urn er contre 
M. Prouteau. 

- Or c’est cette attitude qui, pour 
des raisons obscures mais sans doute 
fiées la conjoncture politique, sem- 
ble maintenant remise en cause. La 
chancellerie invoque désormais 
l'injustice dont souffre le comman- 
dant Beau qui entend bien ne pas 
être sacrifié sur Pauiel die la raison 
d’Etat, et le fait ravoir. 

Aussi deux solutions sont-elles 
envisagées place Vendôme : soit, 
comme Ut préconisent les rapporte 
du parquet de Paris, M. Prouteau 
est inculpé pour avoir suborné 1e 
commandant Beau, et, accessoire- 
ment, s’etre rendu oompfice de la 
subornation opérée par ce dentier; 
soit te dossier est définitivement 
ctos^t tout le monde bénéficie d'un 
nonîicu. 

GEORGES MARION 
", et EDWY PLENEL. 
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La France a fixé le montant de sa participation financière 

La décision de la RFA sera déterminante 
pour l’avenir des Airbus 330 et 340 


La France participera ïndutrï chô- 
ment et financièrement au futur pro- 
gramme d’Airbus, qui prévoit de 
construire deux nouveaux avions 
civils : l'A 330 et l’A 340. Cette 
décision était attendue, mais les 
industriels français concernés, à 
savoir P Aérospatiale et le motoriste 
SNECMA, espéraient une aide 
financière importante car leurs 
fonds propres sont inexistants. 

Le comité interministériel réuni le 
mardi 19 mai à Matignon a décidé 
que le budget de l’Etat apporterait 
5,82 milliards de francs d’avances 
remboursables aux deux industriels. 
L'Aérospatiale, qui demandait 
8,1 milliards de francs, en obtien- 
drait 4,86 milliards, et la 
SNECMA, qui attendait 1,6 mü- 
Bard de francs, obtiendrait 960 mil- 
lions. M. Jacques Douffiagues, 
minis tre des transports, a précisé 

que cet engagement couvrait 60% 
du budget de développement des 
deux appareils qui représentent un 
élargissement indispensable de la 
gamme du consortium européen. 

L’A 330 sera un biréacteur capa- 
ble d'emporter 328 passagers sur 
une distance de 9400 kilomètres, 3 
sera équipé du réacteur CFM 56 
fabriqué par l'américain General 
Electric et le français SNECMA 
L’A 340 sera un quadriréacteur 
capable d'emporter 294 passagers 
sur une distance de I450Ô kilomè- 
tres; il sera équipé du réacteur 
CFM 56 ou du SmxTfan développé, 
notamment, par Prart-et-Whitney, 
Rolls-Royce et MTU. Ces deux 
avions présenteront de nombreux 
équipements en commun qui rédui- 
ront sensiblement leurs coûts, 
notamment Fade, des sections de 
fuselage, le cockpit et le système de 
pilotage. L’A 340 serait livré en 


. Le Zaïre a obtenu de ses 
créanciers publics, réunis en 
Chb de Paris le bmffi 18 mai, un 
réêdKioaaeinetit qui constitue la 
première application concrète de 
-la volonté des pays industriels 
d’alléger quelque peu le fardeau 
de b* dette des pays les pbs pau- 
vres. 

Le montant des échéances étalées 
dans le temps pour la période allant 
de mai 1987 & mai 1988 (900 mû* 
fions de dollars) n’est pas excep- 
tionnel Les conditions de l'accord, 
rendu possible par l’octroi de 
370 fnirtinris de dollars de prêts du 
Fonds monétaire international, le 
sont beaucoup plus : le rééchekm- 
sèment est accordé sur quinze ans 
dont âx ans de grâce (et non sur 
dix, dont cinq de grâce, comme c’est 
généralement le cas an Club de 
Paris), fl touche la totalité du prin- 
cipal, des intérêts comme des 
arriérés. 

Les créanciers ne sont pas encore 
allés jusqu’au bout de la logique 
plaidas par la France et la Grande' 
Bretagne krs du comité intérimaire 
du FMI, en avril dernier. Rejoints 
deptûi par les Américains, Français 
et Britanniques avaient préconisé, 
notamment, rallongeaient des délais 
de rembouisanait aux membres du 
Qub de Paris à vingt ans dont dix 
ansdegrâce. 

- Mais un pas a été franchi avec un 
pays considéré comme exemplaire 
par ses difficultés : tris pauvre - 
son revenu, par habitant est inférieur 
à 150 dollars par an, — lourdement 

Pour raisons de santé 

Le ban» Lambert 


BRUXELLES . 
de notm correspo ndant 

Le baron Léon Lambert a. donné 
officiellement, lé mardi 19 mai, sa 
démhsfon de prérident du groupe 
Bruxelles-Lambert. Au cours de 

rassemblée générale du groupe r«^ 

nie i Bruxelles, fl à en effet annoncé 

S U abandonna pour des raisons 
santé, ce poste qu’a occupait 
depuis près de trente -ans. yest 
Albert Frère qm a été Su président, 
sa remplacement . du baron Lam- 
bert. En fait, c’est Albert Frèrequi, 
ea tandem avec le Fiançais Gérard 
Eshenazi. dirigeait effectivement le 
g m np^ flepnh |y|Q intimant JKOBtlin 
années, 

X’assemUée générale a, d’antre 
part, mis eu relief la bonne santédu 
groupe, qui a vu, en 1986, son oene- 
nce net conscdidé pnçresser de 
2r%. Xê groupe est présent sur les 
principales places du monde des 
affaires à travers un réseau de ser- 
vices -financiers et bancaires et, 
d’autre- part, par la détention- de par- 
ticipatk»* signiricarives dajœ un 
nombre limité de secteurs-dé* en 
particulier Véoerâc et les média* 
(no tamment dans ia CLT). 

J.- A. F. 


FRANÇOISE CROUGVEAU. 


• Aux Etats-Unis, abandon 
des poursuites centré General 
Dynamics. — Le département améri- 
cain de la Justice a annoncé, le mar di 
19 mai. avoir mis fin à r enquête — 
qui durait depuis trois ans — cont re 
la société General Dynamics, soup- 
çonnée de fraude è r occasion de ta 
construction de sous-marins 
nucléaires. Les charges étaient insuf- 
fisantes. General Dynamics avait été 
accusé d'avoir imposé des surcoûts à 
la Navy et de n'avoir pas respecté les 
délais de Rvrafeon. C'est la seconde 
fois qu'une enquête contra la société 
est ainsi refermée sans résultat. L'an 
danser, General Dynamics a reçu 
8 miltiards de dollars (près de 50 mO- 
tiards de francs) de commandes mffl- 
tairee. 


Economie 
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1992 et son jumeau, un an plus tard. 
Ces deux avions ne sont pas encore 
lancés, bien que leurs constructeurs 
annoncent cent vingt-huit com- 
mandes en provenance de neuf com- 
pagnies. Le gouvernement britanni- 
que leur a affecté, 1a semaine 
dernière, l’équivalent de 4,5 mil- 
liards de francs; son homologue 
français vient donc de s’engager à 
son tour. 

Doivent encore se décider les 
deux autres Etats membres du GIE 
Airbus Industrie: l'Espagne et son 
constructeur CASA et surtout la 
République fédérale d’Allemagne 
avec la fume MBB. En principe, le 
montant des crédits allemands (une 
vingtaine de milliards' de francs 
demandés) devrait être arrêté le 
S ou le 6 juin. L’annonce officielle 
du lancement de la fabrication des 
A 330 et A 340 pourrait alors inter- 
venir au Salon du Bourget qui 
ouvrira ses portes le 12 juin. 

Le financement allemand est déli- 
cat à monter, car le système retenu 
ouire-Rhin tombe sous les critiques 
américaines de concurrence 
déloyale, dans la mesure où 3 ne 
s’agit pas «d’avances remboursa- 
bles», mais, par le canal de Deuts- 
che Airbus, de la prise en charge 
publique pure et simple des crédits 
de développement Le gouverne- 
ment américain cherchant des 
preuves des subventions euro- 
péennes déguisées à Airbus pour 
accuser le consortium européen de 
pratiques contraires aux règles du 
GATT, les Européens ont intérêt è 
trouver des formules de financement 
claires et conformes à leur discours 
officiel qui exclut les subventions. 

ALAIN F AIDAS. 


Premier pas vers un rééquilibrage des échanges franco-norvégiens 

Total se voit attribuer un rôle d’opérateur 

sur un permis pétrolier en mer du Nord 


Le rééchelonnement de la dette garantie zaïroise 

Une première pour le Club de Paris 

wwfrit^ — près de 6 milliards de 
dollars, - le remboursement de sa 
dette risquant d’absorber la moi tié 
des recettes à l'exportation, cette 
armée - Kinshasa n’a cessé, avec 
des bonheurs divas, de suivre une 
politique d’ajustement de son éco- 
nomie depuis 1983. - - 
L’aimée 1986 avait été pelle des 
dérapages et (Tune quasi-rupture 
avec le FMI qui, depuis plus de 
quatre ans, pilote un hypothétique 
redressement de l’économie za&xnse. 
Dévaluation massive de la monnaie, 
austérité budgétaire, übérafisation 
des importations au détriment de 
secteurs industriels vulnérables 
avaient constitué une thérapie 
appliquée assez consciencieusement 
par les dirigeants de Kinshasa pour 
en espérer une amSioration notable. 
La baisse des flux de capitaux et la 
chute des cours des matières pre- 
mières de ce géant des ressources 
mini ères africaines ont été d’autant 
plus amèrement ressenties. 

L'an dernier, l’inflation reprenait 

40 P % alors quêtes réserves < *mon& 
t air cs devenaient inexistantes. La 
grogne interne montait alors que le 
déficit de la balance des paiements 
courants se creusait pour atteindre 
350 mOfions de dollars. Relèvement 
brutal des salaires dans la fonction 
publique pour calmer les méconten- 
tements» annonce en octobre 1986 
deTabandon des recommandations 
essentielles du Foods et décisioo de 
limiter à 10 % des recettes à 
l'exportation tes remboursements 
anx créanciers constituaient les élé- 
ments les phzi spectaculaires, pofîti- 
quemeut tout au moins, d'une situa- 
tion qui ne cessait de se dégrada-. 
Depuis, Kinshasa a repris un diakv 
gue plus nomml avec le FML 
Rentré daim le rang, le Zaïre 
bénéficie aujourd'hui de co n ditions 
encore excep tio n ne l le s d'étalemen t 
de ses échéances- Mas nul ne peut 
considérer ce baScm d’oxygène, ri 
appréciable soit-il, comme le dfimt 
dSme véritable solution à long terme 
pour un pays dépendant de l’expor- 
tation de matières -premièires aux 
cours déprimés -.et dont les besoins 
de financement sent évalué à un 
milliar d de dollars en 1987. - 


OSLO 

de notre envoyé spécial 

« Nous sommes contents . nous 
avons obtenu ce que nous deman- 
dions. » La satisfaction est évidente 
au siège de Total à Oslo, alors que le 
gouvernement norvégien a publié, le 
lundi 18 mai, les noms des bénéfi- 
ciaires de quatre nouveaux « blocs » 
de recherche en mer du Nord et en 
mer de Barents. Deux licences 
t d’ « opérateur » ont été attribuées k 
ides compagnies norvégiennes. Une è 
l'américaine Mobil, une autre à la 
filiale norvégienne de Total. Ce der- 
nier permis est sitné dans le 
Finmaik-Ouest, en bordure de la 
mer de Barents, une des zones parti- 
entièrement prometteuses au dire 
des géologues. Satisfaction, mais 
aussi soulagement, car les dirigeants 
de Total avaient été déçus en avril, 
lors de la précédente distribution de 
ne pas figurer parmi les opérateurs 
et de devoir se contenter d’une parti- 
cipation financière de 15 % sur un 
permis de StatoQ, la compagnie 
d'Etat norvégienne. 

Tout a commencé en septembre 
1986, quand le ministère français 
des finances s’est intéressé à 
l’énorme contrat d’achat de gaz dn 
gisement norvégien de TroU, que 
Gaz de France, aux cfités de Ruhr- 
gaz (RFA), de Etistrigaz (Belgi- 
que) et de Gazunion (Pays-Bas), 
venait de conclure avec Statoii, la 
compagnie d’Etat norvégienne. 
L’arrangement prévoyait la livraison 
pendant vingt-sept ans, à compter de 
19*93, de 450 milliards de mètres 
cubes de gaz, pour un total prévisi- 
ble de 500 milliards de francs. 

Un vrai pactole pour la Norvège 
et une affaire intéressante pour les 
gaziers européens. GDF s’engageait 
I enlever 8 milliards de mitres 
cubes par an pour environ 8 mil- 
liards de francs, sût on total de 
200 milliar ds sur vingt-sort ans. 
Paris s'est ému : raccord de Troll 
risquait de doubler le. déficit du 
commerce de la France avec la Nor- 
vège. En 1985, celui-ci avait déjà 
atteint 8 milliards de francs. • On a 
soudainement découvert que GDF 
était prêt à signer sans contrepartie. 
On a arrêté in extremis le pro- 
cessus », raconte un-haut fonction-- 
naire des Finances. La France 
rédama des compensations. 


noavetie 

Le débat s’envenima au point 
qu’on put croire que les Français 
allaient rompre les négociations et se 
r e tire r . Les Norvégiens, adressèrent 
toutefois i Paris une lettre confiden- 
tielle où ils admettaient que le 
contrat de Troll devait •être l'occa- 
sion de donner une impulsion nou- 
velle i la coopération entre la Nor- 
vège et la France ». Les Français 
s'engagaient finalement à acheter 
6 milliar ds de mètres cubes en 
conservant une option sur 2 mû* 
fiards de mètres cubes ù lever dans 
les dix-huit mess. 

Depuis, 3s piaffent d’impatience. 
■ On nous prodigue de bonnes 
paroles, mais nous ne voyons pas 
grand-chose venir », commentait un 
diplomate fiançais. * Le cœur de 
nos relations , c'est et ça restera les 
hydrocarbures », souligne notre 
interlocuteur. De fait, Elf et Total 
ont accompli un travafi unanime- 
ment apprécié es Norvège. Elf, qui 
y emploie mill e cinq cents per- 
sonnes, exploite comme opérateur le 
très important gisement gazier de 
Frig. Maïs Frig va bientôt commen- 
cer à décliner et de nouvelles 
licences d'exploitation sont néces- 
saires pour maintenir son activité. 

ü y a vingt ans, les deux compa- 
gnies françaises avaient décidé de se 
répartir la tâche en mer du Nord : 


Le trésorier 
de la Banque mondiale 
quitte Inorganisation 

Le trésorier de la Banque mon- 
diale, M. Eu gè ne Rotberg, quitte 
l'organisation, où depuis 1979 3 
assurait, avec un titre de vice- 
président, le financement deFun des 
pins grands emprunteurs int erna tin - 
nanx. Déçu par la place qm hd était 
laissée dans la nouvelle structure 

hLBarber O^ScTm. Kcrtberg â 
rejoint la tnmnw de courtage Mer- 
rill Lynch, où 3 a été nommé, le 
mardi 19 mai, directeur général. 

A cinquante-sept ans, M. Rotberg 
s’était taillé une réputation de finan- 
cier bots pair, parvenant Tan dernier 
à emprunter 6our la Banque mon- 
diale 10,6 milliards de doum et i 
dégager un bénéfice de 1,2 milliard. 
Initiateu r du recyclage des pétro- 
dollars vers les pays ea voie de déve- 
loppement kas de la crise pétrolière 
de 1974, fl a été l'artisan des pre- 
miers emprunts internationaux sur 
le marché japonais, comme de nou- 
velles techniques de financement du 
tiers-monde. ... ... 


Total chercherait 2 opérer dans la 
partie britannique, Elf dans la partie 
norvégienne. Voici quelques années, 
changemen t de tactique, les deux 
majors françaises estimèrent qu’il 
était préférable d'être pèsent par- 
tout Total-Norvège détient des par- 
ticipations rémunératrices dans plu- 
sieurs gtsenements (500 millions de 
couronnes de bénéfice en 1986), 
mais n’avait pas jusqu’ici décroché 
grand-chose en tant qu’opéra teux, et 
comptait beaucoup sur le onzième 
round d’octroi de licences. Finale- 
ment, après quelques semaines de 
suspense, ce onzième round [divisé 
en deux tranches par les Norvégiens, 
la première en avril, la seconde en 
mal) s’est révélé favorable aux 
Français puisqu’ils ont obtenu deux 
des quatre licences accordées à des 
compagnies étrangères. Ea outre, en 
marge du round, Elf s’est vu 
octroyer une licence d’opérateur sur 
un bloc au large de Frig. 

Les compagnies françaises, c'est 
leur seconde priorité, souhaitent 
entrer dans le tour de table de TroU 
et de Steipner, l'antre gisement d'où 


sera extrait le gaz acheté par le 
co n so r ti um européen. » Etre prisent 
à Troll, c’est la perspective de divi- 
dendes appréciables, l’accès à des 
réserves considérables et puis, c'est 
aussi la possibilité comme parte- 
naire actif de jouer un certain jeu en 
faveur de nos industriels ». nous dit 
M. Pierre Godec, le président d*Elf 
Aquitaine-Norvège, dont le bureau, 
an siège de Stavenger, domine un 
fjord de carte postale, avec en son 
centre, comme pour une leçon de 
choses, une plate-forme de forage 

r * attend qu’on l'emploie. « Cest 
plus performante du monde, 
mais elle est trop chère», com- 
mente M. Godec. 

Total a déjà négocié un accord 
d’échange avec Statoii, qui lui céde- 
rait 1 % de TroU et Sleipner contre 
nne participation dans Ekofisk et ses 
pipes. Ekofisk a été développée 
avant que la compagnie n or végi enn e 
existe et elle aspire & être présente 
sur le gisement, centre névralgique 
des pipes reliant la mer du Nord à 
l’Ecosse, i l’Allemagne, et demain à 
la Belgique. Elf négocie aussi avec 
StateôT sa participation à Troll et 


Accord de quatre gouvernements 
sur le radiotéléphone du futur 

Allô, l’Europe ? 


Un pas important a été franchi 
le mardi 19 mai dans la 
construction de l'Europe des 
télécommunications : la France, 
la RFA la Grande-Bretagne et 
l’Hafie ont adopté une norme 
commune pour le radio- 
téléphone de la nouvelle généra- 
tion (numérique) qui commencera 
à fonctionner vers 1991. 

Les ministres des P et T, 
réunis i Bonn, ont en effet retenu 
une technologie dits de c la 
bande étroite » pour développer 
le radkrtéféphone mobile. L'enjeu 
est de taille, puisqu'il s'agit 
d'équiper tout le parc automobile 
européen avec un système dis 
téléphone capable de fonctio n ner 
par-delà les frorrtièrea, ce qui 
jn’estpas le ces actuellement. Le 
marché est énorme et se chiffr e 
en plusieurs cfizaines de mil tards 
de francs. 

Jusqu'ici les industriels 
étalent partis dans le désordre : 
la CGE française et sa filiale alle- 
mande, la SEL (Standard Electrik 
Lorerttz), avaient choisi da déve- 
lopper la technologie des c larges 
bandes », tandis que le numéro 
un mondai, le Suédois Ericsson, 
optait pour la banda étroite. Le 
Suéd o i s avait passé un accord en 
oa sens avec Slemmens. Plus 
récemment, il avait signé un 
accord avec le Français Matra 
pour le développement du radio- 
téléphone numérique pan- 
européen dans le cadra de la 
reprise de la Compagni e générale 
de construction téléphoniques 
(CGCT). 


En février dernier, les minis- 
tres européens des P et T, avait 
recommandé la technologie de la 
bande étroite lors d'une rencon- 
tre à Madère. Seule la France et 
la RFA s'étaient opposé à cette 
prise de position. L'accord signé 
le 19 mai à Bonn, apporte donc 
des aménagements qui permet- 
tent aux deux pays d'adhérer au 
projet commun. 

Selon le directeur général des 
télécommunications françaises, 
M. Marcal Boulet, l'accord de 
Bonn définit les caractéristiques 
du futur radiotéléphone « de 
manière assez précise pour qu’M 
fonctionne dans he quatre pays, 
mais d’une façon assez Houe 
pour que naisse une réelle com- 
pétition entre les différents fabri- 
cants de matériel a. De son côté, 
le ministre ouest-allemand des P 
et T. M. Christian Schwartz- 
Schwüling, pariait de c data his- 
torique pom les télécommunica- 
tions européennes». 

Le nouveau système pourra 
servir 10 millions d'abonnés en 
Europe, contre 560 000 
aujourd'hui, et permettra d'en 
réduire considérablement la coût. 
Actuellement entre 7 et 
10 000 DM en RFA par exem- 
ple, son prix serait compris entre 
2 et 3000 DM. Le radiotélé- 
phone pourrait donc devenir im 
produit de masse utilisable dans 
toute l'Europe, à la vrille de 
1992, date de r ouverture du 
« grand marché 1 des Douze. 

F. V. 


Sleipner. Cependant, l’entrée des 
Français dans le tour de table de 
TroU est pour l'instant bloquée par 
le reins de la compagnie américaine 
Philips Petroleum accueillir Sta- 
tpfl Am Fkri fî ri c. 

Àêranantîfpie 
et armement 

Le maintien, voire le développe- 
ment de Tactivité des compagnies 
pétrolières françaises, constitue 
assurément l’essentiel. Il reste que 
quelques bons contrats d’équipe- 
ment seraient les bienvenus pour 
équilibrer nos échanges, même si le 
déficit français, en 1986, a été 
ramené Ù 6 milliar ds de francs. On 
ne désespère pas que la SAS, qui a 
pris une option sur des avions 
McDonald MD-11, mais qui vient 
de retarder sa décision définitive, 
préfère finalement FAïrbus-340. On 
voudrait croire les Norvégiens 
lorsqu'ils chuchotent que l’ATR 42, 
l’avion régional franco-italien, est 
bien placé pour satisfaire les besoins 
des lignes intérieures du pays. On 
rêve de voir choisir Alsthom comme 
maître d’œuvre de la centrale ther- 
mique fonctionnant au gaz que les 
Norvégiens projettent d’installer 
dans le nord du pays. Une déléga- 
tion du ministère de la défense est 
venue, voici quinze jours, à Oslo, 
proposer d’éventuelles fournitures 
d’armement. 

* Nous avons été étonnés par 
l'Intervention française de 
l'automne dernier, mens nous avais 
accepté de prendre en considération 
vos demandes et ce sont désormais 
des engagements que nous enten- 
dons respecter. Mais il n'est pas 
rationnel de vouloir dès maintenant 
faire un bilan. Il nous faut quelques 
mois ». indique un haut fonction- 
naire du ministère des affaires étran- 
gères. 

Les pétroliers français paraissent 
confiants, même s’ils ne sont pas 
méco n tents que Paris ait un peu 
secoué Oslo. • Notre coopération 
doit être jugée sur long terme. Le 
contrat de Troll est une péripétie, 
même s’il est F occasion de renforcer 
nos liens, il faut comprendre le 
point de vue des Norvégiens qui ne 
peuvent pas -donner l’impression de 
trop favoriser la France », estime 
M. Beu que et son collègue (FElf: 
- Les Norvégiens respectent la 
parole damée, mais Us font volon- 
tiers des promesses sujettes à inter- 
prétation. // ne faut pas hésiter à 
faire valoir ses arguments. Ils ont 
râlé, mais ils ont joué le Jeu. C est 
une amorce positive, cela ne veut 
pas dire qu'il faut s'endormir. » 

Les affaires sont les affaires. La 
politique des con tr ep arti es inaugu- 
rée ici par le gouverneme n t Chirac 
se révèle plutôt payante. Mais 11 est 
vrai que le terrain était fertile. La 
France est regardée à Oslo comme 
un acteur déterminant de la 
construction européenne. La Nor- 
vège est un pays francophile et en 
Europe, c’est devenu un sentiment si 
rare qu'a étonne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Da fait delà défaillance 
dn Brésil 


La Gticorp provisionne 
3 milliards de dollars 
sur ses risques étrangers 

La Citicorp, première banque des 
Etats-Unis, va consacrer 3 milliards 
de dollars (18 milliards de francs) 
au re n for ce ment de ses provisions 


sur ses prêts * à risques », essentiel- 
lement ceux accordés au tiers- 
monde. Ces proririons vont attein- 
dre S mil Haros de dollars, soit 3,7 % 
des engagements totaux de la ban- 
que. Cette mesure va .entraîner nne 
pote de 7^ milliards de doDan au 
second trimestre 1987. et de 1 mil- 
liard de dollars pour rexerdee 1987, 
contre un bénéfice de 916 mflHoos 
de dollars en 1986. 

La déctsioa de-la Cîticorp » ne bd 
a pas été imposée », a déclaré son 
president, M. John Reed. Ea fait, 
elle résulte d’un • examen détaillé » 
des engagements de la banque sur 
les pays lourdement endettés, essen- 
tieBemeat te Brésil (4,6 milliards de 
dollars), devant la Chase Manhat- 
tan (2,8 mflËaxds) et Bank af Ame- 
rica (2,7 milliards). On sait que 1e 
Brésil a te 20 février, suspendu 
indéfiniment le pai e men t des inté- 
rêts sur ses emprunts à cou r t et à 
moyen, terme (68 milliards de dol- 
lars, sur un total de 108 milliards). 

A New-York, la nouvelle a provo- 
qué une certaine émotion dans les 
milieux financiers, bien que les 
agences d’évaluation de risque 
(rating) Moody’s et Standard, se 
déclarant satisfaites, n’aient pas 
modifié la cotation, attribuée k Citi- 
corp. ... 
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Une taxe faible pour tout le monde 
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(Suite de la première page.) 

Noos allons poursuivre en 1988 
Ann la voie des mesures simples et 
de portée générale. Mais il faut dan* 


uct & notre politique une nouvelle 
impulsai: les prélèvements fiscaux 
doivent tendre vers plus de neutra- 
lité économique. 

C’est ce qui a déterminé notre 
position en matière de fiscalité des 
investissements. Des aides fiscales 
trop orientées vers l'équipement en 
machines donnent TiDusion de la per- 
formance physique alors que, dans le 
même temps, les facteurs immaté- 
riels de la compétitivité sont péna- 
lisés ou négligés. Aujourd'hui déjà, 
dans l’ensemble de l'industrie. 


ramoitissement dégressif est un fac- 
teur de distorsion des comporte- 
ments : tout système qui fait amortir 
un bien plus vite que sa durée d’utili- 
sation économique donne d’abord à 
l'entreprise l’ivresse de l’aisance de 
trésorerie immédiate, mai s ensuite, 
pendant des années, l' entr e pr ise va 
devoir produire avec des machines 
quasi totalement amorties; elle est 
surfiscalisée. 


Au Forain 


M. Barre souhaite 
une aide 

à l'investissement 


Intervenant au Forum d ; 
- l’Expansion », mardi 19 mai, 
M. Raymond Barre s’est à nouveau 
déclaré favorable à une aide fiscale 
à l'investissement. Selon lui, • des 
incitations fiscales claires , objec- 
tives. affichées et indépendantes des 
administrations » doivent être 
prises. •Partisan résolu » de la 
baisse de l’impôt sur les sociétés, 
l’ancien pre m ier ministre ne crût 
pas que celle-ci suffise & stimuler 
l’investissement en Fiance. S’en pre- 
nant à ceux qui, comme le gouverne- 
ment, estiment que Tamélioration 
des marges suffira, M. Barre a expti- 


Cest probablement la situation de 
beaucoup d'entreprises françaises 
depuis quelques aimées, du fait du 
ralentissement de rînvestissemcoL 
En ce domaine, le mieux que nous 
puissions faire, c’est de voiler à ce 
que les pratiques comptables et fis- 
cales collent le plus passible à la réa- 
lité économique. 

La Fiance a pris, depuis dix ans, 
un retard considérable dans la 
modernisation de son appareil pro- 
ductif. Ce retard dot être comblé. 
Mais les entreprises française doi- 
vent pouvoir arbitrer à tout instant 
entre les différentes formes d’inves- 
tissement: machines, formation des 
heaumes, publicité ou mercatique, 
recherche, amélioration de la pro- 
ductivité par use meilleure organisa- 
tion du travail. En un mot, la France 
a dépassé l’étape des première 
décennies industrielles où la compé- 
titivité se mesurait, pour l'essentiel, 
à la qualité et à la quantité des 

ITBIfttlilWI- 


H nous reste deux actions à mener 
à bien. La première concerne la fis- 
calité des groupes. L’impôt doit être 
autant que possible neutre au regard 
de la forme juridique de l'e n tre prise . 
C’est loin d’être le cas en France. 
Montages purement fiscaux, multi- 
ptication des sociétés en nom oofleo- 
tif, signification insuffisante des 
résultats fiscaux au regard des résut 
économiques, autant de consé- 
quences fâcheuses de nos systèmes 
actuels d’ intég ration ou de consoli- 
dation. Leur modification va être 
engagée sur la base de la consulta- 
tion que nous avais lancée auprès 
des entrepri se », voici quelques mois. 

La seconde question fondamen- 
tale est de savoir comment poursui- 
vre la baisse 'de l’impôt sur les 
sociétés dont j’ai rappelé les vertus. 
H ne fait pas de doute à mes yeux, 
que, à Tinstar dés Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne, la Fiance doit ten- 
dre vers un taux d'impôt sur les 
sociétés inférieur à 40 %. Faut-il y 
parvenir très lentement, au fur et à 
mesure du desserrement de la 
contrainte budgétaire ? Peut-on aller 
plus vite, et baisser rapidement 
avant 1992 le taux de cet impôt en 
élargissant son assiette? C’est un 
grand débat que nous aurons à arbi- 
trer dans le contexte et sous les 
co n t rain tes de la préparation de 
l'économie française & l’échéance de 
1992. 


cfl rc d î rjrtn de nxaznteiin' *"*« politique 
éco n omique cohérente et de mainte- 
nir r effort de productivité et d’éco- 
nomes amorcé depuis 1984. - 

D’ici à 1992, la France devra réa- 
liser une vaste réforme de ses impôts 
indirects : améfioration de Fasaeoe 
de la TVA encore trop Poignée des 

H C l h »* c wimninnantan ti;, omflwy n. 

tion des droits à déduction et rappro- 
chement des taux dans le cadre du 
grand marché imérïcm. C ett e har- 
monisation nous conduira aussi à 
tirer les conséquences du fait que tes 
accises (alcools, tabacs notamment) 
sont pins faibles en France que chez 
nos partenaires. C’est probablement 
la réforme la plus ample à réalîitr m 
-France depuis vingt ans. Elle risque 
de se traduire par des pertes de 
recettes non négligeables. Le grand 
marché intérieur va donc contrain- 
dre. la Fiance à. poursuivre durable- 
ment une politique de rigueur très 
grande dans les déposes bndgê- 


Le frit que le Parlement ne vote 
plus Tessennel des prSève me nts, 
autre qu’il const itue «me offense à la 
démoc ra tie, a une seconde consé- 
quence presque aussi grave : ü n’y a 


■Peu tire trois conclusions : 


pas de réel déborde syntbèse écono- 
mique et financière. Le budg et de 
l’Etat, longuement préparé et' 
dQtat&z devant la représentation 
nationale, est l ar ge m ent inférieur an 
total des' dépenses des régimes 
qui ne font pas l'objet d’un 
budget et ne sont jamais, du presque, 
discutées devant te Parlement. 


Uneoffease - 
à b démocratie 


qué que « nous ne vivons pas dans le 
monde des esprits sophistiqués >. 


monde des esprits sophistiqués >. 

Four compenser le handicap que 
constituent les taux d’intérêt élevés, 
M. Barre préconise une accélération 
de la réduction du défiât budgé- 
taire. et il souhaite que toute une 
gamme de moyens sot mise & la dis- 
position des entreprises pour qu'elles 
investissent et se détournent des pro- 


duits financiers. Il a évoqué à ce 
sujet une r é visi on totale de la politi- 
que d’amortissements et l'introduc- 
tion de crédits d’impôt 


Dès lors, quelle est la meilleure 
manière pour l’Etat d’aider les entre- 
prises dans leur effort d Investisse- 
ment ? C’est d’une part d'éliminer 
les taxes anti-économiques que les 
précédents gouvernements avaient 
levées pour payer leurs excès budgé- 
taires. C’est d’autre part de laisser à 
la disposition des entreprises la plus 
grande fraction possible de leurs 
résultats et de leur permettre de 
faire appel efficacement à leurs 
acti onnair es quand elles ont besoin 
de fonds propres. La mesure qui 
cumule ces deux avantages est préci- 
sément la baisse généralisée du taux 
de l’impôt sur les sociétés et non une 
mesure dirigiste de baisse différen- 
ciée de l’impôt sur les seuls bénéfices 
mis en réserve. 


Je voudrais, pour terminer, abor- 
der an autre débat essentiel : celui 
do financement de la Sécurité 
sociale. L'augmentation des prélève- 
ments obligatoires depuis trente <n« 
n’a pas été le fait de l'Etat. Qu’on en 
juge d’après le tableau 1. 

La baisse des impôts d'Etat doit et 
peut être poursuivie dans l’avenir, à 


Mais Q y a encore un problème 
pins difficile. En France 
aujourd'hui, le Fadement ne vote 
plus qu'une fraction décroissante du 
prélèvement qne la collectivité 
impose aux citoyens- Bien sûr, là 
Constitution est respectée: tout 
impôt est autorisé par le Parlement. 
Mais la fixation des cotisations 
sociales relève du pouvoir réglemen- 
taire. Les collectivités locales ayant 
la maîtrise de leurs fanr» cTiin posi- 
tion, il résulte de cette situation que 
le Parlement, qui votait 61 % des 
prélèvements obligatoires en 19S8, 
n’en vote plus aujourd'hui que 41 %. 


Cette situation s’accompagne 
pour riadmdn d’une vidai fragmen- 
taire du prélèvement : le satané ne 
connaît pas le coût de ta protection 
sociale dont H bénéficie, puisque la 
majeure partie des cotisations est 
versée direc tement par rentrcp râc . 
Cette ignorance des coûts, qui a 
sûrement joué un rôle dans le d&or- 
dement des prélèvements obliga- 
ta ir e s, disparaîtr a an 1» janvier 1989 
lorsque entrera en vigueur « la 
f étrillé de paie vérité », réform e très 
importante adoptée dans la dtscré- 
tianenjuin 1986. 

Cette prse de conscience permet- 
tra aussi de mieux appréhender un 
aspect essentiel du prélèvement 
direct :cchu de sa pro gre s si v i té. 

Le T vbl"?" 2 illustre ce probl ème» 
Ou mesure (Tune part le fort déca- 
lage entre le coût salarial global pour 
l'entreprise et le salaire net perçu par 
le travailleur, d’autre part la progres- 
sivité réelle très inégale de notre sys- 
tème de prélèvement, lorsqu’on glo- 
balise impôt et cotisations sociales. 


. — Qnand an voit que les salariés 
qui perçoivent un salaire net de 
pn qm * de 60 000 F/an su pportent un 
taux de prfièvement global de 44 %, 
on comprend qu's était ïégîtime de 
rétrécir Passkxte de rimpBt sur le 
revenu par des mécanismes comme 
la décote doit bénéficient désormais 
4 Briffions déferas modestes. 

— La p rogr ess ivité de l'impôt sur 
le revenu-, pénalisé fortement les 
cadr es moyens, car FLmpôt aug- 
mente très vite tandis qiie l'effet du 
plafond de Sécurité sociale ne jonc 
qnefaïMenienL 
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-■ La progressivité est également 
liés forte pair les re venus élevés 
lorsqu’ils ne bénéficient pas on plus 
de rabattement de 20 %. 
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Cette analysé conduit à une pro- 
position claire "; les res s otiro c s com- 
plémentaires nécessaires à ta Sécu- 
rité sociale ne doivent être 
recherch é es m dans des cotisations 
sociales classiques ni dans un supplé- 
meat d’impôt sur le revenu qui ne 
ferak qu'accroître une. p ro g r essi vité 
déjà excessive. .. 

H faut rechercher une ressource 
proportionnelle d'assiette très large, 
de façon que son taux «oit le phn fai- 
ble passible. D’oà Fidée d*un prélè- 
vement étendu -à l’ensemble des 
revams, de faible tank, voté par le 
Pariemut et prélevé amant que possi- 
ble à la source. 
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Tableau 1 


Coût salarial 
total pour 
remptoveor 
(snnéc 1987) 


Salaire net 
iiw omintas 
socâdes perçu 
p&rJcsalané 


Impôt sur 
le revenu 


Solde net pour 
te satané 


après impôt 
(cffibataiie) 


Pr él èvement 
totales % 


(eu pourcentage du PIB) 


! ........... 

CoüectMtCs locales 

Sécmfré so cia le 

CnaataMtê cnropécme et divers 


201 

17»S 

34 

si 

91 

19.7 

— 

13 


MO 060 
156000 
200600 
300006 
500000 
800000 
1500000 


59624 

89437 

125021 

190227 

326040 

560075 

1146933 


3732 

9137 

17736 

37650 

85303 

183758 

510141 


55728 
80053 
106941 
152052 
239838 
374 773 
633049 
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Economie 

de la Sécurité sociale 

Le gouvernement diffère sa décision 

te . . mercr ? g 2 ?, Inai » a rsww *1 mfnistre. Ce report tradnit rembarras do gourer- 
come H des monstres, les ministres concernés par nement pour trouver les 15 milliards nécessaires 
h Securité sociale devaient étudier le rapport (au m'nrinwm) pour assurer Fexmice 1987 : il 
*** * 8 f£S* *** fin “ lcriïie * t *> fégiHm géné- fut choisir la recette (les « sages » ont proposé 

ral e n iv»/. on prélèvement fiscal semblable an 0,4 % institué 

Contrairement a ce qui était prévu, alterne fan dernier et une smtaxatû» de r alcool et du 
décision ne devait être prise, a annoncé mardi tabac) et son montant. Un choix potithne autant 
Mi Denis Baitouin, porte-parole du premier qu'economique. 


Une caution de gauche ? 


Le prélèvement proportionnel sur 
tons les revenus étudié par lé gou- 
vernement pour équilibrer les 
comptes du régime général de Sécu- 
rité «otiale, en plus du consensus des 
partenaires sociaux, bénéficiait par 
avance d’une caution de g ree ne, 
celle de deux économistes, 
MM. Denis Kessler et Dominique 
Stauss-Kahn - ce dermeri député 
socialiste de la Haute-Savoie, est 
ansri responsable des études et pro- 
grammes au PS. 

Dana un article publié tfain* le 
numéro de juin 1986 de la revue 
Politiques .et ‘management 
public (1), tous deux passaient au 
crible différents modes de finance* 
ment de la Sécurité sociale — cotisa- 
tions salariales et patronales, contri- 
bution sur les revenus, recours à la 
TVA ou à une taxe assise sur la 
valeur ajoutée. Analysant leurs 
effets sur la production, remploi, 
(investissement, les prix, la compéti- 
tivité des entreprises et l'équité 
«riale, tels qu'ils ont été étudiés 
depuis dix ans. Os accordent nette- 
ment là préférence an prélèvement 
p rop ortionnel sur tous les revenus. 

• Le président; du CNPF 
convoque une assemblée géné- 
rale. - Après avoir obtenu l’accord 
du conseil . exécutif le lundi 18 mai, 
M. François Perigot a décidé de 
convoquer une assemblée générale 
du CNPF pour le- 16 juin prochain. 
Pour catte premîàra assemblée géné- 
rale depuis son élection, M. Perigot 
veut * anafyser la situation économi- 
que et sociale teBe qu’elle est perçue 
par les entreprises françaises *. U 
s'agira aussi, dans la p erspecti ve du 
marché unique européen en 1992, de 
définir r les actions •prioritaires que 
doivent se donner les entreprises 
françaises st le CNPF ». 


_ Ce choix part d’une critique clas- 
sique du financement actuel de la 
Sâmrité sociale : reposant à 90 % 
sur des cotisations assises sur les 
salaires, 0 pénalise l’emploi, rend 
plus âpres les négociations sala- 
riales, enfin 3 est « antiredistribn- 
tif » dans la mesure où une partie 
des cotisations sont «plafonnées»; 
son seul mérite est de favoriser 
l’investissement pour réduire les 
dépenses de main-d’œuvre. Le relè- 
vement des cotisations patronales 
augmenterait a la fois le coflt global 
du travail et l'incitation à l'investis- 
sement, mais freinerait l'emploi; 
répercuté dans les prix, 3 pèserait 
sur la compétitivité des entre p rises. 
Le relèvement des cotisations sala- 
riales n’est pas inflationniste, mais 
risque d’entraîner une baisse de la 
demande et donc, à terme, de la pro- 
duction et de l'emploi, ou de susciter 
des revendications salariales. Sur- 
tout, il accentue fînéquité du sys- 
tème, en aggravant la pression sur 
les salaires les phts bas. 

Ub «apport 


Une contribution assise sur les 
rev enus échappe à ces reproches. 
Socialement d’autant plus équitable 
qu’elle touche aussi les revenus du 
capital, elle ne pèse pas sur les prix, 
ni, par conséquent, sur la compétiti- 
vité des entreprises; die est neutre 
par rapport à remploi. ~ 

Elle présente des avantages même 
par rapport à l’impôt sur le revenu. 
En effet, l'étroitesse de l’impôt sur 
le revenu en France (2), son faible 
rendement en comparaison des 
besoins de financement de la protec- 
tion sociale et son caractère très pro- 
gressif empêchent qu’il puisse faire 


un «apport significatif» sans deve- 
nir insupportable pour les plus hauts 
revenus. D’autre part, le passage 
obligé par le budget de l’Etat 
n’assure pas une autonomie de finan- 
cement des organismes de Sécurité 
sociale et ne permet pas de faire 
apparaître clairement le lien entre 
dépenses et prélèvements. 

En revanche, d’antres formules 
suggérées - TVA ou taxe assise sur 
la valeur ajoutée — présentent aux 
yeux des auteur* des inconvénients 
différents maïs rédhibitoires. 

Ainsi use hausse de la TVA serait 
à la fois «antiredîstributive» (die 
pèserait sur la consommation, 
notamment celle des catégories 
sociales les plus modestes) et infla- 
tionniste; elle entraînerait une 
baisse de l'investissement et de la 
demande, nuisible & l'emploi. Une 
taxe nouvelle assise sur la « valeur 
ajoutée» des entrep ris es n’aurait 
pas cet inconvénient : die n’entraî- 
nerait qu’une faible baisse de la pro- 
duction, mais serait très inflation- 
niste et diminuerait la compétitivité 
des entreprises. 

Enfin, la substitution «Tune telle 
taxe à une partie des cotisatuons 
« patronales » actuelles, comme le 
préconisent la CGT et le PC, aurait 
moins d’effet sur la production, mais 
à la condition que le prélèvement 
global n’augmente pas ; elle entraî- 
nerait une perte de compétitivité des 
entreprises antres que de main- 
d’œuvre et serait en tout état de 
cause défavorable â l'investisse- 
ment. 


(1) 14, nieCoivîmt,Paû 13*, t£L : 
46-56-46-43. 

(2) Situa t ion aggravée depuis 1987. 
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GROUPE C.G.E. 

CHIFFRE D’AFFAIRES DU PREMIER TRIMESTRE 1987 
EN PROGRESSION DE 69% 

Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé au premier trimestre 1987 par le 
groupe de la Compagnie générale d'électricité s'est élevé à 26,1 milliards de 
francs et marque une progression de 69 % par rapport à celui de l’exercice précé- 
dent. 

Cette évolution traduit notamment l’incidence des modifications de struc- 
tures intervenues au cours des douze mois écoulés et dont les plus significatives 
sont: 

— . l'apport à Alcatel NV des filiales de télécommunications d'ITT Corp. dont 
les facturations émises au cours des trois premiers mois de 1987 se sont établies 
à 8,3 milliards de francs ; 

— la prise de contrôle par Aisthom des activités d'appareillage électrique de 
Sprecher Energie et des activités ferroviaires de Jeu mont Schneider ; 

— la prise de contrôle de Lynch Communication Systems par Alcatel C(T st 
de la Société nouvelle des cêbleries de Charleroi par Câbles de Lyon ; 

— la cession des intérêts du groupe dans le Joint français. 

Hors effet de structures, le chiffre cf affaires du premier trimestre 1987 enre- 
gistre un progrès de l'ordre de 9 % qui intègre d'importantes facturations des 
finales et participations du domaine de l'énergie* 

La répartition par secteurs d'activité du chiffre d'affaires du groupe est la 
suivante : 

(on millions de francs^ 


Secteurs 


Energie et transport . . 

Nucléaire (1) 

Acctmutateurs et piles 


Communication d' en tre prise 

Electronique professionnelle et grand pubfic 

Câbles 

Entreprise électrique et contrôle industriel 

Services et cfivers 


TOTAL | 16 454 [26126 | 

(1) Chiffre d’affaires de Framatome et de tes retenu par int ég rati o n , proportion- 


1986 

1997 

2 660 

4 184 

877 

1 542 

720 

705 

8 024 

16406 

2 706 

6 366 

1 813 

3 944 

1062 

2886 

2444 

3 210 

2 269 

2303 

914 

• 985 

16464 

26125 


8% 

ma me 
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Lasém pas sans moi 
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JJ Notre droit à une 

protection so- 
. ciaie juste et so- 

lidaire est un droit 
w £2^15? acquis depuis plus 

^e ans * Aucun 

JEU j||N / gouvernement, de 
droite ou de gauche, 
' ne peut remettre en 
cause cette protection sociale. 

Les propositions gouvernemen- 
tales de ces dernières années ne sont 
que des solutions de rafistolage et de 
replâtrage, aboutissant à la régression 
sôdale. 

Ces mesures pénalisent dramati- 
quement les personnes âgées et les 
familles à revenus modestes. 

JEn période de crise, une protection 
sociale de haut niveau est un facteur 
de cohésion nationale. 

C’est pourquoi la Mutualité Fran- 
çaise organise un grand rassem- 
blement le 23 Mai àParis sur l’hippo- 
dromè de Vincennes. 

Les dizaines de milliers de Français, 
réunis cejourdà, montreront leur 
détermination à être plus et mieux 
informés ainsi que, leur volonté de 


voir établir avec justice l’assiette des 
cotisations sur l’ensemble des revenus. 

S’ils sont conscients de la nécessité 
de maîtriser les dépenses, ils refusent 
que l’on porte atteinte à la qualité 
des soins. 

Depuis longtemps, les gouverne- 
ments successifs nous promettent un 
“grand débat? sur la Sécurité sociale, 
débat toujours avorte. Lié "gouver- 
nement actuel prépare; les Etats 
Généraux de la Sécurité sociale 
pour l’automne : afin que cés Etais 
Généraux ne soient pas un leurre de 
plus, montrons notre force le 23 Mai. 

Vous , q ui icmyez à la solidarité , 


MUTUALITE 

FRANÇAISE 


10, rue Desaix 75730 Paris Cedex 15 
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BANQUE TRANSATLANTIQUE 


L'assemblée générale ordinaire de la Basque Transatlantique s’est tome le 
18 mai 1987 sons la présidence de M. François de Sîeyes et a approuvé les comptes 
de l’exercice 1986 se soldant par un bénéfice net de 21765 831,04 F (comprenant 


301 1 073,36 F de phu-valucs nettes à long tenue à porter i la réserve spéciale) 
contre 17 211 643,64 F (dont 408 621 .48 F de plus-values nettes & long terme) . 

EQe a fixé le dividende pour l'exercice 1986 à 13 F par action (l'impôt déjà versé 
an Trésor étant de 6,50 F) contre 11,50 F Faiméc précédente (l’impôt déjà vraé an 
Trésor étant de 5,75 F). Le dividende sera mis en paiement A partir du 2 juin 1987. 

L'assemblée générale ordinaire a nommé a dminis trateur ML Luigi Romeo, en* 
remp lacement de M- Sebaatiano Barzoni, et ratifié la nomination d'a d m inistra t eurs 
faite A titre provisoire par le conseil d'administration de MM. Michael B. Lame, 
Jean Dramer et Bernard' Van Troeyen. 

Le cossctl d’administration qui a suivi rassemblée générale a coopté comme 
admmbliuteur M. Jean-René Bernard, président du Crédit industriel et commercial 
de Paris, en remplacement de ML Jean Droroer qui n’avait pas sollicité le rcnouvcUe- 
ment de son mandat d’arinrinîstratcur. 



Le conseil d’administration d* Avenir, 
réuni sous la présidence de ML Claude 
Marin, le 14 mai 1987, a pris connais- 
sance des résultats de la société pour 
l'exercice 1986. 

Le chiffre d'affaires net consolidé est 
passé de 829,63 mUHous de francs en 

1985, A 92232 «"flfiam de francs en 

1986, soit use prog re ss io n de 11,17 %, 
pour nn résultat net part du groupe de 
30,4 milHnns de francs en 1986. contre 
25,8 millions de francs en 1985* soit une 
p ro gre ss i on de 17.569a. 

Dans le même temps, le chiffre 
d’affaires hors taxes de la société s'est 
élevé à plus de 835 millions de francs, 
ex progression de 14,09 % par rapport & 


l'exercice précédent. Le résultat net 
après impôt s'élève à 32,1 millions de 
francs, en augmen t ation de 39,36 % par 
rapport an résultat de l'excrcice 1985. 


Le conseil d'administration proposera 
à l’assemblée générale ordinaire, qui se 
tiendra le 29 juin 1987, de distribuer un 
dividende net de 39 F assorti d'un impôt 
de 19,50 F. 


Par ailleurs, Q a décidé de convoquer 
pour cotte même date, une assemblée 
générale extraordinaire, afin d’augmen- 
ter le capital de la société. Cette aug- 
mentation sera réalisée par incorpora- 
tion de réserves, primes d'émission, 
primes d’apport ou de fusion. 


CFAO 

1887-1987 - CENT ANS D’ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AFRKWE OCCIDENTALE 

CFAO, par nntermédiaire de la société MassBia Holdings Limited, filiale bri- 


tannique détenue A 100 %, vient de prendre le contrôle- de la société Schotefïeld, 
Goodman A Sons Limited (groupe SGS). Fondé en J 780, à Birmingham, en Angle- 
terre, le groupe SGS a une activité de négoce import-export A travers le monde, en 
particulier sur ta zone de P Australasie, oh cette société a des bureaux i Sydney, â 
Melbourne, A Ferth et A Auckland. 

Le chiffre d’affaires consolidé du groupe SGS pour Pexerriee s'achevant soi 
28 février 1987, s’élève A 543 millions de livres sterling. 

Cette acquisition est une tête de pont dans une nouvelle zone géographique, où 
le groupe CFAO n'est pas implanté direct e m e nt A ce jour. 



REPORT AU 2 JUIN DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 


L'Assemblée générale des actionnaires de BSN convoquée pour le vendredi 
22 mai 1987, an siège de la société, 7, rue de Téhéran, ne pourra valablement délibé- 
rer à cette date, le quorum nécessaire n'étant pas réuni. 

L'assemblée extraordinaire se trouve doue reportée A l’issue de rassemblée 
générale ordinaire qui se tiendra le mardi 2 juin A 15 heures, au Palais des Congrès, 
Forte Maillot A Fans 17*. 


GROUPE DARTY 


An cours de sa réunion du 15 mai directoire hù a présenté 

1987, le conseil de surveillance a pris paux chiffres consol id és 

conna i ssance des conques sociaux et Pexcrace 1986-1987 du Groupe Darty 


consolidés de l'exercice 1986-1987 des figurent dans le tableau ci-dessous. 
Etablissements Darty et fils SA, que le exprimés en militons de fiança. 


1986-1987 1985-198 6 Erotetiou 


Chiffre d’affaires (hors TVA) 5 800 

Résultat d’exploitation 373,6 

Résultat courant 536 

Marge brute cTautolïiiaucemeat 350,1 

Bénéficenet 260,2 

Bénéfice net consolidé par action 

(en francs) 15,18 


5 063,1 
2453 
405 
2483 
1773 


+ 143% 
+ 513% 
+ 323% 
+40,7% 
+ 46*6% 


1037(1) +46.4% 


(1) Ajusté, pour tenir compte des opérations de division et d’attribution 
d’actions gratuites, qui ont eu pour conséquence de décupler le nombre d’actions 
possédées par chaque actionnaire. 


BÉNÉFICE CONSOLIDÉ 
Le bénéfice net consolidé de l’exer- 
cice 1986-1987 a été déterminé selon les 
nonnes comptables fixées par le décret 
du 17 février 1986 sur les comptes 
consolidés. Le résultat consolidé de 
l’exercice 1985-1986, déterminé selon 
les mêmes méthodes comptables, aurait 
été accru de 43 millions de francs. 

Le bénéfice net consolidé de Texer- 
cicc 1986-1987 passe donc de 1773 mil- 
lions de francs A 2603 millions de 
francs, soit une évolution de 46,6 %. 

Le résultat d’exploitation et la marge 
brute d'autofinancement pr ogressent 
respectivement de 513% et de 40,7 %. 


(ajusté) A 9F (+763%). auquel 
s'ajouterait l’avoir fiscal de 430 F, for- 
mant un revenu global de 1330 F. 

La plus farte augmentation de divi- 
dende de l’action à dividende prioritaire 
résulte de l'attribution gratuite de qua- 
tre actions en novembre 1986, comme 
cela avait été souligné dans le can mu m- 
oné du 16 octobre 1986. De ce fait, k 
dividende prioritaire a été globalement 
multiplié par quatre pour un détenteur 
de titres de cette catégorie. 


PERSPECTIVES 1987-1988 


DIVIDENDES 


An cours de la même réunion, le 
directoire a informé le conseil de sur- 
vaUamce qnll proposera à la prochaine 
assemblée ordinaire des actionnaires, 
convoquée pour le I" 1 juillet 1987, la dis- 
tribution d’un dividende total de 
108621 390 F, contre 78172104 F 
pour le précédent exercice (+39%). 

Le dividende se répartirait de la 
manière s uivan te entre les deux catégo- 
ries d’actions composant le capital 
social: 

1) Le drrideade par action ordinaire 
passerait de 4,50 r (ajusté des opéra- 
tions de division et d’attribution) à 6 F 
(+ 333 %), auquel s'ajouterait 1 Impôt 
déjà payé an trésor de 3 F, formant un 
revenu global de 9 F; 

2) Le dividende par action A divi- 
dende prioritaire passerait de 5,10 F 


Pour l’exercice 1987-1988, 0 a été 
décidé: 

— La poursuite et Tamptificatioo du 
progr a mme de rénovation des ™ g« rin », 
entrepris en 1986; 

— L'ouverture de nouveaux tnagnaina 
A un rythme plus rapide qu’au cours de 
Texercice précédent : A ce jour, la locali- 
sation de cinq nouveaux points de vente 
est assurée: Perpignan (mars). Valence 
et Evrenx (mai). Bordeaux et h ban- 
lieue ouest de Fuis (deuxième semestre 
1987) ; trois antres devraient l'être au 
cours des prochains mois. 

A ccs éléments, s’ajoute notre volonté 
d’accroître la compétitivité de notre 
offre commerciale tout en poursuivant 
les efforts entr epris pour améliorer notre 


productivité. H noos paraît donc possi- 
ble de prévoir, pour rexcrcxco 1987- 
198S: 

• Une augmentation de notre chiffre 
d’affaires supérieure à celle du marché ; 

• Une évolution des résultats plus 
favorable encore. 


Economie 


AGRICULTURE 


A Bruxelles 


Vingt mille agriculteurs ont manifesté 
contre la politique commune 


BRUXELLES 

{Communautés européennes) . 
de notre correspondant 


L’air était frais. Vers midi le soleil 
a p ercé la brame de print e m ps, ils 
ont en beau temps les 20 000 agri- 
culteurs des pays de la Communauté 
venus mardi & Bruxelles exprimer 
leur frustrations A l’égard d’une poli- 
tique commune qui, au nom de 
l'assainissement de la compétitivité, 
ne cesse depuis 1984, Tannée de 
l’instauration des quotas laitiers, de 
les matraquer. Les Français, avec 
leun délégations des fédérations 
départementales, étaient de loin les 
{dns nombreux, mais les Allemands, 
phénomène nouveau, avaient fait 
eux aussi ma ssi ve m ent le voyage 
bruxellois. 

De no mb reuses pancartes faisant 
référence à des épisodes récents 
révélaient l'irritation et le sentiment 
d'injustice que provoque chez les 


agriculteurs la fai bl ess e congénitale 
de la Communauté face aux pres- 
sions extérieures. Après quelques . 
discoure à peine écoutés, les mani- 
festants r eg a gnè rent leurs cars, faus- 
sant le terrain aux ministres de 
l’agriculture réunis depuis fe début 
de la semaine et qui se retro u v eron t 
dimanche pour une nouvelle session 
de plusieurs jours. 

'Réforme du marché des céréales, 
aménagement du régime des mon- 
tants co m p en satoires monétaires, 
taxe sur les huiles végétales, les trois 
principaux dossiers d'une technicité 
déroutante fout l'objet de tours de 
table sans fin. L'orientation à suiv re 
n’est pas en cause : il s'agît de pro- 
dure moins cher et de façon moins 
cofltcasc pour le budget européen. 
L’objet du débat consister â s’enten- 
dre sur le degré d’austérité à impo- 
ser cette aimée. 


REPÈRES 


Crédits 


Protocole 

franco-mexicain portant 
sur 600 millions de francs 


La France et le Mexique ont signé 
un protocole d'accord aux tannes 
duquel Parie octroie 600 millions de 
francs de crédits, dont 240 unifions 
concédés par le Trésor à long terme 
— trente ans dont onze de grâce, — 
ex à un taux d'intérêt de 2 96. Cette 
enveloppe est destinée & financer 
une série de projets allant du déve- 
loppement des réseaux métropoli- 
tains au Mexique à la modernisation 
des télécommunications ou des ins- 
tallations hospjtaBôres sans oubfier 
r adoption du loj^cie) informatique 
des douanes françaises pour permet- 
tre aux Mexicains de s'adapter aux 
exigences du GATT {Accord général 
sur les tarifs douaniers et le com- 
merce) auquel Mexico a adhéré. 


Production 

industrielle 

Stagnation 
au premier trimestre 
en Grande-Bretagne 


La légère hausse de 03 % de la 
production manufacturière — hors 
matières premières — en mars fait 
apparaître une sta^iation au premier 
trimestre en Grande-Bretagne. Par 
rapport aux trocs derniers mois de 
1986, l'indice est inférieur de 
0,1 point. Le gouverne m e n t a fut 
valoir que. en rythme annuel, la pro- 
gression de mars équivaut à une aug- 
mentation de 4 % en rythme annueL 
Mais les économistes soulignent que, 
à ce rythme, la production manufac- 
turière sera inférieure de 3 * ou 4 % 
à ce qu'elle était kxs de la viendra 
des conservateurs en mai 1979. 
lorsque Mme Tatcher se représentera 
devant les électeurs le 1 1 juin pro- j 
chain. i 


• Mouvement de fermetures 
dans les perceptions. — L'intersyn- 
dicale FO-CFDT-CFTC-CGC a pris la 
décision, le lundi 18 mai, de fermer 
«toutes las perceptions# A compter 
du 20 mai au moins jusqu'au 10 juin 
afin de mettre an évidence les 
t inquiétudes » des 60000 agents 
des services extérieurs du Trésor 


public surf savenirda leur mission 9. 
La CFDT précise que renvoi des 
documents adm i ni str a tifs internes 
sera «différé» à partir du 21 mai 
pour que les agents puissent * consa- 
crer le temps nécessaire à l'accueB 
des usagers». 


‘AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

COMPAGNIE DU MIDI 


Le comril d'administration, lors de sa 
réunion do 6 moi 1987, a pris connais- 
sance de l'arrété préliminaire des 
comptes consolidés de la Compagnie du 
MkG ou 31 décembre 1986. 

La situation nette comptable s’éta- 
blissait A cette date à 17670 millions de 
francs, dont 12160 Briffions de bancs 
pour la port du groupe, a progression 
de 27 % sur le chiffre correspondant an 
31 décembre 1985. 

La part du groupe dans ks résultats 
représente 1 100 milli on* de francs. En 
l'absence, cette année, de tout résultat 


• La CFDT reçue par le CNPF. 
- A l'issue d'un entretien de plus da 
deux heures. Je lundi 18 mai, avec 
M. François Perigot, président du 
CNPF, M. Edmond Maire, sec r ét aire 
général de fai CFDT, a indiqué que le 
CNPF avait examiné avec r un pré- 
jugé favorable » la propo siti on de la 
CFDT sur une accord de méthode. Il 
s’agirait <T« un engagement commm 
du CNPF et des or ga n isa tions syntti- 
cales sous forma de déclaration 
tfintentlon de négo ciati o ns dans les 
branches sur plusieurs thèmes, avec 
un bilan gu f on serait tiré eu bout 
cTiman ». 


de nature exceptionnelle, alors que 
l’exercice 1985 avait enregistré les 


l’exercice 1985 avait enregistré les 
, conséquences de l’Introduction en 
Bourse cTAGP SA, ce montant se com- 
pare an résultat net courant de 847 mil- 
lions pour l’exercice précédent, mar- 
quant nnc progression de 30,11 %. 

Compte tenu des actions nouvelles 
émises an cours de Formée, la part de 
groupe dans le bénéfice s’est élevée & 
90,62 F par action, en augmentation de 
2336%. 

Les comptes consolidés détaillés 
seront publiés avec les commentaires 
«forage dés la fin des travaux de certifi- 
cation des commissaires aux comptes 
actuellement en cours. 

D’autre part, le conseil a pris note du 
m a inti e n à on niveau très élevé du 
volume des transactions quotidiennes 
sur tes actions de la Compagnie du 
Midi, qui est passé de 25 millions de 
francs par jour en 1985 A 27 mil? irma en 
1986 et 30 nrilHniff pour le premier tri- 
mestre 1987. Ces montants classent 
l’action Midi parmi les dix valeurs tes 
[dus actives de la de Paris, mal- 
gré rentrée A la cote des titres des 
société» récemment privatisées. 

Pom éviter toute entrave A la liquidité 
des transactions sur 1e marché, tant pour 
tes actionnaires français que pour tes 
actionnaires étrangers en nombre crois- 
sant, le conseil d'administration est 
convenu de renoncer A la namînativité 
obligatoire décidée par l’assemblée 
générale extraordinaire du 15 juillet 
1986 et non encore mise en œuvre. 

- Après avoir pris note du projet de 
modification deFartkie 356 de la loi sur 
les sociétés relative à la notification obli- 
gatoire des participations supérieures' à 
nn certain seuil, k conseil d’administré- 
tien envisage de proposer après prosxml- 
gatkm de ees textes, A une prochain» 
assemblée extraordinaire, une modifica- 
tion c orre s pondante des vint* de la 
Compagnie du Midi pour obliger tout 
détenteur de plus de 1 % do capital â se 
faire connaître. I 


• Un administrât eur provi- 
soire chez Chaumet. — Le tribunal 
de commerce de Paris a désigné, le 
mardi 19 mai, un ad m i nistra teur pro- 
visoire, M* Lafont, chez le joaillier 
Chaumet, en graves difficultés finan- 
cières. Cette mesure permettra de 
e choisir dans les prochahs jours la 
meilleure solution » entre les diffé- 
rentes propositions de reprise (Bou- 
cheron, le groupe américain Trffany, 
un groupe d'investisseurs arabes et 
un joaillier britannique, précisent 
dans un communiqué les gérants, 
MM. Jacques et Pierre Chaumet. 
(Lira notre enquête sur les difticuités 
du joaillier dans le Monda du 
20 mA) 


rn Les sociétés régionales de 
développement intéressées par 
une petite banque. - Co nf ron t ée s 
à un problème de refinancement les 
sociétés régionales de développe- 
ment (SDR) cherchent A se doter 
d'instruments d'intervention diversi- 
fiés sur les marchés de l'argent 
Outre un renforcement de la finans- 
der, qui devrait devenir P unique opé- 
rateur des SDR sur le marché oblige- 
1 taire, M_ Darnel Granjon, président de 
la Chambre syndicale des SDR, a 
confirmé que la participation de ces 
dernières au capital du Crédit naval, 
une petite banque de r Ouest par le 
biais de leur filiale commune, la 
Hnouest avait été portée au cours 
des damiers mois de 10 %à20 %. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


45-55-91-82, poste 4330 






Marchés financiers 



PARIS, ISnai t 
Reprise 


NEW-YORK, 19^4 
Netnfelr 


nÇKSE 


Après une nouvelle séance de 
grisaffla, la Bouse de Pris a 
retrouvé marré le sourire qu'eue 
avait perdu à la veille Ai week- 
end sur le chute soudaine des 
cotas (- 4.08 96). Dans la mati- 
née déjà, le marché avait mani- 
festé de meillsures dispositions. 
Q las makitanait jusque enfin de 
journée, de stxte qu’à la clôture, 
rindtesseur instantané enregis- 
trait taie avance de 1,6 % envi- 
ron. 

En Saison avec la hausse des 
prix du brut (inc idaffl dans le 
golfe Pairsiqae), la » pé troles se 
sont raf fermis. Le BTP affichait 
lut aussi de bien nraHeures coû- 
teras. Enfin Paugaot r éus sissait 
un assez brau [établissement. 
L'o ptimi sme serait-? revenu sous 
las lambris après lès «frissons» 
(doux euphémisme) causés par Je 
sâame de vendredi ? Des profes- 
sionnels assuraient avoir de nou- 
veau des ordres d'achat da 
rétranger. En fait me fois de 
plus les «gendarmes» (Caisse 
des dépôts et autres) sont imac*, 
venus as s ez massivement pour 
rendre la Bouraa un peu plus pré- 
sentable â la veille de là Kqidda- 
tion générale — la répo ns e des 
primes avait fieu ce jora, et la 
plupart d’entre elles ont été 
abandonnées, — au moment 
aussi où la pri v a ti s a tion bat son 
plein. Ordre a été. donné- (Fan 
haut de faâe . en. sorte que la 
panique ne gagne pas ta «foula 
aux œufs d’or ». On en a beau- 
coup trop besoin. Preuve que la 
« Caisse » n’a pas chômé : lundi 
le record quotidien de transac- 
tions à été égal avec 2.6 m3- 
Jierds de francs de chiffre 
d'affaires. Au premier étage, la 
tendance a été irrégulière sur le 
marché obfigataire. Et sentiment 
mi-figue mi-raisin. Lourdeur per- 
sistante du MATIF. 


■ WaQ Street *, de nonveen, clô- 
turé es net repli lundi , après avoir 
Évolué Irrégulière méat avec 
d*ampks écarts' dsot ." u march é 
assez actif. L'indice Dow Jones des 
valeurs imluslikUet a terminé à 
- 2 22137, en baisse de 3739 point*. 
As total, Fîndice a chuté dw’pcn - 
pins-dé. 100 pamts en trOatéances. 

1 321 valeurs étaient en baisse, 
contra 338 ën hanrâe» sur un votante 
de transactions .de. quelques 
176 BÜBkXB.de titras. La tendance 
birëtBère était accentuée par des 
ram e ra* «km lesquelles CSticorp, 
principale banque des Etats-Unis, 
était sur le porat de . prendra des 
rai auras concernant ses prêts aux 
paysan voie de développement. Ces 
ra m era» étaient confirmées en clô- 
ture. D'autre port, xutonr da Kg 
Bond, 'tes Investisseurs attendent 
russe ifrinKHw du cramsé exé- 
cutif de la Réserve fédérale et les 
spéculations portent sur na relève- 
ment dn d’escompte' pour 
contenir nnflation. 
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Parmi les valeurs les phn actives 
de la s éan ce on notait Haroonrt 
Brade Jovanov (3,57 million* 
(f échanges), IBM (2365 mffikms). 
American Express (1389 ntiKoo), 
Hewlett Packard (1,933 xnBBon) et 
American Téléphoné (1,71 mil- 
lion). 
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CHANGES 

Dollar : 5,9225 F * 


INDICES BOURSIERS 


1 

I; 


Mieux orienté mardi, te dollar a 
rechuté, mercredi 20 mai, sur.de 
mauvaises nouvelles en prove- 
nance des Etats-Unis : pertes de la 
Citicorp et recal des mises en 
chantier. A Paris, le cous dn 
deuuchemark a monté, A 
33465 F, tandis que le taux de 
l'argent au jour le jour retombait 
en dessous de 8 %. 


PARIS 


(INSEE, hase 100: 31 déc. 1985) 

! 3r 
! fT* 

ISnai 19mi 

• t» 

Valeurs françaises.. 1033 MM 

• '*ï' 

Yalcms étrangères . 11 M IBj .. 

*■ 47 .:. 

O* des agents de change 

. ’-*r 

(Base 100:31 déc 1911) 

m: 

Indice général... 42*» 43631 
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FRANCFORT Usai 20 mu 
Dofer (en DM) .. V» 1J1 


TOKYO 19buq 20 mû 

DoBar (eayeas) ., 140 139,50 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Plrii. (20 maQ 71/M* 

New-Yorfc (19 mai). .... 65/8% 


NEW-YORK 

(latfioc Dow Jones) 

18 mai 19 mai 
Industrielles ....2258,66 22ZU7 

LONDRES 

(hs&e «Fânacial - 

*18 ami i9xài 

Industrielles l«M 1719 

Mines d’or 444J 4333 

Fonds d’Etat .... 9232 92^0 

TOKYO 

19aai 20 nui 
Nfitaï (Dra Jmed .. 24872^8 2305^1 
Indice général ... 21ZZ4I 3B733* 
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MATIF 




Notionnel 10 %. — Cotation m pourcentago du 19 maî 

Nombre de contrats : 36 146 

“ ÉCHÉANCES* 

COURS 

J pin 87 Sept 87 Déc. 87 Mara88 

Dernier J05JJ5 165,15 ’ 165^05 10436 

Précédent 105 10540 105,05 10430 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


IMÉTAL: RÉSULTAT PART 
DU GROUPE EN PERTE DE 
586 MILLIONS DE FRANCS. - 
Du Sût des nombreuses opérations de 
restructurations, de cessions de paxti- 
dpation ou d’abandons de errances 
effectoécs par Imétal en 1986, la part 
dn groupe dans te lésnfaat s’établit 
pour l'exercice achevé en perte (te 
586 müfians de francs. Ce mon ta n t 
comprend des pertes *—wj« î n m «i i w 
pour 261 Twfliînn^: iV francs et des 
dotations anx provisions finan c i ères 
pour 153 nnŒkns de francs. Le tésul* 
tat des opérations contantes fiait ainsi 
apparaître une perte de 172 ndfions 


de faimat, la part dlmtbt Am» la 
perte courante dn groupe F c n an oya 
- intervenant dans oe moBtant pour 
269 müfions de francs. 




IA CEQEP SUR LE SECOND 
MARCHÉ LE 26 MAL - La 
CEGEP, une sodétéinanobifière de ta 
Compagnie financière de Suez, qai a 
pair vocation de gérer des grands cen- 
tres conmncîanx, va être cotée, à 
partir dn 26 mai, sur te aeoqod marché 
de la Borne de Paria, 425 000 actions, 
soit 7,7 % 61 capital de lasociété, vont 
être «û» A la «figwattîm» dapnbfio an 
prix de 245 Fraction. . 
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ÉTRANGER 

POUTIQUE 



SOCIÉTÉ 

ARTS ET SPECTACLES 



ÉCONOMIE 

SERVICES ^ : 

2 Washington maintient son 
plan de protection des 
pétroliers kowôtwis. 

3 tin entretien avec Jean- 
Claude Duvafier. . 

4 La situation aux îles Ftdp. 

5 Un entretien avec M. Gou- 
kouni Oueddeï. 
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Au Sénat 


Conseillers régionaux 

pourront «parraina » nn candidat à l’Elysée 


Avant de commencer rexamen du 

projet de loi relatif à l'organisation 

de la sécurité civile, à la prévention 
des risques majeurs et & la protec- 
tion de la forêt, les sénateurs ont 
adopté, le mardi 19 mai, une propo- 
sition de loi organique étendant aux 
membres élus du Conseil supérieur 
des Français de l'étranger et aux 
conseillers régionaux le droit de par- 
ticiper à la présentation des candi- 
dats à la présidence de la Républi- 
que. 

Les sénateurs représentants les 
Français établis hors de France et 
appartenant à la majorité, ainsi que 
Fa affirmé l'un d'eux, M. Charles de 
CnttoB (RPR), rapporteur de la 
commission des lois, ont souhaité 
que leurs mandats soient ainsi 
« mieux intégrés » à la vie politique 
nationale. Us ont repris d'ailleurs 
une ancienne proposition de loi 
déposée en 1983 par M. Charles 
Pasqua, alors président du groupe 
RPR du Sénat- Ce dernier, devenu 
ministre de l'intérieur, ne pouvait 
qu'être favorable à l’extension pro- 
posée. 

Outra tes membres du Parlement, 
les conseillers généraux, les mem- 
bres du Conseil de Paris, les mem- 
bres des assemblées territoriales des 
territoires d’outre-mer et les maires, 
les cent trente et nn membres du 
Conseil supérieur des Français de 
l'étranger et les mille huit cent qua- 
rante conseillers régionaux 
devraient ainsi avoir la possibilité de 
«parrainer*. Toutefois ce dernier 
chiffre n'est que théorique dans la 
mesure où nombre d'entre eux, élus 
pour la première fois au suffrage 
universel te 16 mars 1986, détien- 
nent d'autres mandats qui leur 
ouvrent déjà le droit de «parrai- 
nage». 

Numériquement donc, cette 
réforme ne modifie pas de façon 
significative la proportion entre le 
nombre de signatures nécessaires à 
la présentation d’un candidat à la 
présidence de la République et celui 
des «parrains» potentiels (environ 
quarante-trois mâle). 


BOURSE DE PARIS 


Matinée dn 20 mai 


Rechute: 
- 1,70 % 


Après une nette reprise, hier, la 
Bourse de Paris accuse de nouveau 
une forte baisse en cette matinée du 
20 mai, avec un indicateur en rectd 
de 2,70 %. Parmi les principales 
hausses, notons Cafîmeg (+ 1,2), 
Skis Rossignol (4- 1,1), Merlin 
(+ 1)* Casino (+ 1), Lyonnaise des 
Eaux (+ 03). Soat en baisse: Jean 


Lefebvre (- 5,4), Redoute (— 5), 
' (-4). 


Cetelem (- 4,2), Sintbélabo 
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EN DIRECT DE LYON : 
LE PROCES BARBIE 
3615 + LEMONDE 


Les socialistes ont profité de 
l’occasion pour souligner la contra- 
diction entre « le discours perma- 
nent de l'actuelle majorité sur le 
caractère apolitique du Conseil 
supérieur des Français de l’étran- 
ger » et son objectif de « mieux les 
intégrer » à la vie politique natio- 
nale. M. Gay Penne (PS, Français 
de l’étranger) a observé que d'antres 
mesures pourraient être prises pour 
renforcer la solidarité avec les Fran- 
çais de l'étranger comme l’aménage- 
ment des conditions de résidence 
qui, a-t-il rappelé, tes privent par 
exemple de certaines dispositions en 
faveur des handicapés. Son coUègne 
socialiste, M. Jean-Pierre Bayle, a 
abondé en ce sens en regrettant que 
rien n'ait été fait pour améliorer la 
situation de nos compatriotes, 
depuis le changement de majorité. 
En réponse, M. Jean-Pierre Cante- 
grit (Gauche démocratique, Fran- 

l ( £*Mnoav\ a afRvivi£ nue le 


çais de l'étranger) a affirmé que la 
étendue et 


couverture sociale sera 
que les délais de forclusion imposés 
pour la constitution des retraites 
seraient rouverts dès cet été. 


Les critiques émanant des socia- 
listes ne les ont toutefois pu empê- 
chés de voter la proposition de loi 
adoptée par 307 voix, seuls tes com- 
munistes s'abstenant. 


A. Ch. 


M. Nixon à l’Académie 
des beaux-arts 


Le premier ministre, M. Jac- 
ques Chirac, a reçu, le martfi 
19 mai, l'ancien président des 
États-Unis, M. Richard Nixon, 
en visite privée à Paris. 

Les rapports Est-Ouest et les 
propositions soviétiques de 
désarmement ont été au centre 
de cet entretien. M. Nixon 
devait être admis, mercredi, 
comme membre associé étran- 
ger, à l’Académie des beaux- 
arts, au fauteuil précédemment 
occupé par Arthur Rubînstein. — 
(AFP.! 


Une 


ni LM il 


sur le livre 


Une mission d’études et de 
réflexion sur l’économie du livre en 
France, dont la création avait été 
annoncée eh octobre par M. Fran- 
çois Léotard, vient d’être mise en 
place avec raccord de M. Edouard 
Balladur. C’est M. Patrice Caban, 
inspecteur des finances, qui s’est vu 
confié cette mission dont le but est 
d’« évaluer la situation actuelle de 
la production et de la distribution 
du livre en France et de proposer les 
mesures nécessaires à son améliora- 
tion ». 

M. Cahart, qui sera aidé dans sa 
tâche par la direction du livre et de 
la lecture et par FObservatrare de 
l'économie du livre, récemment 
créé, remettra au terme - non 
encore fixé -- de sa mission un rap- 
port an ministre de la culture et de 
la c mtitnnnïc Bti o n . 

La question du prix du livre, à 
elle ne figure pas an centre de cette 
étude, devrait néanmoins être abor- 
dée. U est peu probable que la « loi 
Lang», avec laquelle M- Léotard 
est en accord, soit remise en ques- 
tion. Quelques aménagements tech- 
niques peuvent en revanche être 
au 


P. Ko. 


(Agé de quarante-quatre ans. ancien 
ère de rÈNA, M. Patrice 


âère de rENA. M. Patrice Cahart 
occupe, depuis le début de Fumée te 
poste de directeur des monnaies et 
médailles. Il a, sous le pseudonyme 
Nicolas Saudray, publié plusieurs 
romans dont la Maison des prophètes 
(Seuil 1984).] 
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En voyage aux Etats-Unis 

M. Rocard veut évoquer avec M. Reagan 
les problèmes de désarmement 


I — Sur le vif 


WASHINGTON 
do notre envoyé spécial 


• Ha un programme de premier 
ministre /» Cette réflexion d’un 
diplomate fiançais confirme que les 
hOtes américains de M. Rocard ont 
mû pour l’accueillir « les petits 
plats dans les grands », comme s'en 
est félicité r ancien ministre : reçu 
pendant près d’une heure, le mardi 
19 mai à Washington, par M. Baker, 
secrétaire au Trésor, après avoir 
déjeuné & New- York avec M. Henry 
Kissinger, entouré de patrons de 
presse et d'hommes d’affaires, le 
député des Yveline* devait rencon- 
trer. mercredi et jeudi, M. Caspar 
Weinberger, secré ta ire & la défense, 
M. Georges Shultz, secrétaire 
d’Etat, et enfin le président Reagan. 

En fait, tes autorités américaines 
ont adapté une règle simple : dans la 
perspective de l’élection présiden- 
tielle française de 1988, elles jugent 
qu’il existe une « bande des quatre » 
présidentiables, dont M. Rocard fait 
partie et qui doivent chacun être 
traités à égalité. H est d’ailleurs évi- 
dent pour tout le monde que le 
voyage de M. Rocard aux Etats- 
Unis (qui devrait être suivi 2 
l’automne d’un séjour en URSS), 


s’inscrit dans la campagne présiden- 
tielle de Fancieu ministre. 

Fins préci sé ment, M. Rocard a 
voulu s'informer directement de 
Fêtât d’esprit américain face asx 
propositions de M. Gorbatchev en 
matière de timhatioa des arme- 
ments, avant de se forger une opi- 
nion définitive au-delà de la seule 
affirmation que l'Ouest ne doit pas 
« baisser la garde » face aux entre- 
prises dn numéro un soviétique ( le 
Monde da 1 8 mais). 

Quel effet produit le dépoté des 
YveSnes sur des ïnteriocutems qui, 
souvent, ne savaient rien de hn ? Sa 
maîtrise de Fangteâ, suffisante pour 
que l'usage de cette langue ralen- 
tisse à peine son débit légendaire, 
doit lui valoir nn pré j ugé favorable, 
mais un observateur français d’une 
rencontre avec des hommes 
d'affaires américains à New-York 
remarquait : * Deux choses doivent 
frapper les Amériadns : Ils doivent 
trouver qu’il est très fort pour la 
gesticulation intellectuelle . mais il 
se montre nerveux et fume beau- 
coup trop . ici c’est tris mal vu. En 
revanche, son anti-marxisme affiché 
doit plaire. » Le Wall Street Jour- 
nal le définit d’ailleurs comme « un 
homme de gauche français favora- 
ble à la libre entreprise ». 

J.-L.A. 


Au pair, au noir, au clair 


C’est «narrant, tes tabous. On 
sait pas où ça va sa nicher. C'est 
«ter à extirper, è contourner, è 
évoquer. Je me souviens du 'jour 
où fai lira par vous avouer que 
rêvais une femme- dans ma vie, 
une dame qui.-- beu... qui 
s'occupa de ma mataon. Une 
employée, quoi 1 Même qu'efia 
s'appelle Htièna. J'arrivais pas à 
te sortir, je m'entortillais las 
doigts sur te ctevsar, tout cotent, 
tout lourd de préjugés anti- 
botrgeois. da ma machina à 


Et voih quelles sortant de. 
partout, tes m o n te s , tes gouver- 
nantes, tes actes famSalcs, tes 
femmes de ménage, tes fîtes au 
pair. Brusquement, allez com- 
prendre pourquoi, pour une 
employée de bureau, employer 
une employée de maison, c'est 
OK. c'est késher. C'est même 
stçw. Ça donne du boulot à des 
na nas qui n’en ont pea. Et ça en 
enlève à estes qui an ont trop. 
Ça leur permet de partager et le 
saisira et te double journée. C'est 
même tellement chouette 
qu' Henri Amoureux - c’est 
pourtant pes le genre de mec è 
tournicoter entra une serpBRèra 
et uns planche è repasser — est 
entré en campagne : pour le droit " 
de déduire tes femmes d'ouvrage 
— c’est comme ça qu'on (fit à 
Bruxelles - de ses impôts. Et 
contre te fait qu'eOes sont des 


centaines de mHos* pas -décr- 
iées, pas a ss ur ées, pasratrai- 
téae; è boaaar eu noir. - . ; ' 

Aux Em»4Jnis> rote» 
toire. Las Américaines sont aux 
cent coupé A partir du 1" juin, 
rapport è la nouvelle loi sur 
l'im mi gra ti on, nié tes petites 
Anglaises/ les petites Alle- 
mandes et les petites Sué- 
doises { Terminé les .gro sse s 
Mexicaines. Out. tes fîtes au pair 
sans autorisation de travail et les 
bonnes & tout faire sans passe- 
port et sans visa. L'étrangère 
revenait beaucoup mains char, 
dsrifc las . TSO . dollars- par 
semaine, nourrie, logée, bteo- 
chie, que Rrafigène. b la nche, 
bien entendu. Cete-fd, eîie est 
hors de p rix. ~ 

Résultat : on parle déjà dé 
développer l'Mustrie dés nan- 
ties mode in USA. Si On en lance 
des tas sur le marché, -elles 
deviendront plus abonfebftw.-Eî 
en attendant ?. Mettre la loi dans 
m poche avec son mouchoir par- 
dessus, et entrer dans la dan- 
destinrté. C'est assez farce, 
non 7 Au moment même où là- 
bas on pouvait enfin avouer 
qu'on était— comment . dira— 
a idées, va falloir à nouveau la 
boucisr t frire It b l ac h out-ow 
cette innombrable armée de 
l'ombre et da Tordra. 

CLAUDE SARRAUTE. 


CAMBODGE : le « congé > du prince Sibanouk 

L’ancien monarque khmer cherche 
le contact avec les Vietnamiens 


Le numéro un soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, a eu, les hmdi 18 et mardi 19 mai, des entre- 
tiens avec le chef du Parti communiste vietnamien, 
M. Nguyen Van LM, qui effectue sa première visite 
officielle en Union soviétique depuis son arrivée an 
pouvoir, fin 1986. L’agence Tass a indiqué que les 
deux hommes s'étaient prononcés pour « une 
refonte » de la coopération économique bilatérale, de 
façon à la rendre •plus efficace », Moscou se plai- 
gnait en effet d*mi gaspillage dans rotiCsatlon de son 
assistance économique au Vietnam, évaluée par les 
Ocridcntanx à 2 milliards de dollars par an pour le 
senl secteur civiL La recherche de « nouvelles 
formes» de coopération a été aussi an centre d’une 
entrevue de M. NfkobÜ Ryjkov, premier ministre 
soviétique, avec M. Duo Moi, secrétaire permanent 
du PC vietnamien, spécialiste de cette question. 


Quant an Cambodge, M. Gorbatchev a prôné 
auprès de son homologue vietnamien m • règferaesrt 
poBHqae» dn conflit à In fa ve ur (Traie réooncïfiathm 
de «tuâtes les farces nationales patriotiques»* -Le 
dirigeant soviétique a condamné la poursuite des 
actions utilitaires de la résistance et « les Ingérences 
de forces extérieures », niais n’a pas fourni de préci- 
sions sur les groupes qui devraient être appelés à se 
réconcilier avec Phnoïn-Penh. M. Linh a, pour sa 
part, réitéré Terigence «Time « éfinnnaiioa » du 
noyau des dirigeants kfamers rouges, font en soufi- 
gnazrt que Hanoï est prêt à « tatouer la page » dans 
ses relations avec la Chine et les pays du Sud-Est 
asiatique qui soutiennent fa résistance. Cette visite de 
M. linh & Moscou coütadde avec les • vacances » que 
le prince Sihaaook a décidé dé prendre, an point 
qu’on peut se demander à les deux événements, ne 
sont pas fiés d’une manière ou cTuoe autre. 


BANGKOK 

correspondance 


Le prince Norodom Sihanouk, qui 
s’est mis «en congé» de scs folio- 
tions officielles à la tête de la résis- 
tance anti-vietnamienne (gouverne- 
ment de coalition du Kampuchéa 
démocratique, reconnu par les 
Nations unies) en prenant argument 
de nouveaux accrochages entre ses 
partisans et leurs partenaires 
Khmers rouges, pourrait prochaine- 
ment rencontrer des personnalités 
vietnamiennes ou des émissaires dn 
gouvernement de Phnom-Pcnh. Il 
n’y a eu jusqu’à présent aucune 
réaction officielle du Vietnam à la 
décision de Sihanouk, qui a pris 
effet le 7 mai, et a pour conséquence 
de le libérer — eu principe pour un 
an — de son engagement a respecter 
le refus de Pékin de voir un dialogue 
s’instaurer avec Hanoï. 


Un diplomate américain, de son 
côté, pense que « le prince se rend 
probablement compte que le drame 
cambodgien est dans une impasse. 
L’armée vietnamienne ne gagne pas 
la guerre, mais contrôle le gros du 
terrain. La résistance a fait de 
légers progrès, mais n’a pas réussi à 
s’imposer de façon décisive. Quelle 
que soit l’issue de l’initiative de 
Sihanouk, il vaut la peine de décou- 
vrir ce que le Vietnam est disposé à 
négocier ». ' 

Quant à la Chine, elle reste très 
discrète et s’en tient à la version offi- 
cielle dn «congé» de Süumouk, 
dont elle minimise du reste l’impor- 
tance. Même ses protégés, les 
Khmers rouges, gardent le silence. 

Le partenaire nationaliste du 
prince Sihanouk, M. Son Saim, qui 
est premier ministre du Kampuchea 
démocratique et président du Front 
national de libération du peuple 
khmer, a quitté, samedi 16 mai, te 
Thaïlande pour l'Europe. Avant de 


Un diplomate vietnamien, partent . _ . .... . . 

à titre personnel, noos a indiqué P a * tir . fl a P£ bljÉ “ communiqué 
'il jugeait Faction dn prince gâtant sur nmportam» du’ prince 

Sihanouk pour la coalition et la solu- 
tion du problème cambodgien. En 
tiendrai 


qu'il 


jugeait l'action du prince 
intéressante » — le mot également 
choisi par un de ses collègues sovié- 
tiques à Bangkok. Le Soviétique a 
ajouté que le fait que « toutes les 
parties impliquées et une manière ou 
d’une autre dans le drame cambod- 
gien » acceptent désarmais d’en par- 
ler était positif . 

Dès octobre 1979 — moins d'un 
an après l'Invasion vietnamienne du 
Cambodge — le prince Sihanouk 
avait tenté de uoner le dialogue avec 
Hanoi Q avait, depuis Pékin, envoyé 
trois lettres an pre m ier ministre viet- 
namien, M. Pnam Van Dong (les 
deux hommes sont de vieilles 
connaissances), sans jamais recevoir 
de réponse. Sihanouk « est un 
homme fini », avait à l’époque 
déclaré Pnam Van Dong. 


fait, M. Son Sarrn se tiendrait à 1a 


disposition du prince dans le cas 
d'éventuelles rencontres avec des 
émissaires dn «mp vietnamien. 

Quant an prince lui-même, Q 
rient encore d'exposer Tampleur de 
ses frustrations dans un nouveau 
message à son £ 3s, ex-représentant à 
Bangkok- Il s’y déclare convaincu 
qu’on veut mettre un frein à « la 
renaissance et la remontée du siha- 
nov/asme », tandis que tes « camps 
antagonistes continuent à lutter l’un 
contre l’autre sam avoir pitié du 
peuple khmer». Le prince ajoute 
que « si, un jour, il y a entre ces 
deux camps antagonistes des dialo- 
gues sérieux qui visent vraiment à 
faire cesser les souffrances et humi- 
liations du peuple khmer (Q y] par- 
ticipera à coup sûr ». A une condi- 
tion, toutefois : que ces rencontres se 
fassent « non seulement avec la par- 
ticipation de l’ ASEAN et des Etats- 
Unis, mais aussi avec celle ■ de Ja 
Chine, du Vietnam et de l'URSS ». 
Ces trois dernières puissances, en 
effet, « détiennent de facto la clé du 
problème du Kampuchéa ». 

JACQUES BEKAERT. 


La faDlitefraudureose 
d’une entreprise vosgienne 


L’ancien directear 
de cabinet 

de M. Christian Pferret 
inculpe d'escroquerie 


Ancif^ directeur .de cabinet du 
député socialiste des Vosges Chris- 
tian Pierrot, Jérôme Dupuis a été 
inculpé, te mardi après-midi 19 mai. 
d’escroquerie, de complicité et 
d'infractions à te législation sur les 
sociétés .par M- Gïïbcart Fiant, juge 
d'instruction d*Eyry (Essonne), 
chargé de la faillite frauduleuse du 
Comptoir des inventions pour l'auto- 
mobile, le CEPA {le Mondé du 
22 avril 1987). . . 

Directeur de cahinet de M. Chris- 
tian Pierret de 1983 à 1986, Jérôme 
Dupuis a été inculpé daaa-te cadre 
de u participation A C. Informati- 
que, une filiale du Comptoir des 
inventions pour l’automobile qui 
aurait servi, selon certaines informa- 
tions, de relais A rpbtention de sub- 
ventions dont la destination est dou- 
teuse. Jérôme Dupuis, qui a été 
laissé eu liberté, est secrétaire géné- 
ral de 1a mairie de La Rochêenr- 
Yon (Vendée). 



ILE BON COTE! 

. DE LA 
DECORATION! 
[CHEZ RODIN 



La mise sur pied dn gouverne- 
ment de coalition, en juin 1982, le 
soutien grandissant accordé par la 
Chine populaire; les pays de 
.N (ThaHa 


F ASEAN (Thaïlande, Malaisie, 
Singapour, Indonésie. B ranci et Phi- 
lippines). et les Occidentaux A la 
résistance, ses lents progrès A l’inté- 
rieur du Cambodge; allaient peu A 
peu changer k point de vue du VIet- 

nam. 
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